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La Loi des équilibres universels implique tous les atomes de chaque chose, chaque dimension du visible et de l’invisible, de chaque corps, de chaque énergie et de chaque intelligence ; la Loi EST, en un tout-Un Existant.
Depuis toujours, dans l’histoire terrestre, des êtres provenant d’autres Planètes ont cherché à nous le rappeler et, si l’homme terrestre persiste à ne pas les écouter, sa réputation fantaisiste démontre clairement qu’il est décadent.
En ses représentants responsables, l’humanité terrestre a déjà choisi son propre destin. Eugenio Siragusa a écrit : 


« Peut-être que quelqu’un, un jour, pourra rédiger un rapport final
concernant la lente et atroce agonie d’une civilisation guidée
 par des êtres rendus esclaves et vaincus par la mort. »
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« DANS LE PASSE SE TROUVE MON FUTUR »
dit  Eugenio/Hermès




















 PREFACE

Je rends, en ces lignes, le témoignage que j’ai ressenti lors de la mission de l’Ambassadeur extraterrestre Eugenio Siragusa.
Je parlerai de sa personnalité spirituelle opérative, de sa solitude dépourvue de toute adhérence terrestre, humaine, sociale ou personnelle. Je ne mérite même pas de parler d’une telle infinie œuvre céleste.
C’est lorsque j’ai été près de lui, dans les derniers instants de sa vie terrienne, que j’ai revu les premières années, où un programme invisible m’avait appelé à ses côtés. J’ai compris combien son travail avait été marquant dans les premiers 25 ans (1951 – 1976), auxquels je suis particulièrement lié : S.M. La Stella et Valverde, même si toute sa vie a été d’égale valeur.
Cette publication est basée sur les enseignements reçus durant cette période, spécifiquement par Eugenio et par le fruit de mon expérience. Tous deux m’ont permis d’avoir une vision unitaire de la Révélation, soit par une interprétation qui pourrait être retenue par d’autres comme suggestive. Je me réfère à cette période pour mettre en évidence le fort contraste par lequel l’homme terrestre agit aujourd’hui, car ce rapprochement des premiers temps avec la situation actuelle nous fait comprendre bien clairement la valeur prophétique et immortelle de son œuvre. 
Je l’annonce comme preuve et juste reconnaissance.
Sous d’autres déguisements, plus adaptés à ceux qui préfèrent le scepticisme, laissez-moi imaginer être un reporter d’une autre Planète, qui constate et relate ce qu’il a vu et vécu sur la Planète Terre et, si vous voulez, prenez-le comme une philosophie hors du temps. 
Dans le respect de la Liberté de pensée, qui nous enveloppe tous, comme la Loi du Libre Arbitre, je parle simplement d’une série de discussions que j’ai eues avec Eugenio et je rapporte les communiqués des Extraplanétaires avec lesquels il était en contact.

Qu’il ne vienne à personne l’idée que je veuille donner des « leçons » ou que je veuille dire « c’est ainsi », car je parle d’une philosophie antique, celle d’Hermès Trismégiste. Qu’elle ne soit donc pas amalgamée avec n’importe quelle science, politique ou religion terrestre auxquelles je pourrai me référer par rapport aux concepts et à la vie de l’humanité d’autres Planètes. 

Je ne traiterai en rien de la justice, ni des institutions juridiques humaines, mais je traiterai de l’essence cristalline des Lois Cosmiques surplombant dès le début et pour toujours notre dimensionnalité vivante. Je parle du code des Lois des populations extraplanétaires les plus évoluées, de leur rapport avec la Nature  du Cosmos et avec le Père Un. Les thèmes fondamentaux sont originels dans la Nature même de chaque chose visible et invisible et c’est précisément dans le but d’une simple mais sérieuse connaissance que le contacté Eugenio Siragusa nous avait rassemblés. Je veux éclaircir différents concepts de son œuvre de divulgation, dont certains ne sont pas de compréhension facile et immédiate. La connaissance a été apportée à tous, officiellement et gratuitement.

Mon cher Eugenio divulguait, en écrivant ou parlant, et il m’a poussé à relater, informer et à me souvenir surtout que : si les responsables de l’humanité, les chercheurs, les différents organismes plus ou moins préposés, n’ont pas voulu écouter ni accorder crédit à ce qui avait été dit par les Frères Supérieurs, pour notre bien, ils ont choisi l’autodestruction. Combien de livres, de conférences, combien d’ « experts »  sentencieux, combien de commissions de « recherche », combien d’argent dépensé inutilement pour « découvrir avec notre propre science » ce qui avait déjà été dit, à travers Eugenio, par les Etres qui nous visitent depuis toujours, tandis que notre arrogance présomptueuse… veut faire par elle-même ! Cette humanité n’a pas voulu respecter les principes fondamentaux, elle est devenue toujours plus mal éduquée et déviée depuis trop longtemps, à force de vivre différemment ! Mais jamais aussi transgressive qu’aujourd’hui, avec toutes ses philosophies.
Comme je l’avais déjà publié dans les quatre textes précédents, accessibles sur le site www.nonsoloufo.it, c’est à travers lui que s’est joué le dernier acte de la volonté Céleste, car bientôt « la Vérité écrasera le mensonge ».

Les Etres avec lesquels Eugenio était en relation, qui parlaient de la plus profonde spiritualité, n’ont jamais institué de quelconque politique ou religion, mais ils ont adressé aux responsables terrestres la certitude que leur action arrivait au terminus, en proclamant la justice des Vraies Lois Universelles.
Il n’y eut jamais de discours de « prédicateurs », comme on ironise humainement, car c’est une réalité que nous payons inexorablement. 
A tous ceux qui se sont plus ou moins réveillés aux côtés d’Eugenio, aux vrais opérateurs, va mon plus grand respect. Il est certain que chacun fera son travail, car nombreux sont les collaborateurs de la Confédération Extraterrestre, qui ont des missions aussi complètement différentes les unes des autres.
En me reportant à la phrase avec laquelle j’ai terminé « L’Aigle d’Or », concernant le guide spirituel Eugenio :

« L’Esprit doré pour l’éternité guidera ses Fils spirituels. Il n’aura jamais de substitut. Que chacun réalise en soi-même sa propre œuvre ».

Je répète que pour Eugenio il n’y a aucune hiérarchie et qu’il n’y en aura jamais.
Celui qui en sait plus est le serviteur spirituel des autres, c’est l’ordre cosmique, dans son aristocratie intérieure et amoureusement extérieure.
L’Esprit Universel qui a inspiré Eugenio a œuvré hors du temps, et Son travail, Ses paroles, Ses stimulations, sont encadrées dans la dimension de l’éternel devenir.
Ce qu’il nous a enseigné est toujours valable.
Je laisse les nombreux messages et enseignements publiés dans les livres précédents, pour parler maintenant de quelques arguments que la personnalité unique de l’Ambassadeur des Confédérations Extraterrestres, Eugenio Siragusa, a donnés en ma présence, et en lesquels je n’ai jamais trouvé de contradictions au cours du temps.


Orazio Valenti 














CHAPITRE 1

INTRODUCTION

J’avais répondu à un appel instinctif de le rencontrer, en août 1968, alors que se préparait le développement de sa grande œuvre de divulgation, lancée en 1971.
Dès 1970, j’alternais tous les jours mes emplois humains et ma présence en tant qu’aide dans l’habitation de Valverde, où a fermenté l’œuvre de divulgation, en Italie et à l’étranger ; j’ai participé à la correspondance, à l’opuscule d’information « Du Ciel à la Terre » et à de nombreux voyages nationaux et internationaux , où Eugenio était demandé pour des conférences ou des rencontres, en l’accompagnant avec la photographie, les images à projeter et tout ce qu’il me demandait d’autre.
Des milliers de personnes venaient le trouver à Valverde, de partout, et jusqu’à tard le soir Eugenio répétait ses concepts. 
En 1976/77 il s’est produit une transformation, aussi bien opérative que logistique, car les groupes de divulgation de divers endroits internationaux, s’étaient mis à agir seuls ; Eugenio, extrêmement généreux et disponible, avait accepté que plusieurs sympathisants forment différents groupes d’étude, selon leur désir. Peu après ses derniers voyages en Amérique du Sud, auxquels j’ai participé, puis au Canada et en Espagne, il ferma le glorieux Centre d’Etudes et de Fraternité Cosmique.
Tout en continuant à être présent dans les interviews et les rencontres internationales, il laissa à d’autres, en Italie et à l’étranger, le soin d’approfondir ces arguments, en les conseillant et en offrant de nouveaux messages célestes, une œuvre qu’il n’a jamais cessé.
Lorsque je l’ai connu, il venait d’être convoqué par une commission religieuse, dont le Recteur, après l’avoir interrogé lui avait dit : « Mon fils, tu en sais plus, toi, en une minute, que l’humanité en cent ans d’histoire. Mais nous te déconseillons de révéler ces connaissances à l’humanité car elle n’y est pas préparée, ce n’est pas le moment. »
Je me demande : pourquoi a-t-on voulu qu’elle ne soit pas préparée ?
Eugenio a obéi à ce que la Confédération Extraterrestre lui a demandé, sans aucune arrière-pensée. C’était le temps des grandes apparitions, des phénoménologies internationales ; le temps d’Eisenhower (qui dit aussi en 1954 « le monde n’est pas encore prêt… ») et des commissions d’enquête toujours plus complexes.

Ce sont tous des témoignages que j’ai vécus de près et, s’il y a divergence avec d’autres, cela importe peu, car ce sont les miens. Si, ensuite, quelqu’un dit  que quelque chose dans l’histoire avait déjà été dit par d’autres, tant mieux, car il n’est pas important de dire la chose en premier, mais de la mettre en pratique. Celui qui le répète nous transmet qu’il faut se dépêcher !

En fin de compte, c’est ce que disait Bharat – aux premiers jours des civilisations humaines – puis Hermès, qui a relancé la Lumière de la Sagesse depuis le Berceau de la Méditerranée. 
L’origine est unique, puis répétée encore aujourd’hui par Lui-même.
Il est bon de s’en souvenir : le livre suprême de la LOI et de la Gnose Cosmique a été écrit il y a 12'000 ans par Hermès Trismégiste dans « Le Cratère de la Sagesse ». Ces connaissances ont été assimilées,  partout.

Aujourd’hui, il est nécessaire de savoir à quel moment historique du Programme de la Confédération interplanétaire l’œuvre ambassadrice d’Eugenio a été insérée : 

- Après plusieurs échecs, comme celui de Cagliostro pour instaurer « Liberté, Egalité, Fraternité » au moment où la France aurait pu la répandre dans le monde, puis en 1914/16,  il y eut l’intervention de Grigorij Raspoutin, quand la Russie aurait pu éviter (j’en ai parlé dans mes précédentes publications) l’avancée de la Guerre totale et tout ce qui s’est passé, immédiatement après.
Qu’est-il arrivé ?

Très brièvement : les frontières entre les Nations étaient devenues plus rigides pour des questions d’intérêts économiques toujours plus importants ; le potentiel des armes offrait toujours plus de force aux agresseurs. Le fossé entre riches et pauvres se creusait aussi, à cause du développement technologique croissant ; il n’y avait aucune intention de revaloriser l’homme dans ses droits humains et moraux, juste au moment où l’humanité aurait dû  être prête à faire le saut dimensionnel et à passer à un nouveau développement spirituel. L’attirance pour les plus bas instincts a pourtant prévalu, tandis que la Miséricorde Céleste agissait avec de fortes tentatives de mise en garde :

- 1917 : La Madone, à Fatima, envoie trois messages prophétiques, dont le troisième prélude à ce qui devrait arriver « si… l’humanité ne se repentait pas ». Le texte a été divulgué, même si on a tenté de le contrefaire. Aujourd’hui, cette prophétie est potentielle et toujours plus irréversible.

- Comme prévu par la Madone, les deux gravissimes guerres mondiales se sont produites, avec leurs hécatombes et génocides.

- Depuis les années 30, on assiste à une série d’apparitions, atterrissages et rencontres personnelles avec de nombreux représentants des gouvernements terrestres et des forces militaires ; ceci atteste sans équivoque la présence extraterrestre sur notre Planète. Parmi les populations, on passe de la panique primitive, due au manque de préparation voulue par les gouvernants, à l’incertitude.

- 1954 : le Président des USA, Eisenhower, lors d’une rencontre avec plusieurs pilotes de l’espace, reçoit l’avertissement solennel qu’Ils donnaient 50 ans aux Nations terrestres pour remettre chaque chose à sa place !

- Dans les années 50, la Confédération Extraterrestre choisit et prépare deux principaux contactés : Georges Adamsky aux USA et Eugenio Siragusa en Sicile. Adamsky, après une série de rencontres personnelles, divulgue leurs propos sur notre planète et leurs mises en garde, par des livres et une suite de conférences internationales. Il meurt en 1965. Eugenio Siragusa, après une préparation de 11 ans, vu l’importante complexité de sa mission, centrée principalement sur le plan moral, a sa première fameuse rencontre en 1963, sur les pentes de l’Etna ; à partir de là commence toute la série des rencontres et messages destinés à l’humanité, et qui a duré jusqu’à ses dernières années, soit jusqu’à son départ en août 2006.

- En 2004, l’ultimatum que la Confédération ET avait donné à Eisenhower est arrivé à échéance et Eugenio a répété plusieurs fois que l’humanité avait été abandonnée à son destin.

Quelques-uns, beaucoup, pensent se moquer du Père Eternel, avec leur « politique », en fermant les yeux sur la vie de l’âme et de l’esprit ; ils tiennent fermes l’argent dans leurs mains, ce qui revient à dire : rien ! C’est même le moyen fondamental pour haïr et assassiner les autres.
Eugenio a développé ses écrits et nous n’en avons pas respecté la provenance. Personne n’aurait jamais dû se permettre d’utiliser ses symboles, ses écrits et ses définitions à des fins de propagande personnelle ou de lucre. De temps en temps, nous voyons et entendons que beaucoup ont pris ce qui leur était servi et qu’ils se sentent experts, maîtres, en traitant cet ami particulier avec ignorance et une désinvolture présomptueuse. Ils divulguent sur Internet, font des conférences, écrivent des livres et reçoivent des « messages » sur une ligne fausse et contrefaite…

Quelques méditations :
Quand cesseront-ils de se disputer,  les nombreux scientifiques ? sur celui qui en sait le plus, qui est le plus contacté ou le plus intelligent… au lieu de nous employer à collaborer avec les Frères Aînés, nous avons trahi nous-mêmes le cadeau céleste, la Grâce, au moment où chacun veut imiter l’autre pour faire de la propagande, en se sentant propriétaire des paroles, des explications et des concepts ou en les expliquant selon sa propre idée.
Dans cette humanité, les actions et les paroles peuvent être interprétées comme on veut et la psychose de l’appropriation aboutit à un chaos vibrationnel et une vie toujours plus agressive ; exactement l’opposé de ce qui devrait être le concept fondamental de l’ AMOUR FRATERNEL.
Si l’on ne choisit pas cet ordre péremptoire, on choisit de posséder, alors que l’on ne se rend pas compte qu’en réalité on est possédé !

Il est devenu impossible de vivre parmi les membres de cette humanité, car il faudrait faire partie du système ; que l’on soit patron ou esclave, corrompu ou corrupteur, sain ou fou, peu importe, quiconque joue à l’intérieur pense vaincre, celui qui est au-dehors est exclus.
Quelle est la limite entre le licite et l’illicite ? Le Concept fondamental de la Loi Universelle, selon lequel « RIEN NE T’APPARTIENT » est devenu utopique, parce que nous ne voulons pas dépasser le pathos de la mort, de la vie après la vie, même si cela a été expliqué  physiquement et par expériences.
Cela n’intéresse personne…
On n’est pas capable de suivre la voie des Lois de l’esprit et on se trouve à vivre dans une ambiguïté dont il est difficile de se libérer, en disant : « Si le monde vit comme ça, je vis aussi comme ça… », car les concepts de la réalité spirituelle sont usés au point de ne plus être crus !
Ensuite, si nous portons notre attention sur le motif selon lequel « nous sommes venus pour servir et non pour être servis », en tant qu’homme en fonction dans l’Univers, dont la Loi est « AIME TON PROCHAIN COMME TOI-MEME », c’est-à-dire tous les atomes de chaque chose où Tout est Un… c’est que nous sommes vraiment fous.
Si nous déplacions notre attention sur ce que sont les vrais trésors de l’intelligence, sur le rapport que nous avons avec chaque chose et chaque être, sur la vie qui nous attend après l’examen de la vie passée, en nous projetant sur la vie future, si… Mais nous ne le voulons pas car, « depuis que le monde est monde » ce sont la propriété, le sexe et la domination des chefs de meutes qui existent. Alors nous sommes réellement des animaux non évolués ! Car nous voulons souffrir indéfiniment avant de nous libérer de la mort et de passer outre.

1984 – « La différence substantielle entre vous en nous consiste en l’utilisation sage et consciente de l’Intelligence et des vraies valeurs spirituelles. Vous, terrestres, malgré les multiples expérimentations malheureuses et douloureuses, n’avez pas encore réussi à vous débarrasser de votre instinct animal primitif et vous avez profité de manière négative du précieux bien qui vous a été donné pour être à l’image et ressemblance de votre Créateur.
Aujourd’hui encore, après des milliers d’années, votre Ego reste attaché au filet de la corruptibilité et des pervers instincts délictueux et d’égoïsme. »

Dans un monde basé uniquement sur des caractères économiques et fait par des prédateurs économiques, véritables monnaies vivantes, on vit d’embrouilles, chacun pour soi, en volant les autres. Et on ne peut plus utiliser les expressions qu’ont utilisé les grands initiés et Jésus Christ Lui-même, quand Il dit : « NE VOUS FAITES PAS DE TRESORS SUR LA TERRE MAIS AU CIEL ».

Plus que du problème de la complicité, il est urgent de parler de l’inconsciente désinvolture face à tous les maux dont nous sommes encerclés : intoxication alimentaire, chimique, psychique, anomalies dans l’eau, dans l’air, dans la Terre… y compris les conditionnements plus subtils des philosophies politiques, messages subliminaux, manipulation du cerveau, pour nous dominer comme des automates et nous faire devenir fous. Avec quel avenir ?
L’humanité s’est enlisée dans un enfer qu’elle a choisi. Elle s’est laissée envelopper par une toile d’araignée et elle tente encore de trouver une solution pour survivre à l’intérieur de cette toile d’araignée, plutôt que de la déchirer et d’en sortir.
En tant que reporter, je réfère ce qu’il transparaît extérieurement du débordement de l’âme de la Planète Terre, du chœur des opérateurs célestes qui ne peuvent faire davantage par ordre suprême – du hurlement déchirant des millions d’enfants qui souffrent chaque jour, des hommes simples qui sont torturés et massacrés violemment, et du gémissement de la Planète – et je crie en conséquence, non par éthique philosophique mais conscient de la réalité que nous sommes en train de vivre. 
Ce qu’a dit le Christ est aujourd’hui plus valable que jamais : « HEUREUX LES ASSOIFFES DE JUSTICE… » le rêve de tant d’hommes simples, honnêtes et purs, libérés des tromperies de la vie commode des distractions. 

Cependant, que vous le vouliez ou non, Eugenio avait déjà tout dit dans les années 50/60, tandis que l’humanité terrestre et ses responsables ont décidé de faire la guerre jusqu’à la dernière goutte de sang ou « jusqu’au dernier sou de pouvoir », prêts à sauter en l’air avec l’entière Planète. 
Essayez de me démontrer le contraire ! Essayez de me dire que ce dont vous vous rendez compte « aujourd’hui » ne nous avait pas déjà été dit !
Cette « Armageddon » dont on parle tant a été décidée par les tables du pouvoir et j’en prends acte. Pour cela aussi je veux éclaircir ce qui a été dit par nos Frères de l’Espace à travers Eugenio, soit simplement : « l’ambassadeur n’apporte pas de peine », et l’on ne pourra pas dire « je ne savais pas ». Il est inutile de s’obstiner à critiquer ce que l’on ne comprend pas, à imiter pour faire les protagonistes  et à tergiverser sur le fait, sans équivoque, qu’il est un représentant particulier dans le Projet Universel, et qu’il collabore avec le Haut Commandement de la Confédération Interplanétaire. Maintenant, il est libre d’activer les Projets du Père, dont il nous a toujours parlé.

« Si vous pleurez ma mort, lorsque je m’en irai, vous me donnerez la certitude que vous êtes privés de la vérité.»

D’Intelligence à intelligence (s’il y a). Intelligo, ergo Homo. Quand l’homme ne veut pas comprendre, quand il traite même les enseignements et les conseils avec dédain ou pire encore les retourne dans son propre intérêt, il reste confus, au service des forces obscures de la distraction : il n’est pas encore prêt à se détacher du granit…ce sera pour une prochaine vie.
L’envoyé du Père se retire dans son manteau en laissant libre l’échiquier du révélé et de l’inconnu, de l’accomplissement et de l’attente, qui offre un bon jeu à tous.

Le Père dit : « Celui qui a  péché  contre Moi, je l’effacerai de Mon Livre. » (Exode : 32 ; 33)

Je cite donc en ces pages une série de notes prises durant les infinies répétitions sur les concepts qu’il exprimait, les phrases des « messages » qui discutaient de ses conseils, ses préoccupations et son amour inconditionnel, toujours. Je ressens de l’amertume en pensant que beaucoup l’ont sali et ont tergiversé sur la pureté de sa mission. Motif ? Certains se sont  habilement déguisés, animistes  et convaincants,  par ingénuité ou par intérêts plus ou moins personnels.
Lorsqu’il était en vie, quelques-uns ont déduit qu’Eugenio leur faisait des compliments, ou leur confiait des rôles d’importance exorbitante de consolations et de grands projets…alors que, depuis toujours,  il nous avait répété que son devoir était de divulguer officiellement à toute l’humanité. Il s’exprimait toujours par « eux », « nous » ou « vous », tant et si bien que beaucoup espérèrent des conseils et projets personnels. « Nous sommes tous importants, aucun n’est nécessaire ».	
Je le remercie de m’avoir souvent repris devant les autres, tandis qu’il nous voulait (moi ou d’autres) à ses côtés et nous refilait des enseignements de conscience que l’on rationalisait après ; c’était des flashs de reconnaissance incomparable venant de son esprit, de sa personnalité opérative : « La vérité est au-dedans de vous, vous devez seulement la réaliser ».

Voici, son œuvre est absolument au-dessus de sa personne manifestée et chatoyante, à travers laquelle a agi le Maître Universel qui le guidait. Même lorsque nous nous rencontrons en rêve, en astral, son rapport avec tous est sincère, mais en même temps très relatif, à cause de notre compréhension, de notre réalisation et de notre discernement, qui n’ont pas encore trouvé leur juste dimension. Il savait comment nous pousser à cela, en tant que grand acteur de l’Amour divin, en ouvrant le voile de l’Illusion de cette vie tant physique que psychique, dans l’immense marasme du déséquilibre pour trouver l’équilibre, dans les rapports entre les âmes consolatrices et les tentatrices. Il était sincère quand il nous parlait de la grandeur de l’AMOUR FRATERNEL ; il est sincère quand il est autour de nous pour nous pousser continuellement, il a été et il est sincère.
C’est nous qui ne possédons pas la juste autocritique, le juste contrôle et le juste respect des autres. Si je dis « juste », c’est un trop grand mot ! Chacun, depuis toujours, devrait réaliser sa propre personnalité évolutive et éventuellement sa propre mission. 
Avec humilité et piété chrétienne ; il répétait souvent la phrase du Père :

« Je concède Mes Grâces aux esprits serviteurs vivants. C’est en donnant que l’on reçoit. Si vous ne me servez pas, je ne pourrai jamais être votre serviteur. Je n’ai pas besoin de paroles mais d’actes. Les paroles ne servent à rien. »

Les divers aspects de l’œuvre d’Eugenio, on pourrait les analyser séparément, même si la base, soit la Vérité, est unique, absolument différente des étranges activités des nombreux et soi disants « contactés » d’un tout autre genre, comportant des aspects de caractère technologique ou spirite, lieu commun de la lutte entre la science traditionnelle et les religions.
Eugenio est étranger à cela ; il a plutôt réuni en une réalité unique l’histoire de l’humanité terrestre, tant spirituelle que scientifique supérieure.
La spiritualité n’est pas une façon d’être, ni une prédisposition ou une expression de sentiments supérieurs, mais une science ; elle est la véritable identité de l’homme, l’étude de sa réalité. Cela aussi a été supposé, comme je le répéterai souvent, du fait qu’Eugenio n’ait jamais voulu parler de religiosité, mais de la réalité spirituelle de l’homme dans le système universel, telle qu’il la définissait : « Conscience Cosmique ».
C’est de l’ensemble des enseignements du Premier Envoyé du Père Antique, que chaque initié a eu son origine depuis Hermès ; c’est à lui que se réfère la conscience spirituelle de la plus haute science humaine et CE N’EST PAS UNE RELIGION !

Eugenio n’a jamais parlé de nouvelle religion, mais il a simplement révélé le rapport qu’il y a toujours eu entre les habitants de la Terre et la Confédération Interplanétaire, sous les directives des « Frères » plus évolués qui, dans les Textes sacrés sont appelés Anges, Chérubins, Séraphins et Trônes.
A bon entendeur, il n’existe aucun mystère, mais uniquement une offre de connaissance.

Mon intention suivante est de spécifier qu’il y a une totale globalisation Holistique du Système vivant dans lequel nous sommes immergés, c’est-à-dire : l’homme qui veut parler de spiritualité pense faire une religion fidéliste et mystérieuse ; l’homme qui parle de ses propres logiques mathématiques ou scientifiques donne seulement une valeur matérialiste expérimentale à la réalité. Ces étroitesses mentales, qu’il faut dépasser, sont fausses. 
Le contexte dans lequel l’homme est immergé est le Tout ; simple explication du concept hermétique : « Tout est Un ».

Il est anachronique, aujourd’hui, pour celui qui a une certaine conscience évolutive, de distinguer les différents aspects d’un unique contexte. Il n’y a pas d’isolement entre les atomes, les êtres vivants, les êtres des différentes planètes, les Planètes et les Galaxies, cela est la vraie exobiologie.
A ce propos et à la lumière de notre évolution potentielle, il est nécessaire de comprendre ce qu’il faut entendre par Scientificité de la Spiritualité et par réalité vivante de l’homme dans sa triple dimension de Corps-Ame-Esprit. Ceci est la Science Universelle, telle qu’en a parlé le Poimandres d’Hermès, sur le principe qui gouverne la connaissance. Si l’on ne possède pas cette conscience, il est inutile de parler, car on pourrait faire penser aux plus abstraites stupidités ! C’est sur cette base que dépend chaque valeur et explication concernant  le corps humain vivant et énergétique, ainsi qu’Ils le dirent à Eugenio :

1974 – « Nous avons fait savoir combien il était nécessaire de connaître pour méditer, déduire et déterminer. Cette offre a été concédée à tous et chaque âme a la liberté de l’accepter ou de la refuser. Maintenant, nous avons beaucoup d’autres choses à construire et nous croyons fermement à l’inutilité de répéter que nous sommes une réalité agissante, et que notre mission sur votre planète a un but précis que vous auriez déjà dû comprendre depuis longtemps… Quant aux Dieux et aux Anges du passé, c’était toujours nous, qui gouvernons votre dimension. Nous sommes vos frères et il ne nous plaît pas d’être considérés comme des images à adorer ou à prier, mais nous désirons simplement être aimés avec le cœur et l’âme, comme nous vous aimons et comme Jésus-Christ vous a aimés et vous aime. Nous sommes les fils de la Lumière et de l’Amour, porteurs de Justice divine et de fraternelle Paix Universelle. Nous ne sommes rien d’autre que des instruments de Celui qui Est ».

Beaucoup de concepts ont été répétés plusieurs fois à ceux qu’Eugenio appelait « les nuques raides », jusqu’à ce qu’il écrive d’abord sa Lettre de Révocation, divulguée en 1976, puis sa Lettre Ouverte, le 16.12.1976, et enfin sa lettre de fermeture du « Centre d’Etude et de Fraternité Cosmique », dont, entre autre : « La valeur de l’œuvre du CEFC ne pourra être reconnue seulement lorsque l’enseignement reçu aura fermenté dans la tête et le cœur des hommes, et qu’il sera illuminé par la lumière de l’éternelle vérité. »

Puis il écrivit dans sa dernière épître, en 1986 :

ULTIME EPITRE. « Si vous saviez ce qu’il m’est donné de savoir, vous ne vous moqueriez pas de moi et ne me persécuteriez pas. Mais puisque la Divine Sagesse ne peut pas être concédée à tous, il faut qu’il en soit ainsi, comme cela s’est déjà produit par le passé. J’ai tant, tant lutté pour ne pas plier les genoux et pour supporter les violences physiques et psychiques qui m’ont été infligées par l’ignorance. Malgré tout, j’ai réussi à dire ce que je devais dire et à faire ce que je devais faire. Je ne peux pas ne pas être heureux, même si ma fatigue est grande. Aujourd’hui commence ‘l’après moi’ et je ne peux pas vous dire ce que réserve l’après. Je sais seulement que j’ai fait mon devoir jusqu’au bout, afin que personne ne puisse dire : Je ne savais pas. »

Je ne sais pas qui l’a traité le plus mal d’entre les ufologues, les religieux, les volontés politiques ou les pseudos amis, des ânes devenus mulets. Celui qui croit pouvoir agir de son propre chef, en se sentant dépositaire ou superviseur – qu’il fasse donc – mais ce qui est d’Eugenio lui appartient et à personne d’autre…

Avec la présence simultanée d’Eugenio, à partir des années 80, j’ai commencé à écrire des livres biographiques, à faire de nombreuses conférences et transmissions télévisées, y compris des voyages dans d’anciennes républiques soviétiques où il bénéficiait d’une grande réputation d’authentique contacté, jusqu’à mes derniers articles datant de quelques mois avant son départ.
Maintenant, mon seul souci est d’apporter quelques approfondissements qu’il me poussait toujours à faire et qu’il confirmait.

Qu’Eugenio soit compris ou critiqué, aujourd’hui où tout est mal et tout est bien, selon l’interprétation de chacun, vous direz ce que vous voudrez, même pour celui qui croit pouvoir se construire un astronef et s’enfuir sur d’autres planètes à… conquérir, qu’il s’agisse de planètes de terre ou d’âme…
Ceci est valable pour quiconque ayant exercé le pouvoir dans ses propres intérêts,  cherche à sauver ce qu’il entend par sa propre vie, en dépit des autres. Chacun arrive où il est, et, si nous ne comprenons pas, nous nous en irons ainsi pour un certain temps.

Eugenio nous rappelait : « Seule la Vérité vous rendra libres, mais libres vraiment ! », une Vérité qui nous est offerte par la Consolation Céleste et défendue par Ses Lois Universelles.
Nous serions donc détenteurs d’une certaine vérité, qui a été relativisée par d’autres intérêts, encore plus relatifs si pseudo spiritualistes !

Il répétait souvent la phrase du Christ : « Vous êtes des dieux. »

Et une autre phrase qui nous poussait à la réflexion : « Je ne peux pas mourir, car je suis fait de lumière, fils de la lumière » … de quelle « lumière » ?

Notre divinité potentielle, nous l’avons ignorée, consumée, mise de côté et éloignée. C’est pour cela que Jean vit et écrivit l’apocalypse, en plus du témoignage de la vie et des enseignements de Jésus, et après avoir évangélisé des concepts Hermétiques de théosophie cosmique.

Chers frères terrestres, NOUS AVONS BESOIN DE PAIX ! UNE PAIX QUE SEULE PEUT DONNER LA PRISE DE CONSCIENCE DE LA VERITE, même si, dans cette ultime publication, je m’en tiens à son dernier conseil, qui freinait mon désir d’agir : « Orazio, il n’y a plus rien à faire ! »

Car, expliquait-il, la Justice (la genèse et le motif de la Création) aurait substitué l’Amour, pour le défendre,  la première parole pour définir Dieu, de la première à l’ultime Consolation Evolutive. 

Au-delà de tout contraste apparent ou incompréhension qui l’aurait entouré durant les différents moments historiques de sa vie terrienne, je revois l’infinie grandeur volumétrique de son intelligence et je ne puis m’imaginer l’ampleur de son omniprésence opérative partout où l’on évoque l’ Ancien des Jours.
Je peux pourtant comprendre comment chacun peut le ressentir en le rencontrant et recevoir ses instructions, même si ce n’est pas pour ce qu’il est, mais pour le rapport personnel qu’il a avec lui. 

Jamais aucun immortel en mission n’a fait ce qu’a fait Hermès-Jean-Eugenio.  Et c’est ainsi également que, juste en recevant ces stimuli en syntonie, nous réussissons peut-être à entrevoir quelque chose du Père, qui est le Tout, dans la Volonté, l’Idée et le Contrôle de chaque essence. Il nous a aidés également en cela.

Je ne veux pas influencer sur le choix de vie de celui qui ne croit pas à sa réalité intérieure, ni au monde animique et au monde spirituel avec leurs lois. Mon motif est de « suggérer » simplement une série de méditations, comme un colloque entre l’âme et l’esprit. 

« Viens, mon âme, éloigne-toi de ce dédale de décombres, remonte sur le sentier de la montagne, qui te transportera au Principe, la Lumière Créatrice ».

En fin de compte, sur cette planète, nous sommes une série d’individus des plus variées provenances et tendances ; une humanité en formation, comme dans un lieu d’expiation expérimentale, et nous le démontrons. Les envoyés célestes nous ont enseigné comment en sortir et, si quelqu’un veut continuer à vivre ainsi, on ne peut rien y faire.
Celui qui a reçu, à travers Eugenio, des enseignements et des révélations déterminées, pour le compte de programmes qui nous sont inscrutables, l’a été par la pluralité de l’Esprit qui le guidait ; chacun était « suivi », car il fallait se préparer à des devoirs ou missions spécifiques.
Même dans ce cas, beaucoup ont fait ressortir leur humanisme et non l’union spirituelle, dans laquelle chacun est responsable de son devenir conscient, dans le respect des autres, sans domination.
Personne ne peut dire « c’est ainsi » ; chacun a besoin de son temps, de ses expériences, de son programme, et de choisir « ce qu’il a compris », afin d’améliorer sa propre route.
Les Volontés Célestes, et Elles seules, peuvent programmer et décider, valider ou changer les programmes.
Le devoir des Initiés est de pousser les hommes à être conscients de la synthèse des choses nécessaires en ce moment. Ce sont les stimuli dont on a besoin pour comprendre les vibrations qui structurent la vie du visible et de l’invisible.

Si nous imaginions le dernier trait d’HISTOIRE, non celle faite par les guerres ou les intérêts de quelconque humanoïde terrestre, vu de l’extérieur de la Planète, nous pourrions dire que :

Dans les premières années du XXe siècle, après un éternel travail absolument surhumain de la part de la Confédération Interplanétaire de notre Système Solaire, en collaboration avec d’autres Confédérations d’autres Ordres de la Confédération Interstellaire de notre Univers, que nous appelons « Voie Lactée », les Conducteurs d’un astronef amiral, ancré dans les espaces de notre Système Solaire, étaient arrivés à une conclusion. A l’intérieur, il y avait des Maîtres, les guides spirituels des opérateurs extra planétaires qui, sans cesse, avaient suivi l’évolution des décisions des humanoïdes terrestres dirigeants. Ils avaient aussi suivi ceux qui étaient venus (comme l’avait dit autrefois le Père : « J’avais choisi beaucoup de collaborateurs au début de la création »), comme de simples hommes parmi les terrestres et qui, souvent, y avaient laissé leur corps, vu qu’ils avaient été tués par des terrestres. Et maintenant, au cœur de Leurs Pensées et dans la Lumière de Leur Esprit il y avait un voile de tristesse consciente : l’homme terrestre avait choisi de prendre la route du non retour. Après avoir reçu les dernières communications de leurs quanta/memor qui réunifiaient les psycho/réceptions des synchronisateurs répartis un peu partout sur la planète Terre, et après s’être interpellés, en syntonie avec les autres Guides responsables des opérations de sondage, ils s’étaient réunis dans la Salle centrale du Grand Conseil, en attente de la décision qui devait arriver, venant de la Volonté Suprême du Génie Cosmique, Créateur de chaque forme et substance. Les Emanations de la Volonté qui sont arrivées dans les Têtes des Maîtres contenaient un programme terminal : donner à l’humanité une ultime possibilité, à travers quelque dernier opérateur en mission, pour réactiver le pouvoir de discernement et de syntonie avec les Lois du Père, dont elle s’était détachée irrémédiablement. Certains opérateurs étaient déjà nés, mûrs pour recevoir programme apte à sensibiliser les responsables de l’humanité, afin qu’ils renonçassent à certains « choix » qui auraient éloigné la Lumière de la conscience spirituelle de la tête pensante de chaque homme, en le portant à la folie sans retour.
Voici quelques évidences de ces faits :

- Disharmonie des équilibres naturels et utilisation de l’uranium, avec pollution des éléments planétaires et, donc, des êtres biologiques dans leur corps-mental-âme.

- Haine et violence pour l’accaparement du pouvoir avec richesse et propriété, avec exploitation, soumission et génocides politico-religieux. 

- Les seigneurs de la guerre sont arrivés à la dernière lutte pour s’accaparer le Gouvernement Mondial, avec des armes toujours plus puissantes.

- Manipulations génétiques, d’abord sur les végétaux et les animaux, avec mutation de la nature alimentaire, donc directement sur l’homme, avec pour résultat la déformation du lien corps-esprit individuel.

- Distorsion et élimination de la conscience des valeurs spirituelles, avec involution de l’homme fils de Dieu à l’homme-bête, pour aboutir à un processus contraire à ce qui avait été fait à l’acte d’évolution, en recevant la « petite flamme » de l’Ego Sum. Finalement la « rechute dans le Péché Originel ». 
Et c’est ainsi, après les premiers essais nucléaires, malgré la désapprobation de l’un des derniers Sages en Science et Conscience, incarné sous le nom d’Ettore Majorana, qu’a commencé le nouveau programme, qui a duré quelques dizaines d’années,.

 - Des pilotes terrestres et des forces de l’ordre ont été témoins de phénomènes et de rencontres avec des Pilotes Spatiaux, expériences aptes à sensibiliser l’opinion publique sur la réalité Extraterrestre. 

-  Rencontres entre des Visiteurs Spatiaux et quelques Chefs d’Etat, pour des conseils et avertissements directs : devenus « top secret ».

- Les principaux Contactés ont rapporté des séries de révélations et de mises en garde pour l’humanité : Réponses et Signes éclatants, en certains points stratégiques ou de concentration de forces et d’expérimentations technologiques, polygones militaires, à la Maison Blanche, à l’ONU, lors de conférences internationales… non publiées !

Comment l’homme a-t-il répondu ?

« J’ai écouté un Ange, lors d’un dédoublement intense, pendant qu’Eugenio était assis dans son fauteuil roulant, dans une atmosphère oppressante, avec des personnes autour et d’autres plus éloignées. Un « oracle » se mit à parler en se référant à ce qu’Eugenio voulait nous dire, en tant que porte-voix du Père. Ce n’était pas un homme, ni une femme, avec la voix limpide et claire. Moi, je m’approchai de dos et je me mis à écrire sur mon bloc-notes tandis que je regardais Eugenio qui, avec ses yeux tristes et cernés, mais attentifs, regardait l’Ange comme s’il le guidait. J’écrivis si fébrilement qu’à la fin je me réveillai avec la main en mouvement rapide. C’était comme si cet Etre et moi étions liés par la même perception. Il dit, entre autre : « L’homme est indolent et Dieu ne peut pas encore lui ouvrir les peux de contacts psycho/neuronaux qui le feraient être plus évolué. L’homme, avec toute sa science et sa philosophie, a tergiversé. » Pendant ce temps, je m’étais tourné vers quelques étudiants qui s’étaient isolés, représentant différentes religions et, privés de réaction, ils observaient apathiques ; je sais qu’ils attendaient de la faiblesse de la part de Dieu, et que l’homme ne veut pas encore comprendre que Sa Loi est Forte et Juste. »

Eugenio Siragusa avait été choisi pour venir et reprendre : Une mission impossible. Vivre au sein d’une humanité très peu évoluée et porter en avant une œuvre incomprise, mais qui doit quand même aller de l’avant, malgré le contexte. 
C’est la méthodologie ET de faire agir des hommes parmi les hommes.
Et ceci à cause du manque de respect fondamental des Lois Célestes :


« La Justice est l’ordre de chaque chose. Sans Justice, votre civilisation se couvre de duperies et de tromperies toujours plus dangereuses et violant toujours plus la liberté et les plus élémentaires droits humains. Où règne l’injustice, la violence paît et croît en transformant la liberté en une licence. Où il n’existe pas de justice correcte et inflexible, l’évolution des valeurs civiles est destinée à se dissoudre, en favorisant l’ascension de l’égoïsme et de la haine. L’amour, la concorde, le respect réciproque et la paix agiront réellement s’ils sont soutenus, gouvernés et protégés par une justice capable, efficace et visant à empêcher la dégénérescence pernicieuse de l’honnêteté morale, politique, économique et scientifique. »

Cette Justice serait reflétée sur une meilleure éthique de vie humaine.

« Nous voulons vous aider à instaurer, sur votre Planète, la loi du droit et du devoir universels, corroborés par l’Amour vrai et par la royale Justice divine. »

Eugenio écrivait, le 2 Mai 1963 « NI PAIX NI PROGRES SANS JUSTICE » et il répétait le 19 Avril 1978 :

« Sans Justice, il ne peut y avoir de Paix. »
« Votre Planète vous offre beaucoup et, en plus, elle vous concède la Divine Providence, mais vous en faites une ruine, vous la consumez dans des choses absolument inutiles, tels des riches dons ; vous agissez de manière  absolument contraire à la paix et au bien collectif des êtres. Il y en a peu qui possèdent mille pains et mille poissons et un grand nombre qui ne possèdent pas un seul pain, ni un seul poisson… Il est nécessaire de distribuer avec équité et justice les choses de Dieu, c’est la seule façon de faire régner la paix et le bien entre les hommes de la Terre. »

Il nous semble lire le compte-rendu dans lequel se trouve l’humanité actuelle ! Ou peut-être quelqu’un pense-t-il encore qu’il existe la propriété, le pouvoir sur les autres hommes et sur la Nature, en transgression à la loi fondamentale de la subordination du Tout en Un ?
Dieu est Amour, mais quel Amour ?
Disons-le mieux : Dieu est juste, donc Il est Amour. « L’amour qui pousse le soleil et les autres étoiles » (Dante, dernière ligne du « Paradis »). En effet, l’aspect polyédrique du Consolateur divin s’adresse à tous, mais cet Amour Céleste est inexorablement défendu par la Justice divine, qui les oppose l’un à l’autre. Voici donc que le départ de ce dernier livre est relié à la fin de « L’Aigle d’Or », c’est-à-dire au concept du discernement, en discutant sur ce que les Conducteurs Spatiaux nous ont dit, à travers Eugenio, face aux choix de l’humanité.

Comment était la vie aux côtés d’Eugenio ? Souvenirs de jeunesse, comme s’il s’agissait d’une autre vie. Ainsi, comme en Atlantide, en Egypte, il y a eu un premier temps, et la même chose s’est produite dans cette vie d’Eugenio. Vivre à ses côtés, durant la période des grandes révélations et divulgations, était comme vivre dédoublés à cause du halo qui entourait l’œuvre.

Lui se comportait comme un vrai ami avec ceux qui le fréquentaient, ne montrant aucun signe de supériorité, il demandait des conseils, et confiait des choses à faire avec une très grande confiance. Parfois, je le trouvais très sérieux, éthéré, comme absent, mais extrêmement profond dans ce qu’il disait ; c’était des bribes d’un colloque qu’il venait d’avoir au cours d’une rencontre avec des pilotes spatiaux, sur l’Etna ou dans sa petite maison de S.M. La Stella ou de Valverde.
Tandis qu’il écrivait le message à divulguer, il nous racontait certains détails sur la façon dont Eux parlaient, sur leur beauté, leur voix douce et pure, leurs concepts synthétiques et précis et leurs toutes simples combinaisons de vol, ainsi que sur la façon dont ils pilotaient leurs instrumentations, par la pensée et en effleurant les doigts sur les panneaux ; chaque cellule de leur corps exprimait le plus sublime comportement fraternel. Les portes s’ouvraient juste avant que les personnes se décidassent à les traverser et se refermaient comme s’il n’y avait aucune ouverture ; certains panneaux étaient transparents et l’on se sentait nager libre dans l’espace, en regardant les autres corps célestes s’approcher ou s’éloigner. Les panneaux, tout autour, émanaient une lumière diffuse. La vitesse était incalculable et, de la Terre à un corps tournant autour de la Lune (lieu d’une rencontre avec Eux et qu’ils ont appelé Lune Noire), nous avons mis dix minutes.
De nombreux colloques étaient de caractère télépathique, tandis que les transmissions lointaines se produisaient par Perceptions Extra Sensorielles, vibrations qui touchent une zone de l’os temporal, et se transforment en ondes sonores, audibles par notre appareil acoustique. 
Beaucoup de sympathisants se sont succédés ou ont été à ses côtés par intermittence, même de l’étranger, certains s’arrêtant en 1970, d’autres finissant ou commençant dans les années 80 ou dans les dernières années, en 90.
J’étais présent lorsqu’il changeait d’humeur et s’asseyait alors à son pupitre pour écrire sous impulsion, puis me faire lire à haute voix ce qu’il avait écrit, en s’émerveillant lui-même des concepts. Aucun détachement de protagoniste, aucun ordre envers personne. Il était immensément accueillant, en nous laissant libres ou non de croire à ce que lui-même cherchait à comprendre mieux. En effet, il a aussi eu cette prédisposition, ou exemple éducatif, de donner la possibilité à beaucoup de curieux de le traiter de manière critique et délétère, tant au point de vue journalistique que social. C’est cette générosité au-delà des limites qui a fait fermenter, dans différents groupes d’écoute et d’élaboration des divulgations, des sortes de haine, d’envie, d’illusion, en répandant des idées fausses et trompeuses.
Tandis que l’œuvre divulgatrice s’étendait sur plusieurs continents, les secrétariats des bases augmentaient et les groupes de sympathisants grandissaient ; il n’arrivait plus à contrôler les nombreux aspects des réserves mentales, des interprétations, et les manipulations, tant de ses concepts que des méthodologies opératives. 
Il est très difficile de l’expliquer, mais plus encore de l’avoir vécu.
Il laissait tellement de liberté d’action que cet excès s’est retourné contre lui. La série des faits qui se sont succédés est inexplicable et les personnages qui ont toujours plus discrédité son œuvre, qu’ils fussent présomptueux ou fanatiques, n’ont pas d’importance. Les personnages et les faits spécifiques ne m’ont jamais intéressé et ne m’intéressent toujours pas. Je suis resté lié au Principe dont sont issues sa réalisation et sa divulgation « consolatrice » envers l’humanité de la Planète Terre.
Il vivait sa vie dans la forme sociale qu’il s’était organisée  dans sa jeunesse, au cours des années 30-40. Durant l’été, il avait l’habitude de passer quelques jours en montagne et il invitait des amis à observer le ciel, car il était limpide et l’atmosphère agréable, mais aussi parce que de cette manière, il pouvait voir le passage d’éventuels astronefs extraterrestres ; les témoins en auraient tiré profit afin de mieux comprendre cette réalité.
Souvent, j’ai vu moi aussi, en présence d’autres témoins et envoyés de canards, passer des astronefs silencieux, même très près, sur des trajectoires oscillantes ou se projetant d’un point à un autre, avec des signaux lumineux particuliers.
Quelquefois, la fausse rumeur s’était répandue qu’il fallait se réfugier dans la montagne, vu l’arrivée imminente de quelque fantomatique « Fin du Monde », mais il n’a jamais parlé de cela. Il a au contraire toujours rappelé que si l’homme continuait à détruire la Planète, son autodestruction serait inévitable.
Beaucoup l’approchaient comme s’il avait été un guérisseur, un maître, et il les reprenait, sans réussir à s’enlever ni ces façons de penser, ni certains journalistes qui en voulaient au personnage, au cas, à la couleur.
Parmi ceux qui l’entouraient, certains ont pensé faire partie de sa mission, pouvoir le substituer ou lui succéder ; rien de plus faux.
Maintenant, je peux confirmer ce que j’ai toujours pensé, à l’inverse de tant d’amis, c’est-à-dire qu’Eugenio a vécu dans un programme continu, autant sur le plan conscient qu’inconscient. Ce qu’il a fait a toujours été en relation avec un devenir de chaque chose, bien contrôlé par des méthodologies supérieures, qui n’auraient pas permis ce qui ne devait pas être et souvent il a souffert et payé pour s’être exposé lui-même.
En ce qu’il a fait, nous pouvons voir ce qui a été universellement programmé. 
Je demande pardon pour cette apparente contradiction, mais la logique divine contraste avec la nôtre, lorsqu’il nous manque ce lumignon qui nous ferait avoir un meilleur discernement. Cet abandon préliminaire du divin ne peut pas être expliqué par un concept de foi humanisé, mais par une conscience supérieure, et lorsqu’on finit par le comprendre, tout devient clair. Ce sage jugement ne peut revenir en arrière, mais on comprend qu’il est juste ainsi, même s’il ne le semble pas au point de vue humain.
Etait-il juste qu’il ait laissé agir certains personnages qui, à ses côtés, commençaient à faire des choses extraordinaires, devenues ensuite délétères ?
Selon quelle logique le divin permet-il que ce qui avait été répandu avec grand amour soit détruit ?
C’est plus simple qu’on ne le croit : car c’est seulement en faisant confiance à celui qui doit savoir choisir entre le bien et le mal, qu’on le met à l’épreuve, ainsi que tous ceux qui participent à l’expérience, même s’il semble qu’elle va à l’encontre de l’œuvre d’Eugenio. 
C’est une école universelle, comme celle de la vie elle-même, qui peut être répétée avec toutes nos expériences. Et cela est valable comme Karma soit d’un seul être, soit de sa communauté elle-même à laquelle tout est lié.
C’est comme si le Père jouait avec nous en tout ; la vie elle-même n’est qu’un banc d’essai de l’école universelle.
Eugenio répétait souvent qu’entre les mains de Dieu nous sommes comme de l’argile très tendre, qu’Il laisse modeler par nos propres mains, puis que nous laissons se défaire et Il nous la redonne. Tout dépend de nous, répéter ou progresser, afin de comprendre pour toujours et nous libérer, c’est-à-dire acquérir la conscience. Et celui qui dit « Voici, je me suis réalisé » n’a vraiment rien compris, car seul celui qui acquière l’illumination devient un exemple d’humilité, disponible, avec beaucoup d’amour à offrir aux autres.
Ce sont les échelons de la Justice Divine, de la potentielle évolution humaine. C’est seulement en poursuivant les routes que le Père nous a indiquées que nous pourrons parcourir le sentier de la lumière. Souvent, trop souvent, c’est justement en étant près des conseillers célestes que, consciemment ou non, nous voulons faire à notre tête ou suivre les conseils des autres, qui nous induisent à suivre un autre type de « perception », présomptueux et désobéissant.

Je n’ai jamais cru qu’Eugenio  ressentait du plaisir à vivre cette mission, même s’il a toujours éprouvé de la joie à voir quelqu’un persévérer dans le bien. La vie d’entière souffrance intérieure qu’il a vécue ne se décrit pas facilement, car il se laissait aller entre les mains du Père, puisqu’il était son messager depuis des milliers d’années.

« Il faut accepter ce que le Père nous concède », m’a-t-il répété les derniers jours.

Les choses qu’il m’expliquait, je les avais déjà dans ma conscience et je les confirmais par mon expérience et dans mes révélations astrales. Je suis témoin de la somme de connaissance qu’il a donnée à un grand nombre de personnes, combien de résolution d’infinis problèmes, sans rien attendre en retour, pas même un merci pour la totale abnégation d’une vie vécue pour l’humanité terrestre, inspiré qu’il était par Celui qu’il appelait le Père Juste. C’était une série de programmes qui devaient se dérouler pour atteindre plus ou moins certaines finalités volumétriques et non linéaires,  en regard de l’ensemble.
Beaucoup l’ont côtoyé, car ils auraient voulu qu’il leur révélât des détails techniques et des explications utiles à leurs intérêts, pour les exploiter, en cachant toutes les « preuves » nécessaires qui auraient attesté la présence extraterrestre. 
Il n’y a rien à faire, le principe reste le même : REMETTRE LES CHOSES A LEUR BONNE PLACE, et en premier notre humilité et notre obéissance aux Lois universelles. L’arrogance, la domination du pouvoir ou la suprématie présumée d’intelligence matérielle sont inutiles. L’intelligence appartient aux réalisateurs de béatitudes et non aux économistes, docteurs en politique ou sophistes de la tromperie pour leurs avantages.

« J’ai rencontré, en astral, un Ange en combinaison blanche, qui m’a regardé intensément en me disant : - Communique à ceux que tu aimes que celui qui n’a pas vécu et ne vit pas selon les béatitudes… aura d’infinies tribulations dans l’âme – puis il s’est retourné, est monté sur un astronef transparent, qui s’est illuminé, et a disparu. »

Ce qui avait déjà été divulgué au début était beaucoup plus que ce qui aurait dû suffire, y compris les toutes premières autoréalisations, durant les premières années où il s’était mis à l’écart,  en recueillement et dévouement total à l’Institution Suprême qui, à travers lui, a parlé à l’homme terrestre.
Si l’homme terrestre a voulu transformer négativement cette maturation vieille de 12'000 ans, sans surmonter le saut dimensionnel de la vibration planétaire, qu’il y réussisse ou non n’est pas mon affaire. Je me limiterai à « me souvenir » de ce qui a été dit. Que celui qui veut utiliser le terme « Justice Divine » n’oublie pas qu’Eugenio, non seulement nous l’a rappelé depuis cinquante ans, mais qu’il nous en a aussi expliqué les significations et à quoi se réfère cette suprême Loi Cosmique. 
Mon intention est de le proposer à nouveau, même avec de brefs exemples de caractère et de compréhension humaine, afin d’éclaircir en quoi les méthodologies humaines philosophiques, politiques et religieuses peuvent être trompeuses ou ont voulu tromper.
Non pas qu’après 70 ans l’œuvre d’Eugenio ait moins de valeur, au contraire ; pour ceux qui l’ont approché, il est de leur devoir d’observer à quelle variété et quels changements de programme il s’était adapté, sur demande de Celui qui l’inspirait et à qui il obéissait sans condition.

Souvent, dans l’histoire de la vie humaine, la méthodologie céleste agit, en transformant et remodelant des faits et des destins que l’homme ne peut même pas imaginer de loin : ce que nous considérions comme constant change, l’endroit où nous avions mis un point final se déplace et s’inverse, mais plus encore, ce que nous avions pris pour bon et amour se transforme, au point de nous faire perdre la raison et même de renier Dieu Lui-même. Cela peut contenir toutes les gammes d’exemples ou de significations, au cours des infinies expériences de la vie de chacun de nous, dans ses rapports avec l’ensemble.
Concernant les explicables ou inexplicables mutations dans la personnalité ou le labeur d’Eugenio, elles sont dues à de précises directives célestes, qu’en moindre partie il communiquait à ceux qui le côtoyaient avec sincérité d’esprit. Il avait révélé certaines connaissances, durant les premiers temps, tandis que, par la suite, il n’en a plus parlé pour différents motifs : cela n’était pas concédé à certaines croissances personnelles ; son œuvre s’était transformée, car ce qui devait être dit avait été dit, bien que pas écouté ni mis en pratique, donc rien de nouveau et d’instructif ne pouvait être ajouté ; il a laissé petit à petit le champ libre à d’autres, concernant l’assimilation ou la divulgation. A-t-il été compris ?

Quelques-uns ont prospéré. Beaucoup ont renié et en ont fait usage et consommation comme il est naturel de le faire humainement parlant. Cela ne me regarde pas.
En effet, chacun est fait comme il est et chacun va à l’encontre de son propre destin personnel, ou global, selon les choix instinctifs correspondant à son propre niveau spirituel. C’est la loi. 

Eugenio a vécu une série de consolations et de souffrances en alternance, il a conseillé, il a remonté plusieurs fois les enthousiasmes, mais toujours avec un certain détachement, avec le dire ou n’en pas dire plus, vu que ce n’était plus son devoir. Il a fait d’autres travaux invisibles, afin de donner la possibilité aux gouvernants, aux différents étudiants et aux vrais ou faux amis, d’écouter et de comprendre sous une autre forme.

Aujourd’hui, nous pouvons parler de cela, car il n’était pas celui qu’ils croyaient pouvoir posséder, ni le personnage que beaucoup pensaient pouvoir critiquer, même si l’espérance de paix et de prise de conscience de l’entière humanité vit toujours en ceux qui « sentent » l’Omnipotence divine dans le « Non Temps ».

Y a-t-il donc quelque chose de différent en ce qu’il a fait après ?
Il faut le voir selon le point de vue de chacun car, catégoriquement je dis : Non, vu qu’il est, et qu’il a toujours été un sévère instrument des Volontés Supérieures. 
Lorsque je voyageais avec lui, il ne faisait que me surprendre avec son « savoir d’avance » pour des choses qui se vérifiaient ponctuellement. Et quand il disait qu’il fallait être comme des enfants, vu que Dieu est Enfant, c’est absolument vrai, car c’est seulement en vivant avec une absolue sincérité de pensée instinctive que l’on peut « concevoir » le rationnel ou l’irrationnel et entrer au « cœur » des faits et des intuitions.
Il est difficile d’en parler aujourd’hui, car il y a trop de corruption et le tentateur joue un jeu semblable, car nous savons que cela lui est consenti depuis les temps de Job. 
Alors, n’y a-t-il plus rien à faire ? Qui le dit ? Eugenio a insisté, lors de ses dernières recommandations, sur le discernement. Et c’est cela qui peut nous sauver de la perdition ou de notre évolution attardée, aujourd’hui !

Parmi les très rares questions que j’aie  pu lui poser : Comment peut-on intervenir encore ? Que faire ? 

Réponse : 

« Ce que j’ai fait moi, aujourd’hui que l’humanité est en train de devenir un nid d’assassins et de dégénérés. Mais, crois-moi, non, il n’y a plus rien à faire. »
« Vous le croyez ?... Non ! Peu importe. Le destin de votre lendemain c’est vous qui le choisissez. L’Amour vous a avertis ! »




CHAPITRE 2

CE QUI M’A POUSSE


C’est un jour de janvier, le ciel au-dessus de l’Etna est d’un bleu intense, l’atmosphère est lumineuse. Les rayons tièdes du Soleil sont caressants, comme si l’âme n’avait rien de mieux à faire qu’à glorifier Dieu. Cette lumière d’un pâle doré illumine les rameaux dépouillés des arbres dans leur tenue hivernale. On respire profondément un air pur, dans une atmosphère surréelle. Des ombres allongées se posent doucement sur les champs et les bois de Sicile.
Je pense à cette caresse très douce de la nature et au théâtre humain qui pourrait devenir un tournant dans une vie près de s’éteindre. Que dire à des millions de petits sans faute, à des milliards de personnes qui dédient leur vie au sacrifice et à l’honnêteté, et qui se retrouvent impliquées, sans un instant pour se demander : pourquoi ?
Les responsables de cela sont peu nombreux, avec leurs doigts pointés sur les boutons des missiles scuds spatiaux.  
Est-ce la conclusion de la tromperie ?

Il serait opportun de remettre tout en discussion pour un motif opposé aux indifférents, afin de rendre la raison à ceux qui ont perdu le fil conducteur en croyant  tourner le dos aux Lois Naturelles.
Quiconque, après avoir lu ou écouté, pense tout savoir et pense pouvoir enseigner à son tour, perd de vue la route maîtresse ; si, après des millénaires, l’homme est resté tel, je ne veux pas alimenter un feu inutile et blasphématoire, mais simplement confirmer ce qu’Eugenio nous a appris en ce moment particulier de l’humanité. Beaucoup diront « ces choses nous les savions déjà », mais selon quelle voie de compréhension personnelle ? Allons-nous les mettre en pratique ou non ?!

Moi aussi, je lui ai servi d’assistant, d’ami, même en commettant quelques erreurs. Il m’a gardé auprès de lui jusqu’au dernier instant, lorsque avec une extraordinaire agitation, j’ai participé à revêtir son corps, tandis que lui me regardait en esprit, là autour.
Cette émotion au plus profond de l’âme, je la compare aux premiers temps, lorsqu’il commençait à me réveiller dans la Vérité. Ce fut par une série de conseils, explications, enseignements, révélations et mises en garde, comme lorsqu’il s’exprimait à haute voix sur des concepts qu’il répétait souvent. 

Tout cela pouvait nous aider, en son temps, à expliquer ce qui tournait autour de la nouvelle révélation ; on aurait pu exorciser toujours plus ce qui était en train d’arriver. Mais nous n’avons pas voulu… nous ne voulons ni méditer, ni comprendre. Nous avons continué à lui faire obstacle dès le début, à le critiquer de mille façons et à le jeter dans une avalanche de situations créées par l’incapacité de ceux qui voulaient le ramener à leur propre niveau, puis aujourd’hui l’oublier, l’éliminer. C’est impossible : Eugenio est plus vivant et opératif que jamais, surtout en ce qu’il est en train de faire. 

On parle tellement de « valeurs », sans les décortiquer ni les défendre. L’homme, très relatif et présomptueux, n’accepte pas d’apprendre à connaître avec humilité ; plongé dans toutes sortes d’intrigues, non seulement il pense différemment, mais avec différents partis, clans et sectes, qui se mettent les uns contre les autres, semant encore davantage de discrédit sur la connaissance et la simplicité de la vérité. 

Nous aurions dû vivre et être comme de nombreuses populations humaines d’autres Planètes, en totale harmonie avec les autres frères et avec l’ensemble. Nous occuper, avec un sens extrême de l’ordre et de l’équilibre, des travaux matériels, en agissant pour le bien commun et pour le strict nécessaire utile à la survivance ; « un pour tous, tous pour un », en nous prédisposant et en donnant notre très précieux temps à la réalité de la vie et du Cosmos.
Au lieu de cela, sur notre Planète, nous ne savons pas regarder et nous faire regarder dans l’âme, ni écouter notre mental et notre cœur, conscients d’être les uns à côté des autres pour des motifs qui nous échappent, mais qui font partie d’un dessein d’Amour tellement grand, dans le Tout !
Lequel d’entre nous serait prêt à donner sa propre vie pour l’autre, en une infinie diversité d’aspirations intrinsèques ?

Chacun est « différent » et cela est précieux pour l’évolution cosmique. Encore davantage pour les jeunes qui sentent les vibrations avec une sensibilité majeure et qui réagissent avec  les moyens auxquels ils sont poussés, à cause du manque d’éducation sociale.
Nous nous perdons dans les méandres des enseignements relatifs, selon la sensibilité et les évolutions de l’intelligence de chacun, puisque nous n’avons pas voulu chercher à comprendre la Loi qui les domine. Nous ne voulons pas nous prendre par la main pour donner et recevoir les expériences et les conquêtes.
Il est extraordinaire de réussir à comprendre quelles sont les évolutions simples, dans le contexte des évolutions plus complexes, et aussi le fait que la nature doit suivre son cours.
Que de cataclysmes sociaux au cours des différentes époques de l’humanité ! Que de révolutions culturelles et de théories concernant l’ordre universel dont l’homme fait partie !
Et pourtant, celui qui est plus sensible est exclu, surtout lors de l’évolution potentielle à laquelle tendent les jeunes, qui ont le droit de vivre selon leur conscience.

Qu’est-ce que l’intelligence spirituelle, l’évolution ? Quelle est la différence réelle entre les hommes, si l’on tient compte des caractéristiques des différentes races ? Qu’est-il arrivé en Atlantide ? Pourquoi l’homme a-t-il préféré donner plus de valeur à la culture extérieure et non à celle intérieure ? Dans la culture intérieure, il y a l’intellect et l’instinct, provenant aussi bien d’un élan de l’âme que de l’esprit, et l’esprit lui-même peut être influencé par des stimuli positifs ou négatifs. Lorsqu’on est influencé par une conscience en ligne ayant la crainte de Dieu, on va vers un meilleur affinement de notre état d’homme ou de notre désir de devenir homme universel, pour donner de l’importance à l’essence vers laquelle on est projeté inexorablement. 
Sans le respect, il ne peut y avoir d’ordre. 
Dans le libre arbitre, la Justice et la Paix sont respectées lorsque la justice s’oppose à la faiblesse de l’amour.
En ce monde dans lequel nous vivons, tout est exploité par d’autres sens de vie, depuis les lois institutionnelles ou personnelles que l’on se crée, où être bon n’est pas toujours juste. Même le sens de la liberté, dans l’interprétation des différentes faces de la Loi, est juste pour quelques-uns et erroné pour d’autres. 

C’est pourquoi j’estime qu’il est nécessaire, non seulement de répéter les concepts d’Eugenio, mais plus encore de faire un nettoyage de toutes les salades qui ont résulté du remaniement des différentes divulgations, issues d’étudiants et de sympathisants, ou de favorables et de contradictoires.
L’homme rebelle ne sait que détruire, pour essayer de comprendre des connaissances qu’il ne réussit pas et ne réussira jamais à obtenir avec des moyens défendus par les Lois Universelles.

En me reportant au souvenir des Lois du Père, à travers les conseils que nous ont donné nos Frères Supérieurs en mission sur notre Planète, je voudrais également donner une base à ceux qui, institutionnellement ou de manière responsable, ont cherché à maintenir un certain équilibre pour gouverner cette humanité, amenée à la débandade  par ceux qui, au contraire, n’ont pas voulu établir, ni maintenir cet équilibre.

Souvenons-nous que les ataviques et éternelles Lois de l’Univers existaient déjà et que l’homme doit les respecter, sous peine d’extinction, comme l’a dit Albert Einstein.

Comme tant d’autres garçons, mon fils aussi, un beau jour au  cours de sa troisième, me dit en pleurant désespérément qu’il n’aimait pas étudier l’histoire. Je pensai d’abord qu’aucun d’entre nous n’a aimé étudier, alors qu’il nous aurait plu de jouer et je lui souris en cherchant la manière de l’aider, mais lui, avec des larmes plein les yeux me répondit : « On y parle que de guerres ! Comment veux-tu que ça m’intéresse ? » Sur quoi, je restai stupéfait et mon sourire se transforma en une profonde tristesse intérieure. « Tu as raison – lui dis-je découragé – mais c’est ainsi que ces hommes ont construit leur histoire. Il est nécessaire de la connaître pour apprendre tout ce qui a été faux et construire un avenir meilleur ». « Comment ? » me rétorqua-t-il.
Eh bien, c’est aussi pour répondre à tes questions que j’écris ce livre, mon amour, et pour tous les jeunes qui ne doivent pas perdre le fil d’espoir qui les aidera à édifier un monde plus juste.

Il est nécessaire de revoir les définitions décrétées par l’homme actuel et de reprendre les concepts suivants : intelligence, conscience, animisme, éthique, religiosité, spiritualité, vérité... Il faut ensuite voir si ces notions correspondent aux réalités de la dimension supérieure, vues dans un plus ample panorama du monde visible et invisible.
Sur toutes les façons de raisonner, en extrême liberté, je ne veux détourner personne de penser comme il le veut, tandis que je vois une plus ample projection de cette forme d’anarchie qui est devenue, maintenant, une espèce de capillarité du pouvoir individuel.
Aujourd’hui, tous veulent expliquer et avoir raison, il n’y a rien à faire. Cette forme philosophique du pouvoir est devenue toujours plus illusionniste, imaginaire et prétentieuse. Celui qui s’interroge pour savoir si ce qu’il doit faire est juste ou faux et à quel code moral, éthique, réalité ou vérité, doit se faire une raison.
Ce chaos dans lequel tous « savent » et tous veulent enseigner, a créé une série d’« anti-élites » dominées par de simples intérêts de groupe.
Avant, il y avait les élites secrètes, maintenant il y a celles du quelconque. Dans le monde paysan ou dans celui philosophique littéraire, les lois ne changent pas. Il faut les connaître, les dire et les défendre.

Qu’entendons-nous par intelligence ?
« Tous les êtres de l’univers sont différents, selon leur type d’intelligence spirituelle », et non selon celle qui vient de la rationalité mnémonique. 

Poimandres 1978 – « … Tout, mon enfant, mûrit et évolue vers un meilleur destin, vers la suprême conscience. Il est vrai que la voie de l’ascèse est douloureuse, mais il est aussi vrai que si l’ascèse est souffrance, cela n’est pas imputable au créateur, mais au mauvais usage de la connaissance humaine et au vice de la désobéissance aux lois qui gouvernent le devenir continuel du créé. Lorsque l’homme préfère choisir la haine, il va manquer d’amour et alors la souffrance devient inévitable tant qu’il n’aura pas compris son complément positif. Il en va de même pour toutes les expériences qu’il désire entreprendre. La loi de la réelle connaissance a été donnée aux hommes. La Lumière Christique a apporté la vérité au monde, pour une ascension heureuse et sans douleur. A qui la faute, mon enfant, à qui ? La sagesse divine n’a jamais lésiné sur le bien et n’a jamais privé l’homme de Son grand Amour illimité. Si l’homme, mon enfant, préfère le mal au bien, alors il devient inévitable que la Justice s’oppose à l’Amour, afin qu’il soit repris et douloureusement réveillé pour son bien. »

Au long de l’histoire, au passage des pionniers, explorateurs, expérimentateurs, nous voyons le réveil de l’esprit humain, à travers les « visiteurs » venus d’autres Planètes ; les « studieux » ou les « coordinateurs » de la vie dans l’univers.  Pour eux, l’homme terrestre n’est pas venu ici pour posséder, ni changer la nature à son usage et consommation, mais pour connaître et expérimenter directement, à travers sa propre vie et ses propres expériences, un fragment de son évolution.
Malheureusement, avec l’actuel système culturel d’information, beaucoup se croient en situation présomptueuse de soi-disant maîtres, et ils évaluent les autres selon leur mesure.
L’éducation de base a été « revue » toujours plus et les concepts fondamentaux remaniés en une rigolade sans fin, ainsi que l’ont toujours fait les politiciens, en volant les idées des penseurs, artistes et scientifiques, pour les recracher à leur façon, comme si c’était eux qui les idéalisaient… 
Cela se passe jour après jour, car on marche à la va-vite, selon une forme d’intuition pour l’accaparement et la conquête dudit pouvoir humain de l’argent, ou des âmes. 
Dans les champs d’action de notre intelligence, nous avons réussi à mettre ensemble le plus possible les nouvelles connaissances, découvertes et interrelations ; dans une plus vaste complexité  informative, nous avons perdu l’idée du vrai et du faux, de l’importance que toutes les choses simples revêtent dans l’ensemble et du respect réciproque des humbles personnes. 
Nous ne voulons pas nous rendre compte que chacun est important dans son action, qu’il y a des programmes célestes sur différents plans sociaux, pour lesquels les infinis niveaux humains et le projet de la Planète sont immergés dans le projet universel. 
Que savons-nous de tout ce qui nous entoure, nous domine, et dont nous faisons partie ?
Nous devrions avoir une humilité clairvoyante et utiliser la technique de l’Amour que Jésus-Christ nous a enseigné.
Il faut le respect et la collaboration, afin que le mal se transforme en bien.

C’est pourquoi Eugenio respectait aussi ceux qui avaient choisi des chemins différents, en conseillant ceux qui ne comprenaient pas, de façon à ce qu’ils continuent à faire ce qu’ils devaient faire. Sous une vision plus volumétrique, il faisait avancer tous et toutes les choses avec le même élan, puisqu’ils avaient leur raison d’être – et qu’ils l’ont toujours – car faisant partie d’un projet que nous ne pouvons pas comprendre, mais que nous avons le devoir de respecter.
Le Travail secret du Père n’est pas facile à comprendre, vu qu’Il tient les rênes de chaque détail de l’existence visible et invisible. L’Oeuvre de Ses proches collaborateurs est également invisible, autant d’un côté que de l’autre de ce que nous appelons le Bien et le Mal, selon les yeux de l’homme qui ne voit pas encore la Lumière. 
Avec une conscience non simple, on peut définir « Anges Tentateurs par Volonté du Père » une série d’Etres extrêmement puissants, qui ont le devoir de tenter l’homme, afin de retarder son évolution. Il est plutôt étrange que l’homme définisse par « mal » une série de choix qu’il réalise effectivement avec une persévérance obstinée, sans se rendre compte que c’est lui qui devient ce « mal ».
Le mal de la matière est le mauvais traitement de notre corps, la Mère de la Substance planétaire sur laquelle nous vivons, la Mère Cosmique, qui est l’équilibre des Eléments Archétypes.
Le mal de l’âme est de vivre négativement les expériences, en abandonnant notre contrôle animique et en nous laissant posséder par d’autres volontés.
Le mal de l’esprit est encore supérieur et peut être vu sous différentes formes, comme de vouloir ignorer la vérité, se laisser distraire, tromper, ne pas écouter son guide et tergiverser sur ses lois. Il y a risque de perdre notre essence et de retourner sur le plan animal.

Nous avons donc le devoir de nous gouverner nous-mêmes, d’être en équilibre avec les autres dans la composition du tout, de reconnaître quelles sont les lois universelles et de les respecter en ce sens, et de reconnaître la différence entre les habitants du Cosmos, dans la diversité de l’intelligence. Ces facteurs nous impliquent entièrement, sinon nous perdons notre entendement et devenons nous-mêmes diaboliques. Et nous le sommes avec la perte de l’éducation imposée par le pouvoir économique, à des fins précises de vente et d’enrichissement, les trouvailles publicitaires à de telles fins, les films de monstres et les musiques robotiques : il suffit de voir comment le comportement social est conditionné pour favoriser les intérêts de quelques-uns.
Comment peut-on faire le tour des boutiques, chanter des hymnes dans les stades, fréquenter des salles de jeux et de divertissements, jouir d’un bon repas, s’amuser sans soucis… en sachant qu’à certains endroits de la Planète, des milliers par jour… mais ne fusse qu’un seul enfant, est en train de mourir de faim, de violence ?
L’angoisse de l’impuissance me pousse au désir de faire justice, mais je ne le peux pas. Alors je pense aux nombreuses phrases des Envoyés Célestes, qui nous ont rappelé la Loi : « Le nécessaire à tous, le superflu à personne », comme l’a toujours crié Eugenio aux responsables de ce génocide total, car ils rouleront bientôt comme des vers dans la boue, avec tout le bluff de leurs avantages les plus aberrants.

Eugenio nous rappelait ce qu’avait dit le Christ : « Celui qui fait du mal à ces petits le fait à Moi », et de ne pas vouloir de serviteurs inutiles, ni de chiens muets.
Le destin choisi va au-delà de la mort et ceux qui souffriront à cause de l’injustice seront béatifiés ; au-delà de la vie, il y a la vie, la vraie vie ou la vraie mort. « Malheur à vous ! »
Malheureusement, dans le théâtre de cette vie, nous sommes devenus des spectateurs et des acteurs ordinaires. Lorsque survient un phénomène, nous ne réagissons pas, nous nous fatiguons avant d’accepter de comprendre. 
C’est donc un théâtre de monotonies, dans lesquelles nous avons perdu la passion de connaître pour voir plus loin ; au lieu de cela, nous nous laissons influencer par des spectateurs et des acteurs, par ceux qui réussissent à nous entraîner, même si nous connaissons les fauteurs de trouble, de méchanceté et de destruction.
Pourquoi acceptons-nous ? Parce que nous ne voulons pas sortir de la monotonie que nous appelons survivance du corps, ni trouver les aspects infinis de l’âme et de l’esprit.

« Celui qui veut sauver son propre corps le perdra » : la possession, la propriété et la domination sur les autres appartiennent à l’homme qui ne réussit pas à se libérer. Il y a celui qui veut te faire faire ce qui l’intéresse, à ses propres fins, en l’appelant « réalité ». Des relatives réalités infinies, des pensées, des désirs et de vagues illusions qui toujours atteignent inévitablement le mur merveilleux de l’unique et absolue Réalité, même si dynamique, qui entraîne chaque atome et chaque être vivant dans la synthèse de son essence.
L’esprit vit sur le vrai plan de la Réalité, car il est éternel et éternelles sont ses lois. Ce qui mute ou meurt ne peut pas être une réalité, mais seulement ce qui dure toujours peut l’être. Nous devons admettre que beaucoup de choses que nous croyions justes hier, ne le sont plus aujourd’hui et qu’il y aura de nouveaux horizons demain, de nouvelles découvertes ; il existe donc une réalité supérieure, qui échappe à l’œil distrait et au cœur illusoire. Aujourd’hui, nous pouvons la comprendre et l’interpréter d’une autre façon qu’hier et que demain, et cela nous « dimensionne », nous donne la pleine conscience de ce qui est au-dessus de nous et coordonne notre instant de vie. 
La recherche de la Vérité et de la Réalité peut ressembler à une philosophie, mais ne peut être que la plus haute aspiration de l’homme, être intelligent, anxieux de rendre Justice à la Vérité en remontant aux origines et en remettant chaque chose à sa place. L’adultération de la vérité est une tromperie.

La globalisation du mode de vie que l’on impose à une population avec certaines lois promulguées par les masses, est due au fait que l’homme ne recherche plus l’homme, que l’homme n’existe plus. C’est une massification pour le pouvoir, entre infra animaux, tandis que l’intelligence est isolée, au cas par cas. Chaque individu, isolément, peut arriver à la conscience quadridimensionnelle, c’est-à-dire connaître les différentes expériences de toutes les espèces de la troisième dimension, les extrapoler et parvenir à la connaissance et conscience de toutes les formes énergétiques qui actionnent toutes ces consciences.
Nous sommes bien loin de posséder ces concepts…
Peut-être ne nous sommes-nous pas assez interrogés sur la réalité vivante, visible et invisible, sur comment vivent les E.T. sur leurs Planètes et leurs interventions sur la nôtre pour nous l’expliquer. Mais il est nécessaire de l’accepter, avec l’honnêteté d’éclairer, car la Vérité est aussi simple que sa Loi.
Nous croyons à nos théories sur le code de la vie, alors qu’elles existaient avant notre venue et qu’elles sont beaucoup plus complexes. 
Chaque idée inventée par l’homme pour défendre ses pouvoirs ne sert à rien puisqu’il n’obéit pas aux lois naturelles préexistantes.
Nous dépensons beaucoup d’argent pour vérifier nos théories, comme par exemple celle de découvrir une seule des choses qu’a dite Eugenio Siragusa, soit qu’il y a de l’eau sur la Lune et sur Mars… ; pour créer des médicaments qui ne font du bien qu’aux poches de celui qui les vend, quand il y a tellement de médicaments naturels qui soignent en substance et qui ne coûtent rien. L’industrie est belliqueuse alors que la loi est « Tu ne tueras point ! »
Tel est l’homme qui veut dominer l’homme et renverser les lois de la nature de Dieu.

Seule la sincérité totale est la méthodologie de l’esprit, car elle approfondit les problèmes intrinsèques. Les vibrations de la façon de vivre des hommes, de parler, de se comporter, a imprégné toujours plus l’aura terrestre d’un facteur polluant très grave…
On comprend combien la coexistence est difficile, dans ce micro univers, pour les intelligences isolées en phase évolutive ; il est difficile de trouver des points en commun, bases fondamentales sur lesquelles tous devraient croître ensemble. D’autre part, il n’est pas possible de mettre une évolution en marche à un moment où l’humanité ne l’accepte pas. Il est difficile aussi de ne pas pouvoir se taire. Tandis que d’un côté il y a les dominances génétiques de caractère matériel, de l’autre il y a les potentialités génétiques de caractère spirituel. Chacun, selon son propre discernement, écoute ou n’écoute pas ce que lui dicte sa conscience, en se scrutant lui-même par rapport aux stimuli internes qu’il reçoit.

Sur ces nœuds emmêlés, il y a eu le travail des conducteurs, dans l’histoire de l’homme, pour nous aider à défaire l’enchevêtrement. Ceux qui ne réussissent pas à le percevoir, à le concevoir, à avoir plus ou moins l’intention de le mettre en pratique, à l’accepter et à se le proposer encore, sont des exemples infinis.
C’est comme de mettre un virus en quarantaine : nous avons mis trop de choses en quarantaine depuis des milliers d’années, tandis que, de l’azur infini, quelqu’un nous aidait à penser.
Souvent, Eugenio aimait nous donner l’exemple d’un homme qui habitait au dernier étage d’un immeuble et, par-dessus l’immeuble d’en face, il voyait un bateau sur la mer ; il cria à l’homme qui habitait au premier étage qu’il y avait un bateau qui passait, mais ce dernier le prit pour un fou, car il ne le voyait pas…
Chaque être humain est un artisan de ses propres « ressources spirituelles », qu’il a gagné avec le sacrifice de plusieurs vies, en participant et collaborant avec tous les êtres humains de la Planète pour acquérir de nouvelles connaissances, concernant : qui sommes-nous, pourquoi sommes-nous, quelle est notre fonction dans l’économie créative.
Le code de l’ensemble, hors du temps, est contenu dans la mémoire quantique de chaque chose. La différence entre « secret » et « découverte dévoilée » se trouve dans l’intelligence de l’homme, à savoir chercher et comprendre. Les « prédictions » et les « révélations », données prophétiquement en leur temps, sont simples, claires et sincères, elles ont été fournies gratuitement et n’ont jamais été des codes secrets.

« L’homme doit être conscient de sa nature ambivalente ‘Matière-Esprit’ et doit aussi apprendre à comprendre que le mal n’est pas une fin en soi, mais le moyen, l’impulsion qui le pousse à la connaissance du bien et de ses valeurs constructives. L’Intelligence créative met chaque chose sur un plan de cause à effet. La liberté a été donnée à l’homme de pouvoir discerner, à travers son autocritique et son auto jugement, selon la valeur positive ou négative développée au cours d’une cause d’expérimentation déterminée, de sa propre expérience sur le plan où il vit et agit. L’homme peut, s’il le veut, dire « je n’accepte pas », mais il n’est pas dit qu’il pourra le dire pour l’éternité, car il aura toujours la possibilité de modifier les effets négatifs en positifs, au moyen de causes différenciées que Dieu Lui-même offre de mille façons, afin que la Vérité maîtrise et illumine l’Esprit Actif de l’Etre, instrument de sa nature cosmo physique. Le mal est un moyen pour atteindre ce que Dieu est réellement. L’erreur est humaine, persévérer est diabolique. »

Que serait l’éducateur, s’il ne connaissait pas les principes universels pour lesquels l’homme terrestre est né et dans lesquels il est projeté ?
Educateurs selon quelles lois ? Tel est le thème : La Loi.






























CHAPITRE 3

COMMENT VIT-ON SUR LA PLANETE TERRE
PAR RAPPORT AUX SUPERCIVILISATIONS
D’AUTRES PLANETES

Combien de conseils et d’avertissements Eugenio a-t-il divulgué !
Nos Frères Aînés lui avaient fait prendre conscience du possible destin de l’humanité si elle continuait sur cette voie :

1964 – « Cherchons une bonne fois à utiliser notre raisonnement et à comprendre ce que signifie la présence continuelle de ces prodigieux engins spatiaux extraterrestres qui apparaissent et disparaissent en des lieux déterminés et en certaines circonstances particulières… Il est vrai que les hommes responsables qui manoeuvrent la machine de l’hégémonie belliqueuse et les énormes intérêts qui en découlent, sont les seuls à avoir réellement peur qu’une telle vérité entre dans la tête et le cœur des hommes, encore contraints de vivre dans une atmosphère de haine, de vengeance et de mort fratricide. Mais ceux, dont beaucoup de scientifiques, qui sont au service de cette activité criminelle destructive, savent que même les armes les plus perfectionnées que la génialité humaine a mis au service du délit collectif, seraient des objets préhistoriques face aux ressources scientifiques que possèdent ces créatures extraterrestres… La démonstration de leurs immenses possibilités a été examinée par des témoins physiques qui, qu’on le croie ou non, ont donné à ceux qui ont eu le grand privilège de les observer de leurs propres yeux et de les évaluer de leur propre intelligence, l’incommensurable valeur de leur science, rendant la nôtre ridicule mais non pour autant privée de menace pour la survivance de l’humanité sur ce monde. »

Et aujourd’hui, elle est encore plus ridicule !

« C’est le mortel qui n’a pas su servir l’immortel, en reniant le désir de son esprit, prisonnier de la peur et de la désolation qu’il a lui-même créées. Il voudrait dominer et survivre en détruisant les autres manifestations de la vie. »

Parmi les différents niveaux économiques et sociaux entre les pauvres, la survivance précaire,  la bourgeoisie, l’aisance et les riches : qui a manœuvré chaque guerre, révolution, promesses de liberté et d’une vie meilleure ?  Etait-ce peut-être les souffrants, les pauvres et les humiliés ? NON !
Ce sont les gens aisés qui ont toujours favorisé les luttes internes entre les différentes « Castes » pour la prédominance des uns ou des autres et pour se répartir l’asservissement de la masse esclave, travaillant comme il n’est pas possible pour leur enrichissement. 
Dès les années 80, nous nous sommes trouvés face à la menace d’extinction de l’espèce humaine. Environnement, santé, famines, guerres ; c’est l’enfer de cette humanité, dû à la science sans conscience :

- Les modèles de la consommation compétitive ont renforcé l’agression envers les autres, envers la nature, avec l’exploitation des ressources. 
- La pollution des éléments de l’atmosphère que nous respirons, de l’eau que nous buvons, de la terre et des aliments, est en continuelle saturation exponentielle irréversible. Les mélanges très nocifs des carburants en combustions et des décharges industrielles tuent les plantes et les animaux, ainsi que l’homme. Aux maladies pulmonaires et des organes fonctionnels, viennent s’ajouter les tumeurs, la dépression, la folie, les suicides et les homicides, avec la désorientation de tout contrôle et de soin possible. La destruction des équilibres naturels se reflète sur la faillite de la santé physique et psychique de la société et des gouvernements qui n’ont pas voulu et ne peuvent plus, maintenant, en changer les causes. La toxicité conduit à la perte de la mémoire et à la démence. L’augmentation de l’anhydride carbonique, imputable aux moteurs et aux systèmes de chauffage, a déjà déstabilisé les températures moyennes et les saisons, provoquant sécheresse et ouragans, désorganisant le cycle des floraisons et des fructifications, la fonte des glaciers et, bientôt, des pôles. Effets irréversibles ? La violente augmentation de la profondeur des océans ne fera pas seulement disparaître plusieurs grandes métropoles, et les saisons, mais faussera les équilibres isostatiques gravitationnels de la surface terrestre, en provoquant la fuite de l’axe terrestre, avec des effets apocalyptiques ! L’écosystème est gravement impliqué dans un désastre écologique global. Un voile nébuleux de smog enveloppe l’entière Planète, causant des dommages à chaque être vivant. La technologie détruit les systèmes écologiques et nuit au corps et à l’âme, en les conduisant à la folie.

- Les effets que les additifs, pesticides, insecticides et toutes les substances chimiques produisent sur l’eau, l’air et la nourriture ont déjà miné notre santé. L’eau potable est en train de manquer et beaucoup de conflits armés visent l’accaparement des ressources, en vue de la survivance. Des milliards de personnes n’ont pas l’eau nécessaire à la vie. 

- Il suffit de prendre l’exemple des abeilles qui pollinisent les fleurs à fruits, et qui disparaissent toujours plus, désorientées et tuées, tant par des anticryptogamiques que par des flux magnétiques, pour comprendre que nous n’aurons plus de fruits à manger.

- Plusieurs millions d’enfants disparus ou tués. Des dizaines de millions de personnes meurent de faim chaque année, des centaines de millions sont sous-alimentées. 

- Trafic d’organes et d’enfants pour les transplantations. 

- Manipulations génétiques.

- On a écrit que des milliards de personnes n’ont pas accès aux médicaments, 7 millions par an meurent de choléra et des millions du SIDA.

- Des dizaines de milliers d’engins nucléaires suffisants pour détruire plusieurs fois la Planète et libérant d’infinies radiations mortelles.

- On construit des centrales nucléaires tout aussi dangereuses. L’énergie nucléaire n’est ni sûre, ni propre, ni économique. Les éléments radioactifs des différentes centaines de réacteurs nucléaires opérationnels sont les mêmes que ceux qui constituent les retombées des bombes atomiques. Des milliers de tonnes de ces matériaux toxiques ont déjà été déversées dans l’environnement par des explosions nucléaires et par des fuites de réacteurs. Au fur et à mesure que leurs concentrations augmentent dans l’air, dans l’eau et dans les cultures, le risque augmente d’attraper le cancer et des maladies génétiques. L’énergie nucléaire ne sera jamais propre, car les radionucléides émis dans l’air et dans les eaux de lavage se répandent dans l’environnement, comme après l’explosion de bombes atomiques, sans compter les incidents ; l’eau et le sol deviennent toujours plus saturés.

- Les productions d’armes de destruction toujours plus meurtrières sont sans précédents ; les dépenses pour leur construction et leur acquisition sont invraisemblables. Armes libres, assassins libres. La militarisation et l’industrie de l’armement sont les opposés de la paix et de la civilité. Les dépenses militaires s’élèvent à plusieurs milliers de dollars par jour, en convainquant la population qu’elles servent à la sécurité nationale, alors qu’en réalité c’est le contraire, vu qu’elles augmentent la possibilité de guerre et qu’elles privent de beaucoup de fonds qui amélioreraient la vie. 

- Augmentation des maladies, des crimes, de la dépression et désagrégation sociale.

- Notre progrès ? Astronautique et électronique arrivent à des limites fantastiques, mais, dans les camps de la survivance, de la santé, on meurt. 

Si, au lieu d’observer chaque simple assassinat de la vie, nous les examinions ensemble, en corrélation et synergie, nous nous rendrions compte que l’extinction du genre humain est sérieusement susceptible de se produire.
Et…nous voulons encore philosopher sur le « problème politique de financement » : la folie est vraiment à son comble !
Celui qui veut faire du bla-bla en revendiquant les droits humains doit bien tenir compte qu’ils ne sont pas fondés sur l’argent, mais sur la collaboration réciproque.
On montre du doigt les derniers assassins qui construisent des armes nucléaires et des centrales nucléaires, mais… nous avons oublié les premiers assassins qui ont donné l’exemple.
Qui est le premier terroriste : celui qui fait exploser une bombe ou celui qui fait extraire l’uranium ?
Je voudrais dire « Je condamne » mais ne touchez pas à moi, car le Tribunal de la Lumière Pure se trouve devant chacun de nous, à peine laissons-nous ce corps.
Aujourd’hui, nous devons désormais donner des explications définitives sur la façon dont nous vivons et sur ce que nous avons fait.

Certains accusaient Eugenio d’être catastrophiste, lorsqu’il disait les choses en temps utile, lorsqu’on pouvait encore y remédier. Ces conseils s’adressaient aux responsables et voilà ce qu’ils en ont fait.
Je me réfère aux individus qui veulent s’appeler hommes et qui, depuis des millénaires, ont violenté, tué, trompé et outragé au-delà de la mort les plus sévères lois de la vie : il est probable qu’ils perdront en un instant la seule pensée d’être des humains et qu’ils soient relégués aux confins de la dimension sauvage dont ils se sont inspirés et se sont fait possédés, car les Sublimes Portes de la Lumière laissent passer, dans leur transparence impénétrable, seulement les âmes des béats : la poussière à la Poussière, la lumière à la Lumière,  afin de poursuivre vers la transfiguration dorée et obéissante à la Loi du Génie Solaire.

1963 – « La révélation du temps de tous les temps est déjà en action. Que vous croyiez ou ne croyiez pas à ce que nous vous disons n’a aucune importance, puisqu’il est vrai que les prochains événements seront une preuve irrésistible, même pour les sceptiques les plus évolués ! »


SCIENCE ET CONSCIENCE
Au Moyen Age, la doctrine d’Aristote, revue par Thomas d’Aquin, sous le profil théologique, propose une vision organique et spirituelle du monde, en mélangeant raison et foi. Les scientifiques médiévaux recherchèrent la signification des choses, des phénomènes naturels, en les assimilant aux thèmes de Dieu et de l’âme humaine.
Durant la Renaissance, l’organe entre phénomènes physiques et faits divins est divisé ; une révolution générale a lieu dans la physique et dans l’astronomie, définissant le système universel comme un monde/machine. La description de la nature devait être faite avec la méthode analytique mathématique de F. Bacon et de Descartes. Copernic découvrit que la Terre n’était pas au centre de l’univers (mais plusieurs civilisations antiques le savaient, étant en contact avec des pilotes spatiaux). Galilée, avec la construction des premiers télescopes, démontra la thèse de Copernic, fonda la méthode de l’expérimentation scientifique et le langage mathématique pour expliquer les lois de la nature : il fut le père de la science moderne.
Seules les propriétés quantifiables et démontrables numériquement, des corps matériels, prirent le dessus, au détriment des déductions sur les sens, la qualité, la conscience, l’âme et l’esprit. 
Les principes de l’antique Sagesse, de la vie entendue comme équilibre écologique universel, cédèrent le pas à la mensuration instrumentale pour la domination de la nature.
La science cartésienne est devenue le scientisme moderne, avec ses annexes et connexes culturelles.
Isaac Newton perfectionna les études précédentes, en relativisant le mouvement des corps à la force de gravitation. L’univers entier serait un système mécanique agissant selon des formules mathématiques exactes. Tous les éléments s’agiteraient dans un espace absolu, immobile, en un temps uniforme.
Cette image de machine parfaite du monde impliquait, certes, un Créateur gouvernant le monde avec Sa Loi, mais les phénomènes physiques ne seraient pas divins, c’est pourquoi la présence de Dieu fut écartée, en laissant derrière elle le vide spirituel typique de la culture moderne.
Dans cette division cartésienne entre esprit et matière, le paradigme cartésien/newtonien du système mécanique du monde devint l’idéal de la science. 
L’homme devint investigateur et juge de chaque phénomène existant.
Le concept réducteur des sciences de la vie, entendit aussi le corps humain comme machine, surtout en médecine, empêchant la compréhension de nombreuses maladies.
Pour commencer, nous pourrions dire que cette science avait des motifs pour combattre le stagnant fidéisme mystérieux de la religion, mais par la suite, elle a commis la même erreur, en se roquant à une nouvelle foi typiquement matérielle.
En 1800, Faraday et Maxwell dépassèrent la physique newtonienne en expliquant les effets des champs de forces électromagnétiques et en démontrant qu’ils avaient leur propre réalité électrodynamique, indépendamment des rapports des corps matériels. Ils comprirent que la lumière est aussi un champ électromagnétique en mouvement, sous forme d’ondes et, en 1900, Einstein expliqua que les champs électromagnétiques sont des entités physiques qui voyagent partout, sans modèles mécaniques. 
Entre-temps, Darwin proposait l’abandon de la conception du monde/machine, avec sa théorie sur l’Evolution des espèces vivantes.
Nous avons pratiquement cru pouvoir asservir encore davantage la nature et ce que nous découvrions, en tombant encore plus bas que le scientisme d’où nous étions partis. 
Mais comment de nombreux chercheurs (terme que je préfère à celui de « scientifiques », ainsi que je préfère le terme « expert » à celui de « professionnel ») parvinrent à comprendre l’Unicité des phénomènes universels et tout le monde qui nous est connu, à partir de la lumière ?
Tandis que Newton décrivait la lumière comme des corpuscules dépendant du champ gravitationnel, pour Einstein ce sont des paquets d’énergie pure. Mais, il y a une lumière visible et une lumière invisible.

A propos, durant une des premières années que j’ai connu Eugenio, alors que nous étions assis à parler dans le salon, il a sorti une boutade : « Vous croyez qu’il y a de la lumière ici dedans ? »
Plutôt abasourdis, nous avons regardé les belles lampes incandescentes, mais tout s’arrêta là. Par la suite, je compris qu’il se référait à la lumière invisible (nous savons que notre œil transforme en « visibles » ces ondes électromagnétiques), mais encore plus à la nature ondulatoire de la lumière. L’ « ondulatoire » est étudiée par la physique quantique ou photonique, tandis que la « corpusculaire » par l’optique physique. 
La réalité de la genèse de la lumière nous échappe, mais la matière est énergie concentrée, générée par la « lumière », en terme très restreint, tout comme le déclara à l’académicien G.V. Pantellini le grand physicien Hector Majorana : « La matière vivante a son origine dans la radiation lumineuse ».
En fait, explique Pantellini, le photon qui heurte une surface lisse est renvoyé, tandis qu’un photon qui heurte des tétraèdres de carbone provoque une énergie de lien, en commençant par former les chaînes des composés du carbone, c’est-à-dire les structures de la matière vivante.
En nous aidant des paroles du mathématicien Luigi Fantappiè, les phénomènes « Entropiques » sont destructeurs et peuvent être répétés en laboratoire, comme par exemple, un arbre qui brûle.
La « Sintropie » est la tendance du système à rejoindre l’ordre et la différenciation, et les phénomènes « sintropiques » sont ceux de la reconstruction (formation d’un organisme vivant) et pourtant non reproductibles ou faisables en laboratoire. La formation d’une plante recompose le chaos. Les phénomènes « sintropiques » majeurs sont les plus typiques et mystérieux de la vie.  
Fantappiè élabora une théorie unitaire selon laquelle l’essence de la vie se trouve dans le complexe des phénomènes sintropiques, comme des ondes convergentes qui redeviennent divergentes ou entropiques, successives et équilibrantes des premières qui les entraînent et les finalisent. Un peu comme une alternance d’anabolisme/catabolisme. 
Il s’agirait de phénomènes « finalisés »… par le futur ou mieux, par une volonté sans temps qui nous échappe. Ainsi que l’apparition des multiples espèces vivant sur notre Planète, toujours plus différenciées et complexes, en collaboration et non en compétition entre elles.
L’essence de la vie n’est donc pas mécanique, ni casuel, mais chaque être vivant a sa fonction et ses fins dans l’Economie générales du Cosmos.
En conclusion, la finalité vient de la dualité mécanique et de la mort car, dans ses diversifications et transformations infinies, elle est voulue par des dimensions supérieures, hors du temps et de l’espace, lieu encore impensable pour nous et que les anciens appelaient la « Forge des Dieux ». Nous pouvons l’appeler la dimension des énergies subtiles créatives, à laquelle nous ne pouvons accéder que dans le respect de la Loi de l’Amour Fraternel.
En vérité il n’y a pas de progression vers l’ordre, ni vers le désordre, car dans l’équilibre Entropie/Sintropie se trouve l’évolution à travers ce dualisme, en troisième dimension, qui est la dimension que nous percevons, vivante, tandis que pour passer à des dimensions supérieures, il y a d’autres facteurs de caractère énergétique subtil, encore imperceptibles pour nous et d’autant moins rationalisables. 
C’est là que se trouve l’explication de la limite de frontière pour passer à une autre dimension : il faut humblement se prédisposer, dans l’obéissance au respect des lois universelles dominant notre dimension, pour pouvoir aller au-delà et, pour cela, il n’y a pas de science, ni de philosophie qui tienne. C’est plus que certain !

Nous ne pouvons pas rester dans ce contexte à approfondir ces raisonnements, mais nous comprenons que ce qui nous a été référé par Eugenio va bien au-delà de tout raisonnement humain et, qu’en nous dépouillant de tout intérêt égoïste, il aurait amené l’humanité vers l’évolution.

Je ne sais pas quelle est la différence entre dogme religieux et méthode scientifique. Il semble qu’après la grande révolution scientifique du début du siècle passé, quelque chose de radical ait ébranlé les consciences. Au lieu de ça, ils ont rendu plus âpre la pensée rationnelle et exagéré les termes « méthode scientifique », au point d’être restés ancrés à ladite « Epoque Scientiste », c’est-à-dire à la preuve expérimentale, et le tout s’est reflété sur la préparation éducative en milieu scolastique. 

Par contre, on conteste que ce dogmatisme scientifique de la casualité ait fermé la porte aux Lois Naturelles de la liberté de l’homme et de sa réalité animique/spirituelle. En fait, le Savoir scientifique s’est masqué et emprisonné derrière les nécessités et les volontés des guerres de pouvoir. C’est pourquoi le terme « Scientifique » est devenu « Réductionniste », puisque réduit et relativisé par les instrumentations inférieures.
En synthèse, les paradigmes de la physique théorique ont changé, avec les nouveaux concepts de l’espace et du temps, cause/effet, matière/énergie et la mécanique quantique qui a substitué la classique, en découvrant que :

- Le monde subatomique est vu toujours plus comme énergie que comme matière.

- L’espace est plein de flux et reflux d’énergie, et n’est en fait pas vide.

- En divers endroits de l’univers, le temps s’écoule différemment.

- Plus on entre dans le subatomique, plus tout se complique, car tout est composé de champs d’énergie, que l’on « perçoit », mais que l’on ne voit pas et que l’on ne touche pas.

- Le vieux concept de « masse » est en train de disparaître, remplacé par celui de dynamisme, « énergie », puisque tout, dans l’univers, est une interconnexion de « champ d’énergie ».

Si nous examinons bien les expérimentations sur le corps humain, aussi avec le champ de Faraday, nous y voyons la preuve de la présence du corps énergétique.
Nous étions donc prêts à affronter la réalité de l’homme comme corps éthéré, à rechercher les différents champs de vibration plus ou moins subtils, tandis que nous nous sommes perdus avec le nucléaire et la course technologique, pour « conquérir » et dominer les populations terrestres, la Nature et l’Espace !
Nous sommes tombés bien bas ! Pauvre science… !
Au lieu de résoudre le problème de l’agriculture, de l’alimentation, de la pauvreté, des déchets, des maladies…
Le Prof. Voeikov m’a dit : « Au lieu d’étudier la santé et les maladies en approfondissant la connaissance du champ énergétique humain, on jette inutilement des milliards de dollars pour la recherche sur le cancer et d’autres maladies… Les nouveaux fruitiers du pouvoir économique manipulent la science, la religion et l’art, avec de futures conséquences très tragiques. Le cri de quelques scientifiques libres et honnêtes est violemment et traîtreusement mis de côté… »
Dans l’intérêt et au bénéfice de qui ?
Au lieu de vouloir connaître notre vraie identité, nous avons préféré retourner en arrière dans la dimension animale.
La connaissance de l’Aura humaine nous aurait fait connaître mieux la cause de la vie, de la santé, de la fonctionnalité des corps vivants, de l’intelligence, car cette « énergie » est CAUSALE ! En cette dimension se trouvent les champs des activités psychiques, émotionnelles, la mémoire, la pensée et l’âme.
Mais que dis-je ? Ce sont des fantaisies, vu que nos instruments ne peuvent pas les investiguer, ni les reproduire en laboratoire, ni les posséder pour en faire usage et intérêt !
Et pourtant, une équipe de scientifiques, avec peu de moyens, a réussi en produisant des expérimentations scientifiques et en photographiant non seulement l’émission lumineuse de la capacité vitale du fluide sanguin de vie, mais un certain « champ vibratoire total », le halo énergétique qui exprime notre état de santé physique et psychique : ils n’ont pas été accueillis par la communauté « scientifique ».
Tout est vibration et le contrôle vibratoire est lié à l’évolution de l’état de conscience.

« Notre évolution psychophysique nous concède la possibilité d’être au milieu de vous, mais de ne pas être visibles à vos yeux. Souvent, nous nous faisons voir et, d’autres fois, nous projetons notre image astrale à travers un dédoublement contrôlé. »

Vouloir démontrer les réalités supérieures avec des moyens incapables est comme vouloir examiner  l’invisible avec les yeux.
Quel est le scientifique qui veut relativiser sans vouloir d’abord investiguer et connaître avec humilité ?
Il veut rester dans les limites d’une réalité tangible pour les sens et mesurable avec les instruments. L’âme et l’esprit ne sont donc pas rationalisables, ni reproductibles, ils n’existent pas.

Le problème n’est pas entre ce qui est scientifique ou ce qui ne l’est pas, entre ignorance et intelligence humaine, mais une bataille entre l’intelligence qui veut comprendre et celle qui ne le veut pas.
Ce n’est pas que le vrai scientifique, comme on dit dans le secteur, soit celui qui reste toujours dans le doute, rien à faire, plutôt admettre que nous sommes relatifs, alors que la réalité existe et que nous devons la rechercher humblement.
Le déclic que nous aurons pour passer de ce que ne nous suggère aujourd’hui que la perception, à ce que nous pourrons démontrer toujours plus avec la vraie science, est justement le passage qui nous amène à la quatrième dimension, le passage qui nous fait être plus intelligents.
Quelle est la route à suivre, les murs à franchir ?
Justement ceux des principes des Lois de l’amour fraternel Universel, de la vie, de la pensée, de façon plus intérieure que pratique.
Nous avions la possibilité d’être instruits mais, pour surmonter la barrière dimensionnelle, nous devons démontrer que nous nous sommes bien comportés, dans le respect de notre dimension actuelle.
Il faudrait voir par quel type d’intelligence nous voulons mesurer l’intelligence des Maîtres de l’Espace, et avec quels instruments scientifiques on veut évaluer leur technologie.
Comment expliquer le mur que nous voulons mettre entre la relativité des disciplines scientifiques et les phénomènes relégués au plan du paranormal, comme l’extrasensoriel ?
Malheureusement, la majeure partie de ces phénomènes viennent démonisés par l’incapacité de l’homme à discerner et réaliser les concepts de l’esprit, de l’âme, ainsi que leurs dimensions, limité qu’il est par la peur due à l’ignorance.
Notre science, qui n’a foi qu’en elle-même, a détruit sceptiquement les élans de notre esprit, en doutant et en niant d’infinies évidences et en se réfugiant dans sa propre et mystérieuse évolution casuelle. Nous sommes arrivés à la défendre, contrariés par les absurdes théories du fixisme et du panthéisme, sans nous apercevoir que l’évolutionnisme et le créationnisme vivent ensemble dans la Systématique Universelle.
Dans le perpétuel conflit entre religion et science, il manque l’intelligence de la réconciliation. 

"Fermez les portes à la face de la Vérité »
« L’homme, qui devrait être maître de son intelligence, se montre souvent mille fois plus ignorant que celui qui en possède peu. Il fait des efforts énormes pour voir et toucher ce qu’il ne peut voir ni toucher dans la dimension dans laquelle il vit, et cette obstinée présomption le rend toujours plus aveugle et la réelle vérité lui échappe. »

L’homme est un être intelligent. Mais qu’est-ce que l’intelligence ?
Elle vient définie comme pensée, abstraction métaphysique, mémoire, imagination, association, culture, comportement, capacité mentale de raisonner avec l’expérience, comprendre ce qui nous entoure et en trouver le sens.
Nous entendons la mesurer par les textes mnémoniques ou culturels..., nous en arrivons à la comparer à l’intelligence artificielle, à celle animale, végétale…
C’est vrai… en réalité elle fuit, nous avons perdu de vue  l’intelligence, c’est-à-dire l’homme.
Il faut d’abord réaliser sa propre réelle personnalité. Si tu réalises la Vérité qui rend libre, personne ne peut t’enlever le privilège d’aller où la vie continue. 
Il est mieux de « laisser évoluer » ce type d’humanité. Il y a celui qui choisit les prérogatives qu’offre l’argent et l’autre, celles de l’intelligence libre, perspicace et en syntonie.
Mais l’homme terrestre ne peut pas en investiguer les secrets et dominer une Nature dont il ne connaît que le 3%. Il ne peut pas dicter de lois avec des expérimentations relatives à ce pourcentage, à ses propres instruments de recherche, pour avoir ce type de « preuve ». Il tombe dans la position en majorité accréditée de la sélection casuelle de l’évolution.
Au siècle passé, il y eut le temps des « corrélations » entre les différentes branches scientifiques, comme les innovations dues à la théorie de la relativité, de la quantique et de l’indétermination ou impossibilité de connaître avec précision le mouvement des particules…méthode qui devrait être valable pour chaque découverte ou credo scientifique, autrement ce serait une belle comparaison avec le fidéisme religieux.
Les sciences interdisciplinaires sont nées, mais on ne veut pas encore se rendre compte qu’en étant trop sélectif ou spécialiste dans la recherche, l’on perd de vue l’ensemble, où se trouve une logique et une meilleure vérité.  
On avait commencé à comprendre le concept « holistique »…mais on ne sait pas avec quelle finalité. Peut-être serait-il mieux de rechercher, d’accepter les réalités de « nouvelles », même d’antiques et éternelles Lois Naturelles qui, échappant à nos enquêtes matérielles, pourraient nous faire comprendre la naissance de certains procédés. Sans vouloir condamner de nouveaux « hérétiques », soit de religion, soit de sciences traditionnelles.

Voici donc la « scientificité de la Raison Universelle » dont nous a parlé Eugenio.
A ce moment historique, l’homme reçut le stimulus pour réussir à comprendre la relation, le cœur, l’intime des différentes connaissances entre elles.
L’Univers crût, la Planète crût, et l’homme, arrivé au moment où il aurait eu la maturation nécessaire, se trouva impréparé.
Le stimulus est la conscience de l’Amour qui relie Matière/Energie/Esprit.
C’est une route maîtresse qui contient toutes les autres, car elle amène à une fin unique, qui n’est ni mathématique, ni biologique, même si nous philosophons en les prenant comme des paroles abstraites, qui s’éloignent du matérialisme dans lequel l’homme veut vivre, avec une présomption culturelle d’élite.
L’évolution impose l’humilité, dans laquelle chacun est à sa place, à son niveau de compréhension, la vraie richesse qui peut nous faire vivre comme des frères, en éliminant la haine et en promouvant la structure de l’amour. L’aide réciproque est de s’échanger la potentialité de compréhension et celui qui en sait plus est responsable d’aider dans le bon sens.
Les maîtres universels nous enseignent à poursuivre ensemble, projetés vers l’unique Père, à travers une infinie multiformité de routes qui s’entrecroisent. Voici quel a été l’un des devoirs d’Eugenio.    
Dans le Cosmos, tout est collaboration. Pour Dieu, il ne faut pas entendre Celui qui a « créé » avec sa baguette magique, mais l’Intelligence pulsante, le Support Harmonique d’une infinité de formes et substances, au moyen de facteurs explicables autant par la Création que par l’Evolution.
Il n’est pas non plus imaginable qu’une particule ou une Planète décide de se déplacer pour son propre compte ou de créer de nouvelles lois.

1963 -  « Tant que votre société politique, économique, scientifique et religieuse sera coordonnée et conditionnée par des corrupteurs, des corrompus et des corruptibles, votre progrès spirituel, matériel et social sera toujours involutif dans tous les sens. Il est absolument nécessaire d’éduquer l’homme afin de le rendre capable de comprendre la nécessité indispensable de ne pas nuire, ni à lui-même, ni aux autres, et de se sentir une seule chose avec son prochain, qu’il doit aimer plus que lui-même. Les tensions et les violences sont suscitées par des calculs précis sortant de cerveaux superviseurs ou programmateurs, en possession des deux plus grandes puissances de votre Planète. De ces instituts partent les forces corruptrices qui impliquent hommes et peuples pour les amener au service d’une stratégie avec effets prévus. La corruption est le dénominateur commun qui développe la valeur de la force désirée pour le but voulu. Nous avons la possibilité d’observer de très près les plans de ces instituts qui ont des pouvoirs absolus et une disponibilité illimitée de moyens. La conquête ou non, d’un pouvoir politique, économique ou scientifique, dépend du consentement ou non de ces superviseurs ou programmateurs. Une révolution ou une guerre, qu’elle soit froide ou chaude, provient d’eux, programmée, fermentée et développée, y compris pour l’exécution d’un chef d’Etat. Pour vous, ‘la fin justifie les moyens’. Notre action reste dans l’attente qu’un certain processus se développe selon les plans des divins Maîtres qui nous guident et nous soutiennent dans cette œuvre d’amour et de justice universelle. Nos opérateurs sur la Terre sont nombreux et fidèles en leur mission. »
« Ne vous êtes-vous jamais demandé combien sont les malades mentaux à cause de la science sans conscience ? Des images de violence diabolique satisfont vos âmes malades de haine et de violence. Votre violence monstrueuse contre les équilibres naturels de la Planète qui accueille votre forme et votre substance, provoquera votre fin irréversible. La Terre, cette généreuse Mère Cosmique, possède la force nécessaire pour le Renouvellement de chaque chose et pour vous jeter hors de la maison. »

Souviens-toi, humanité : la Planète t’a été donnée en prêt et t’accueille momentanément.

« Vous êtes des instruments exécutifs, non directifs. Vos pouvoirs exécutifs sur le plan matériel où votre intelligence agit, ne sont pas conformes, et même en opposition, puisque vous refusez de vous soumettre aux lois suprêmes des instruments directifs de ceux qui sont en mesure de gouverner les choses créées avec la vertu et la sagesse de l’Intelligence Cosmique. »

La Réalité parmi les réalités n’est pas recherchée par nos sens ; ce que nous voyons, touchons est celle que nous pouvons comprendre avec notre intelligence et pénétrer plus profondément. Notre intelligence pense au-delà de nos sens, car nous avons découvert, depuis des temps antiques, la réalité subtile de la matière, sa structure, non seulement du solide au liquide et au gazeux, mais aussi, aujourd’hui, sa structure ultramicroscopique, jusqu’aux photons et au-delà. 
Lorsque nous regardons la structure atomique, nous nous rendons compte que rien n’est immobile, tout est mouvement, tant corpusculaire qu’ondulatoire. Ce que nos yeux croient immobile ne l’est pas en réalité ; ce que nous voyons et croyons solide, impénétrable, est d’abord éthéré.
Nous comprenons alors que la réalité matérielle, qui appartient à la dimension de notre corps, n’est pas une réalité absolue et fixe, mais relative et mutable dans sa substance. L’HOMME EST D’ABORD ENERGIE ET ENSUITE MATIERE. 
La réalité est le monde subtil des flux d’énergie. Ce n’est pas un autre monde fantastique, mais un monde plus réel, puisqu’il gouverne le monde matériel.
A partir de là, nous pouvons faire d’infinies déductions, en plus d’avoir commis une erreur fondamentale : l’homme persévère impassiblement à vouloir diviser ce que Dieu a uni.
Les limites de la connaissance se déplacent continuellement, car nous vivons dans le relatif. Chaque connaissance est relative, comme chaque dynamisme vital.
Chaque être, au niveau dimensionnel où il se trouve, est capable de voir ou non, percevoir ou non, quelque chose à l’extérieur qui soit capturable par son instrumentation. Nos instruments peuvent être tant sensoriels que technologiques, mais ceci ne veut pas dire qu’il n’existe pas d’instruments bien meilleurs que ceux-là. En fait, toutes ces limites qui nous semblaient insurmontables, après tout l’ont été.
Là où nous pensons être au maximum, bientôt se présente un glaive sur notre épaule. En nous revêtant donc d’humilité et en comprenant qu’il n’y a aucune limite dans le dynamisme, nous pourrons bien commencer à parcourir la route qui nous fera comprendre qu’il existe des vibrations soit différentes, soit supérieures à la nôtre, insondables pour nous, mais qui existent. Lorsque surviennent des phénomènes que nous ne pouvons pas rationaliser avec notre science expérimentale, nous ne devons pas dire qu’ils n’existent pas, mais que c’est nous qui ne sautons pas au gradin supérieur de la science.

Dans les années 60, Eugenio, en plus de la révélation de la réalité ET, opérait à des fins bien précises sur notre Planète et discutait seulement avec peu de personnes sur des méditations de caractère scientifique. Par exemple :

- Réalités et relations sur les différentes dimensions.
- Il avait expliqué le mouvement du halo fluctuant des Objets Volants dans l’atmosphère et dans l’espace.
- Il avait expliqué que le macrocosme est jeune et en croissance. La structure de l’Univers est réfléchie  dans le corps humain. Il y a l’encéphale biologique et l’encéphale du macro être.
- Les Comètes sont des spermatozoïdes cosmiques.
- Comment pouvait-il le savoir si, seulement aujourd’hui, après 40 ans, on découvre que les comètes contiennent quelques bases biochimiques de la vie, tels que Glycol et Formaldéhyde ?
- Le Système Solaire est un complexe vivant, la Terre est une cellule du corps universel.
- La vitesse de la lumière, dans le cosmos, est instantanée, tandis que dans l’atmosphère elle ne peut dépasser la vitesse que nous connaissons.
- De là partaient d’âpres discussions sur la courbe de l’Univers, son déplacement dans le temps, la vitesse des astronefs… il possédait toujours la conscience et la technologie supérieures !
- L’Etre évolué a un corps d’énergie pure et n’a pas de limites d’espace et de temps pour créer forme et substance, et instruire les êtres inférieurs.

Il faisait allusion aux énergies dévitalisées, commutatives, agrégées, désintégrées et à la fluctuation commandée.
Souvent, il faisait allusion au pouvoir de la cosmo/régénération avec différentes théories :

« Parler de l’existence de milliards de Soleils et d’Univers et mettre leur existence dans un champ de considérations astrophysiques avec des caractéristiques de phénomènes, revient à dire avoir la raison et en limiter le pouvoir, qui est celui de la conscience. Ce pouvoir peut construire en nous le sentier de la connaissance régénérative, comme par exemple le pouvoir illimité de la Raison Eternelle.
En cette période turbulente, la génération présente, en son évolution d’avide pouvoir et dégénérescence, préfère errer dans l’ombre de ces manifestations, en absorbant un pouvoir qui n’est pas le sien et qui veut dire destruction. »

Il avait fait allusion à l’augmentation vibrationnelle qui impliquera le Système Solaire et la Planète Terre,

« Le taches solaires sont des vides d’Amour, causés par l’homme. Elles sont la mesure d’un échec dans l’échange d’énergie psychique dans le système solaire, dont la population terrestre est la cause principale. Nos agissements négatifs provoquent des flux et reflux négatifs. »

Eugenio expliquait sur :

« Ce qu’est la Raison Très Parfaite de tout le Créé.
- Ce qu’est le Pouvoir Illimité de Dieu. Le pouvoir Limité. Le pouvoir Libre.
- Ce qu’est la Terre.
- Ce que signifient les Univers.
- Ce qu’est le Mur de l’Infini.
- Pourquoi nous avons eu le pouvoir de concevoir aussi, avec les yeux une telle merveilleuse beauté. Outre à savoir la mesure et les processus limités du Soleil, nous raisonnons sur : Quelle est son œuvre, par rapport à l’Univers dans lequel il agit.
- S’il a, comme nous, un motif indispensable et définitif.
- Quel est son office et à quoi peut servir ce qu’il produit intelligemment et transforme avec précision et continuité ?
- De qui dépend sa durée, quels sont ses rapports avec l’Univers, avec la Terre, et  nous avec la Terre. .
Voici une première série de considérations qui, par un certain processus, se transforment et produisent des valeurs positives/constructives/démonstratives, pour lesquelles est née la clé qui ouvre les portes du Mystère et de l’inexplicable, la conséquence de la Raison de la Vie, qui est la somme du Pouvoir d’adhésion avec le Pouvoir de Régénération, incalculable valeur scientifique qui, au-delà du mur de l’Infini, amenuise la vérité.
La Raison Perfectissime  se sert des Créatures Universelles pour leur Pouvoir d’Adhésion. Ces créatures se servent de nous, nous de nos cellules et elles des microorganismes.
Ceci n’est pas un phénomène, qui transcende de manière utopique, contrairement à ce qu’affirment de nombreux hommes en se servant de leur raison ou de la négation absolue. Pour la science humaine, le seul moyen est la démonstration mécanique en laboratoire, démonstration qui, pour notre mésaventure, avec l’énergie atomique, a rejoint les portes de la dégénérescence et de l’abysse. Les phénomènes que nous appelons naturels restent ainsi à archiver et sont donc incompris ou sont carrément l’objet d’incrédulité. D’où la preuve de la dégénérescence de l’esprit, qui est la dégénérescence de la libre raison.
Jésus a été condamné par cette classe d’hommes qui croient pouvoir imiter la Raison Perfectissime et avoir le pouvoir absolu de domination même dans le champ opératif de l’Etre Eternel. Le Mystère de la vie est lié à la Raison, qui est la vie immortelle et l’Ame Eternelle directrice de toutes les Œuvres Universelles, c’est l’Energie Cosmique.
L’Energie cosmique produit des Corps Cosmiques et, en nous, elle fait prise sur les tissus cérébraux, en produisant des corps cosmiques, qui ont le pouvoir de sortie et de pénétration. La volonté les conduit. La volonté est aussi une caractéristique de l’Energie Cosmique.
Une pensée est le résultat de plusieurs corps cosmiques reliés les uns aux autres. L’énergie cosmique s’alimente et se transforme mais n’est pas détruite par l’effet de la pluie de rayons cosmiques. L’âme d’une créature conserve ses caractéristiques éternellement et est soumise aux lois cosmiques. En elle, qui est énergie cosmique, se trouve le pouvoir de reproduction, par lequel elle perd ses caractéristiques.
L’énergie cosmique a le pouvoir de se manifester, pouvoir soumis à la Raison Perfectissime, loi de la vie cosmique. L’énergie peut se manifester au moyen d’un corps, ou seule, en tant que phénomène. »

L’Univers ne vit pas « par hasard », en une entropie chaotique, mais est absolument organisé en Sintropie évolutive, dont l’homme est le premier être conscient artisan de son futur, dans les limites d’une Sintropie  Supérieure.

1963 – « Nous connaissons, depuis des temps très anciens, les immuables et éternelles lois qui gouvernent les activités créatives des Soleils épars dans les Univers. Notre dévotion à ces lois est inconditionnelle, car nous sommes pleinement conscients que ces  lois sont la pure expression de celui qui est l’intelligence première et l’éternelle force du devenir. Le Soleil émet de l’énergie psychique.
« L’énergie Psychique est l’Onde Vivante  manifestée de la Pensée Créatrice. »
« Dans le Soleil réside tout ce qui est manifesté et tout ce qui ne l’est pas. En lui se trouve la racine et la source, matrice qui pratique les Lois de l’Equilibre du Devenir Créatif. En lui gît la lymphe primaire qui édifie les structures de chaque chose créée et manifestée et chaque chose dépend de lui. Il est une partie du Père Grand Créateur, le Fils de la Conscience Cosmique résidant dans le centre de chaque Univers. En son sein se trouve, en puissance, le connu et l’inconnu sur le plan dimensionnel physique, homme compris ; en son sein se trouve l’empreinte de l’Unité Triple, comprenant l’homme qui, en puissance, est tel sur le plan dimensionnel de la Conscience Universelle. Notre corps physique est une parfaite image des structures physiques et énergétiques de l’Edifice Universel, tandis que notre conscience est Son Intelligence, habitant et vivifiant cet édifice. L’âme est un étui, de nature hyper physique énergétique, le vrai corps extérieur de l’Esprit divin et éternel. Le corps extérieur/physique est la synthèse évolutive des consciences inférieures. L’âme est une synthèse évolutive de la conscience humaine. »

Comment Eugenio a-t-il pu savoir et discuter de ces arguments, avec une culture élémentaire ? Comment a-t-il pu écrire, dans les années 60-70 sur la géologie, les équilibres de la nature planétaire, l’histoire atavique de l’homme et les imminents désastres environnementaux, dus aux erreurs commises lors des phases opératives présentes ou futures de la science terrestre ? Comment pouvait-il nous parler des plaques continentales ? Des deux précédentes catastrophes planétaires causées par la chute de deux astéroïdes, qui ont déplacé l’axe terrestre ? Chose qui pourrait se produire aujourd’hui, vu les conditions dans lesquelles nous avons réduit les équilibres planétaires.
Il a dit, en 1952, que la Lune est née de la Terre, à la suite d’un bouleversement du système solaire, découverte que la science a faite 20 ans après.
En 1976, il a dit que quelques Satellites de Jupiter ont de l’air et de l’eau et il a révélé la vie sur Mars :

« Pourquoi, selon vous terrestres, la vie sur la Planète que vous appelez Mars devrait être nécessairement comme la vôtre ? »

1969 – « Il est vrai qu’à environ 600 mètres sous la surface lunaire, l’homme de la planète Terre trouverait les éléments nécessaires à sa survie. Pour la fonctionnalité naturelle des structures biophysiques de l’homme, il est possible de trouver des traces des éléments suivants sous la surface lunaire : oxygène, pression et eau, qui sont disponibles en quantités suffisantes pour assurer une longue permanence, sur place, et sans faire usage de scaphandres. »

Les modèles de propriété et de technologie toujours plus subtils ont généré l’homme sans âme… si l’on peut encore l’appeler « homme », et il n’existe plus le « qui suis-je », mais le « je veux être », le « je ne veux pas penser ».
Comment pouvons-nous prétendre au contact, rechercher l’hyper humain, si nous n’avons plus de contact  entre nous-mêmes ?
Nous recherchons la paix des sens, à l’ombre du chaos, et non plus la paix de la conscience.
Le chaos biologique nous ramène à être des cellules tumorales de l’univers ; le chaos psychique nous a fait perdre le « soi », le fondement, et nous débouchons dans la vie de tous les jours telle qu’elle est démontrée par les mass media ou par une simple promenade dans les villes. Nous sommes en train de laisser le chaos comme nouveau patrimoine génétique à nos enfants…

Eugenio a beaucoup insisté contre les expérimentations atomiques, les centrales nucléaires, mais pour l’Energie propre. Energie atomique ou Energie du Soleil ?

« Le procédé scientifique pour extraire de l’énergie en désintégrant la stabilité dynamique de l’atome est erroné. Si vous étudiiez bien et profondément la laborieuse attitude du noyau de votre Soleil, il ne vous serait pas difficile de tirer des conclusions avantageuses capables de mettre en évidence votre erreur. »

On a parlé de la transformation de l’énergie lumineuse en énergie électrique ou, encore mieux, de la possibilité de réaliser rapidement l’usage de procédés de production d’énergie avec des réactions à froid « censurée » par qui ? Par les multinationales du pétrole ?
Nos Frères nourrissaient encore l’espoir en nous, en 1962, si nous eussions fait « …une union soudée entre tous les peuples de la Terre et la destruction complète de toutes les armes… »

Mais il n’en a pas été ainsi.

« Pourquoi voulez-vous absolument vous autodétruire aussi terriblement, en niant en un éclair votre laborieuse histoire évolutive ? »

En fait, on a entrepris le chemin du nucléaire, comme l’avait dit Albert Einstein dans son testament spirituel de 1955, dont : « La question que nous devons nous poser est ‘Quels grands pas’ peuvent être accomplis pour empêcher une compétition militaire dont l’issue serait désastreuse pour les deux parties ?’ Il est maintenant possible de construire une bombe 2500 fois plus puissante que celle d’Hiroshima. Une bombe à hydrogène qui explose près du sol ou sous l’eau envoie des particules radioactives dans les strates supérieures de l’air. Ces particules s’abaissent gravement et rejoignent la surface de la terre sous forme de poudre ou de pluie mortelle… qui pourrait très probablement mettre fin à la race humaine. »

Et combien en ont-ils fait exploser ? Plus de 2000 !

Intérieur de la Planète. Chaque Planète est une cellule macrocosmique vivante du Corps Universel. Beaucoup de planète, telle la Terre, sont constituées de trois dimensions sphériques, en compénétration, qui sont : la dimension matérielle, substrat sur lequel nous vivons, la dimension astrale, qui se trouve à l’intérieur  de la planète, et la dimension pneumatique, qui entoure extérieurement la planète et qui s’appelle aussi « ceintures Van Allen ». 

1963 – Avertissement aux pilotes. Il est extrêmement dangereux, pour vous et vos avions, de vous diriger sur les traces de nos engins spatiaux en navigation. Nous nous référons principalement au sens aveuglé par l’irresponsabilité des hommes préposés au commandement des avions militaires, chargés d’intercepter nos engins spatiaux… »

Eugenio a beaucoup parlé des dystonies, tant matérielles que psychiques, que l’homme reflétait sur l’Aura terrestre, en se référant aux « dystonies géodynamiques sur les Ceintures Van Allen. Il expliquait que, dans cette sphère animique planétaire, où réside la mémoire terrestre, se reflète aussi la somme des expériences humaines et donc la mémoire de nos œuvres et, seul celui qui parvient à percevoir et amplifier sa propre conscience peut y accéder. 

1977 – « Les ceintures Van Allen instruisent l’équilibre de la Planète et la prolifération des éléments nécessaires au développement des valeurs existentielles et organisatrices de la vie sous ses multiples formes. Elles ne devraient pas être « trouées » par les assemblages spatiaux de vos engins, qui ne revêtent pas de caractéristiques dynamiques cosmiques ; leur perturbation se répercute sur les équilibres géomagnétiques planétaires ; il y a deux sorties, aux deux pôles. »
« Dans la stratosphère, il existe un état de magnétisme différent de celui qui fait partie de l’anneau magnétosphérique dont découle la gravitation sur votre Planète. Une longue permanence dans l’espace, privés de gravitation, provoquerait de graves et irréversibles lésions sur les structures biophysiques d’un corps humain. » 

1981 – La conquête de l’Espace. « … La force gravitationnelle est l’élément principal de la structuration physique de l’habitacle humain. Le magnétisme terrestre est aussi un élément qui détermine l’équilibre et la cohésion de l’organisation biologique de l’homme physique. Mais qu’arriverait-il si ces valeurs venaient à manquer pour une longue période ? Quelles sont les valeurs de l’impondérable ? La science les connaît-elle ? L’impondérable n’est pas la patrie de l’homme biophysique : si la science n’est pas capable de créer les bases idéales pour instaurer artificiellement les éléments indispensables à une vie biophysique dans l’impondérable, elle risque de commettre des crimes. Dans le vide, l’homme est contraint de mourir lentement, même si sa tutelle relative le fait résister pour un temps X ou Y.
Les valeurs dimensionnelles de l’impondérable restent toujours actives et toujours disposées à modifier substantiellement les dynamismes psychophysiques de l’homme. Les valeurs animiques tendront à l’expansion et les charges vitales tendront à produire des situations hypercritiques… »

1970 – Aux scientifiques de la NASA. « Votre technologie spatiale n’est pas idoine pour protéger la vie des astronautes, contraints de rester pour une longue période en état d’impondérabilité dans les espaces externes. Dans l’impondérable, deux des qualités de l’homme, l’animique et la spirituelle, se trouvent dans leur réelle dimension, contrairement à celle biophysique. Tandis que les deux premières qualités tendront à l’expansion, et donc à sortir du corps biophysique, tout en se tenant relié à lui, le corps physique sera contraint de subir une lente et progressive perte des valeurs dynamiques vitales de tous les organes, à cause de la possession incomplète de l’émotivité animique vitale, elle aussi en expansion, donc hors du corps biophysique. Un long séjour dans l’espace, dans de telles conditions, amène des mutations très dangereuses pour les astronautes, contraints de passer rapidement d’une dimension à l’autre. »
« La technique de vos moyens actuels, à poussée linéaire, n’est pas idoine pour affronter les imprévus qui se cachent au-delà des faisceaux magnétiques entourant la Terre. Vos scientifiques sont encore convaincus que les moyens actuels sont suffisants pour affronter de semblables aventures spatiales. Nous vous répétons encore une fois que vos moyens actuels ne revêtent pas les caractéristiques techniques pour garantir la sécurité complète des équipages voyageurs. Nous voulons absolument vous décourager, mais nous désirons vous fournir des conseils utiles, aptes à vous faire surmonter les réelles difficultés existantes, et que votre science ignore encore. L’aérodynamique discoïdale et l’énergie magnétique fluctuante sont des moyens que vous devriez sérieusement étudier avec attention. Nous sommes encore contraints de rester dans l’attente du développement des bases idéales, qui devraient nous consentir de prendre des contacts officiels, sur une vaste échelle, avec les habitants de la Terre. Nous avions annoncé, en son temps, que ce contact aurait pu se vérifier d’ici l’année 1967. Nous nourrissons toujours l’espoir que ce grand et historique événement se réalise, car nous souhaitons que l’équilibre mental de tous ceux qui manoeuvrent l’hégémonie de l’égoïste pouvoir et du bas intérêt spéculatif, politique et économique, prévale sur un plan de sérieuse repentance.
Ce qui est le plus nécessaire, c’est la bonne volonté des hommes vraiment libres, désireux de vivre en paix et en fraternelle harmonie avec toutes les créatures du Cosmos, en vivant dans l’intelligence immuable de l’esprit créatif. Il y faut de l’amour, l’amour et la foi sans conditions, de la sympathie fraternelle sans complexes d’intérêts égoïstes, sans limites de bien affectif sincère et cordial, sans crainte, et avec la paix dans le cœur et dans l’âme. Nous sommes prêts et dans cette attente ! Soyez-le aussi vous, frères de la Terre ! »

Je précise encore : si nous ne cherchons pas à connaître la dimension animique astrale, il n’y a pas de science qui tienne, il est inutile de tergiverser !
Il était inutile de demander à Eugenio des informations techniques car lui, obéissant, nous disait quelles étaient les bases que nous aurions dû réaliser pour pouvoir accéder à de meilleures connaissances techniques, dirigées vers l’Amour et la Fraternité universels. 
Avant ! Bien avant ! Et des effets qui se manifestent irrémédiablement aujourd’hui, nous en voyons toujours plus !

Comment volent-ils nos Frères Supérieurs ?

1964 – « L’énergie de la Lumière et l’énergie Magnétique permettent aux astronefs ET de sillonner les espaces cosmiques externes à la vitesse de millions de Km à l’heure. Certains alliages métalliques dont sont construites les astronefs, sont réalisés à travers un processus de sublimation de certains métaux, pour en obtenir la pureté absolue : leur fusion est obtenue par un procédé dissociatif de l’énergie cohésive des éléments, pour en obtenir la dureté, la résistance à de très hautes températures et la transparence. Les cosmo aéronefs peuvent voyager même dans des éléments liquides et visqueux. Lorsque l’accélération de la vibration augmente, ils deviennent invisibles. Quelque soit sa vitesse, à l’intérieur de l’engin on est aussi libre que dans sa propre maison, car il est en état antigravitationnel. »

1962 – Certaines astronefs ET voyagent avec l’énergie tourbillonnante fluctuante : « C’est une masse d’énergie magnétique globulaire, générée à l’extérieur de l’engin et projetée dans une direction voulue, qui entraîne l’astronef. Une semblable énergie, qui est justement le résultat d’une modification partielle des globules solaires emprisonnés par le cercle tourbillonnant, soutient l’engin en une position complètement antigravitationnelle, absente de poids et de volume. Lorsque l’engin se déplace, il n’est en fait pas poussé, mais entraîné par l’énergie projetée. »
« Il existe, dans le Cosmos, des forces et des habitacles physiques, ainsi que des forces et des habitacles astraux, qui se rendent service en un réciproque donner et recevoir. Ceci en relation aux exigences indéréglables du continuel devenir de l’édifice créatif, qu’il soit physique, astral ou spirituel. Deux compléments qui achèvent des activités en différentes dimensions et avec des pouvoirs opérationnels  très différents. Si, pour vous, le temps et l’espace conditionnent votre existence, cela n’est pas valable pour nous qui pouvons, si nous le voulons, entrer et sortir de votre dimensionnalité. La façon dont nous entrons et sortons de la dimension espace/temps, nous y avons déjà fait allusion en vous parlant de « fréquencialité », ou mieux, de modifications vibrationnelles capables de densifier la nature astrale ou de la rendre semblable à la lumière visible, ou invisible, avec des possibilités illimitées de pénétrer n’importe quelle matière, qu’elle soit solide, liquide ou gazeuse. »

Eugenio a parlé du rapport que l’homme a avec la mort. Par exemple :

1975 – « L’Euthanasie est une pratique de pitié, mais construite sur l’ignorance, l’éternelle ignorance de l’homme sur la réalité de la vie et de la mort, mais surtout sur l’Amour de Dieu. Quel homme peut s’arroger le droit d’ôter la vie à un autre homme, même sous le coup de la ‘ pitié’, si Dieu a décrété la souffrance pour faciliter la purification ? C’est Dieu, et seulement Dieu, qui établit comment et quand ôter du monde une de Ses créatures, et c’est toujours Dieu qui établit comment et combien elle doit souffrir avant de laisser cette dimension. C’est toujours une question karmique, et vouloir empêcher le normal processus évolutif décrété par Dieu à travers une quelconque forme, est vouloir s’arroger un droit qui n’échoit pas à l’homme de la Terre, quel que soit le motif qui le pousse à cela. La Loi de Dieu est parfaite, même si incompréhensible pour l’homme de cette dimension, et rien au-dehors de cette Loi n’est  positif ou constructif. »

Nous avons déjà expérimenté que l’on peut sortir d’un coma jugé irréversible, donc la vie peut être réglée, manipulée, ressuscitée par des énergies que nous pensons « mystérieuses », vu qu’elles bouleversent  notre logique ignorante.
Notre science ne veut pas s’ouvrir aux réalités surhumaines.
Ce n’est pas tellement le concept de souffrir ou ne pas souffrir, mourir ou ne pas mourir, mais obéir à une meilleure essence intérieure, siège superlatif de l’être extraordinaire que nous appelons « illogique », pour lequel l’interruption de la vie, pour lui-même ou pour les autres, pourrait être un suicide ou un homicide. 
Et cet angoissant dilemme réduit le possible désir profond de se connaître soi-même, ce qu’est la vie, pourquoi vivons-nous. Il emporte ruineusement dans son tumulte non seulement le désir « d’en finir », mais aussi de ne pas penser, de faire les robots auxquels on peut substituer les morceaux. 

Alors la banque de l’argent a été substituée par la banque de la semence ou des brevets génétiques, et les cercles milliardaires de la maladie sont devenus une industrie de l’esclavage, à travers la globalisation aliénée de l’instrument « humanoïde ».
On ne sait plus à quelle union idéale demander un « verdict éthique », aux religions, aux sociologues, ou peut-être serait-ce mieux de le demander à la « maison de la vie », qui est l’Oikos Œcuménique de l’Ecologie Universelle, avec Ses Lois.

1968 – Transplantations. « La science médicale terrestre est en train de commettre de terribles délits animiques spirituels. Mutiler un corps avant le troisième jour du changement de dimension survenu veut dire dissoudre, avec coercition, les liens psychophysiques qui subsistent encore sur des plans dimensionnels ignorés par la science terrestre jusqu’à aujourd’hui. Oter un organe vital avant le troisième jour entraîne un dommage irréparable au trépassé. Il est privé de la nécessité indispensable de pouvoir concevoir l’expérience et de la transférer sur le plan animique spirituel où résident toutes les expériences vécues. Mais la science de cette planète, qui ignore cette loi immuable – mieux confirmée par le Génie Christique Universel, Jésus – se laisse prendre par l’illusoire conviction qu’un tel art ne provoque aucun dommage et que le pratiquer produit un bénéfice.
J’affirme qu’un tel art comporte une conséquence irréparable et permet le plus terrible des délits que l’homme n’ait jamais exécuté !
La voie entreprise par la science médicale terrestre, pour vaincre les anomalies du muscle cardiaque et des autres organes vitaux abîmés par des actes négatifs, est erronée et chargée de rétorsions désagréables que je préfère ne pas énumérer. Il m’est seulement consenti de mettre en évidence la réalité des actes inconscients que votre science édifie avec une légèreté cynique et sans aucun sens de responsabilité chrétienne. 
Il est vrai que, tant que vous n’éviterez pas de miner l’harmonie des éléments qui instruisent les structures énergétiques de la force vitale, vous ne pourrez pas, et nous ne le pouvons pas non plus, résoudre la très dolente question de vos malaises physiques et psychiques. De nombreux terrestres se demandent pourquoi nous n’intervenons pas drastiquement pour muter radicalement ces situations négatives qui affligent votre nature humaine. Je réponds que c’est votre obstination qui nous empêche de le faire, vu que vous ne voulez pas créer les conditions que nous requérons. Votre science croit pouvoir tout résoudre en manipulant la matière, en négligeant les valeurs positives éternelles, qui sont présentes et invisibles dans la matière même, et qui gouvernent l’harmonie structurale de tous ses composants manifestés, tant sur les plans dimensionnels physiques, que sur ceux, supérieurs, animiques spirituels. L’une de ces valeurs positives éternelles est la loi du « rejet », ou mieux, de l’incompatibilité du caractère inné, dans les structures énergétiques d’un organe par rapport à un autre. C’est une loi qui agit et détermine, même si votre science pressent et voudrait souvent muter pratiquement la détermination qui, même si empêchée momentanément, reste latente et prête à réagir à la plus petite décompensation traumatique de l’activité psychique. Je confirme que les transplantations sont des délits terribles et leurs conséquences gravissimes. »

Faire son propre devoir… dépend du type de devoir auquel on est poussé, de comment est  réveillée sa propre conscience, de ses principes intérieurs, de l’éducation reçue, qui dérive des vies passées ou par qui on a été éduqué. Cela manifeste le degré de la propre conscience.
L’homme est prêt à brûler l’homme qui parle de la pluralité des mondes habités. L’homme est prêt à exalter l’homme qui veut diviser ce que Dieu a uni, surtout avec les armes de destruction.
Cet homme de la négation est l’homme de la science sans conscience.
A certains scientifiques organisateurs ou référents, ou chercheurs ouverts à l’argument, je rends le mérite d’avoir compris la réalité invisible de l’homme. Pour quelques-uns, le simple fait d’en parler ouvertement est bon et d’autres veulent pénétrer cette réalité peu mesurable par l’homme, car la recherche de la vérité n’a pas de fin, ainsi que son évolution.
Il est désormais notoire que les anciens, c’est-à-dire les premières grandes civilisations, avaient des connaissances extraordinaires que nous n’avons pas encore su interpréter, ni découvrir. Ils avaient bien développé le pouvoir de la perception extrasensorielle, avec laquelle ils communiquaient et recevaient de toutes les sources.
Il est pourtant important de répéter que l’homme n’invente rien et qu’il ne pourra jamais le faire.

« La science, en réalité, est l’art de produire les choses à travers le pouvoir de l’intelligence  externe de réminiscence, qui est innée dans l’esprit de l’être. Les machines et toutes les autres choses que l’homme a réalisées sur la Terre n’ont pas été inventées, mais reproduites et rendues telles par l’active présence opérante d’images pensées existant dans une dimension très différente. Ce que l’homme édifie avait déjà été édifié et avait toujours existé. »

Pourquoi reléguer la réponse à « Qu’est-ce que la vie », à la philosophie et la religion ? Et après le mystère de la vie, le mystère de la mort ?
Ne nous arrêtons pas devant le mystère, mais approfondissons cette révélation avec une extrême passion, pour une Nouvelle Science de la Réalité dans laquelle nous vivons et nous pourrons finalement nous connaître et aimer mieux l’Environnement universel dans lequel nous sommes immergés.
C’est la Nouvelle Science qui a prouvé expérimentalement l’entité homme comme énergie qui survit :

- L’influence ésotérique (expérience).
- Les Transplantations avec transmission des caractères.
- Le champ aurique (qui sort du corps).
- Les expériences psychiques des vies passées, de voyages et de rencontres, de prophéties.
- La sortie du temps par l’hypnose régressive.

Mais quelle est l’âme de l’homme, de l’humanité, de la Planète, avec leurs propres valeurs qui leur ont toujours appartenu ?  
Peut-être est-ce l’homme qui ne veut pas appartenir à ces valeurs.
Les idéaux ne peuvent pas être ceux de l’identité des bureaucraties de l’économie.
Nous pouvons dire que l’homme a fondé toute sa propre vie sur cette forme de carpe diem. Les premiers chasseurs darwiniens ont voulu inculquer aux autres que la vie est cela. Celui qui ne veut pas s’adapter doit se plier ; non seulement il est exclu ou tué, mais il subit un tel lavage de cerveau, forçage de survie, dont il est bien difficile de rester intègre.
Nous sommes redevenus des masses informes cancérigènes de la désobéissance, nous avons besoin de feu purificateur, du Cratère de la Sagesse : celui qui est impliqué, ou il est sublimé ou il est brûlé, refondu pour renaître pierre.
Quelles autres solutions seraient possibles, avant que se conclue l’irréparable ?
Cette politique scientifique terrestre a décidé depuis longtemps de manipuler l’atome et l’ADN.
Cet humanoïde terrestre s’est mis en tête de constituer sa propre religion, il s’est soumis à un projet mystérieux de contrôle génétique mondial. De quelle réglementation veut-on parler sans la complète connaissance de l’argument, sous peine de la vie ?
Est-il tellement convaincu en réalité de sa très relative codification de l’ADN, convaincu d’avoir découvert les « cartes, les briques de la vie » et de pouvoir les manipuler à loisir ? Non seulement le mal/santé, mais aussi les manipulations génétiques sont une « erreur humaine ».
Le voilà enchanté (par le profit et par la tentation de dominer), face à cette nouvelle tour de Babel, plutôt de gènes, fasciné à l’idée que désormais tout est en ses propres mains : maladies, destins, naissances,  mort et miracles…
Un supposé génome, beaucoup plus grave que celui de penser que l’homme est seulement  un complexe biochimique que l’on peut guérir avec certaines molécules, puisqu’il veut construire des gènes moléculaires pour les substituer aux gènes malades !
Le marché actionnaire des brevets est déjà un organisme dirigeant économique : la guerre est déclarée et c’est à qui arrivera le premier à la course.
Aux tout débuts, La Génétique humaine a été croisée, élaborée, colonisée, avec l’aide des Volontés Supérieures, dans sa propre évolution naturelle, jusqu’au développement du discernement de l’intelligence humaine, avec tolérance et attente.
L’ensemble des races terrestres, à ce moment, se trouvait dans une complexité sans limites. Sur la série la plus disparate des positions, ils ont influencé différentes races provenant d’autres Planètes, technologiquement plus évoluées que la nôtre, reléguées ici à cause d’erreurs à expier. La plateforme de l’activité humaine s’est ensuite compromise en une myriade d’influences, de caractère matériel, animique et spirituel.
Les principes restent les mêmes, mais les modes de faire sont des plus étranges, impensables. On patauge dans cette soupe, sans savoir le pourquoi de tant de choses, en réagissant et ayant des comportements négatifs si on ne respecte pas les lois fondamentales.
Comment a agi l’homme terrestre, récemment, sur la Génétique ?

L’histoire commence en 1990, avec le « Projet Génome humain » pour la découverte des séquences géniques de l’ADN humain. Déjà en phase d’élaboration, les « brevets » ( !) sont demandés sur les séquences relevées.
Le 6 Avril 2000, la phase séquentielle est complétée. On projette de contrôler la vie avec l’Ingénierie Génétique.
« Il Giornale » du mardi 27 Juin 2000 publie l’annonce dans laquelle le Président des USA Clinton affirme : « Désormais, nous sommes comme Dieu ».
En fait, la lutte commence pour breveter virus, microorganismes, différentes séquences de matériel génique, des parties du corps humain et… le corps humain lui-même, à partir de l’expérimentation sur des embryons humains.
Selon quelle Ethique ? On parle aussi de déclin de l’humanité pour érosion génétique.
Quelques années après, on découvre que les clones animaux ont des défauts génétiques, et certains scientifiques disent : « Stop aux expériences sur l’homme ». Avec la manipulation génétique, il commence à naître des monstres. Nous ne savons pas, en vérité où certains laboratoires de recherche veulent arriver, entre les mains de quelles politiques.
La science s’est rapprochée toujours plus du marché ; le scientifique est contraint de travailler avec une finalité immédiate, à cause des financements.
Et pourtant, les scientifiques savent ce qu’est la vie, le résultat de plus de quatre milliards d’années d’élaborations et d’expérimentations sur notre Planète Terre, une synthèse holistique de procédés tellement et infiniment croisés entre les différents systèmes vivants, que les humains les plus intelligents en comprennent très peu, tout comme l’infini monde microscopique de l’ADN !
Et le 97% qui a été découvert ne doit vraiment pas être une immondice,  reste à voir ? 
Ce sont les mêmes définitions que l’Ether cosmique, initialement traité comme « vide » ou « inutile », lorsqu’ensuite on a découvert qu’il n’était rien d’autre que le programmateur de ce que nous « voyions » et que nous avions cru être la vie. Ainsi, comme nous croyions que la vie humaine était seulement sur la Terre et qu’ensuite nous nous sommes rendu compte que le Cosmos infini fourmillait de vie aux formes les plus fantastiques ?
De quelle science ou conscience voulons-nous parler ? De la tentation de la déviation insensée et de l’argent. 
1,8 mètre d’ADN, 46 chromosomes, 6 milliards de nucléotides, un complexe énorme de chromatine avec flexibilité adaptable. Avec quel affront à l’intelligence peut-on prétendre connaître la fonction de l’ADN après avoir révélé la séquence des gènes, et en plus in vitro, c’est-à-dire d’un mort ?!
Cette hélice d’ADN est comme un prisme dynamique qui reçoit des influences de résonance également de champs électromagnétiques.
La structure de l’ADN est très fragile et subit des variations, tant biochimiques qu’énergétiques, produisant aussi d’infinies fonctions. L’ADN vivant semble résoudre problèmes et  fonctions génétiques des plus étranges, variables, environnementaux, en changeant aussi simplement de forme, c’est-à-dire que c’est comme s’il répondait à des énergies qui lui envoyaient une série de codes de gouvernabilité d’ordre supérieur. 
Il est absurde de penser encore que le corps humain soit comme un computer avec ses pièces de rechange, plutôt qu’un corps biophysique encore insondable pour nous. 
Depuis les premières années du 2000, le défi s’amplifie sur différents projets de Bio/ingénierie, avec l’intention de substituer le labeur des protéines et des enzymes, en manipulant l’ADN, avec déplacement des gènes d’un organisme à un autre. Et cela ne peut pas être fait avec des instruments tellement infinitésimaux pour arriver à la grosseur des molécules, mais avec l’introduction de microorganismes porteurs de gènes qui iront se mélanger entre végétaux et animaux. L’introduction de gènes confère aux plantes la résistance aux herbicides, aux insectes, virus, champignons, à la température… c’est-à-dire, vu que la chimie fait du mal… changeons la génétique !
Pour se défendre de certains insectes, certaines plantes transgéniques possèdent des protéines d’ingénierie qui servent d’insecticide  contre les insectes tourmenteurs… et quand elles entrent  dans l’estomac de l’homme ?
Et cela pour : préparer des produits de haute valeur ajoutée ; qu’ils aient des demandes déterminées pour la production industrielle ; réduire les coûts de production.
Réfléchissons un peu : insérer un gène dans un ADN est une opération absolument imprécise et peut troubler le travail des autres gènes de manière imprévisible, en créant des mutations dans le travail de l’ARN et de l’ADN, dans la duplication des cellules, dans l’organisme lui-même, en produisant des mutagènes avec allergies et cancer, car les gènes de la structure sont empoisonnés. Les protéines anormales ainsi produites amènent les pathologies les plus disparates. Les produits comestibles transfèrent ces caractéristiques à l’homme. Et cela peut être découvert seulement 20/30 ans après au minimum, lorsque la plus grande partie des produits seront ainsi.
Les dommages seront pour les générations suivantes. Des pathogénies auto immunologiques  se développent. La science est devenue complice des intérêts de la consommation et du pouvoir, tandis que les entrepreneurs et les scientifiques voient l’ADN comme une carte de crédit à réserve illimitée.
On pense intervenir toujours plus dans la Sélection Naturelle. Les découvertes, les technologies et leurs développements échappent au contrôle, tandis que dans ce champ la science avance si vite que chaque nouvelle loi de contrôle ou d’éthique est déjà trop ancienne.
Et cela sans parler des dérangements génétiques dus à d’autres facteurs déjà gravement en acte, dus au toxique de la pollution, au bombardement électromagnétique, au stress de la vie quotidienne que subit notre ADN, qui était déjà assez en danger de déformation structurelle !
De nombreuses maladies proviennent de traits d’ADN détraqués, de nouveaux virus ou de rétrovirus. L’ensemble des dystonies énergétiques de notre corps énergétique fait naître la prédisposition, dans les chaînes d’ADN et ARN, à l’apparition de nouveaux virus ou de microorganismes en général.
Un homme en équilibre entre microcosme et macrocosme, qui peut intervenir dans les processus de transformation naturelle, n’a plus voulu se maintenir dans l’humilité de connaître, avant de renverser les lois naturelles. Il devient une érosion génétique pour les cycles écologiques de l’écosystème terrestre.
Combien de mutations irrécupérables sont en acte pour déstabiliser la vie sur la Planète Terre ? Nous pouvons penser que certaines bases génétiques de la conscience humaine sont désormais irrécupérables, car il me semble que ces anomalies ont désormais fait mûrir un type de folie autodestructive déchaînée.
Pourtant l’homme s’est hypocritement posé des problèmes de conscience… en les oubliant en chemin.

En synthèse, nous pouvons résumer que cet homme terrestre a voulu manipuler le maximum  ce qu’il a cru être son propre archétype, en pensant pouvoir s’autogérer. Il a commis une première très grave erreur en voulant mettre les mains n’importe où, en minant le futur de sa propre génération, mais une autre erreur encore plus grave est d’avoir agi sans tenir compte de son hôte, qui est la Mère Nature dans sa triple essence : Causale et Spirituelle, Energétique, Matérielle. Chaque fonction biologique de la vie n’est pas due au code d’une chaîne d’aminoacides, car notre science a un grand point d’interrogation sur l’origine des énergies du lien qui agite les atomes, les molécules et les cellules, et il fallait y penser déjà depuis longtemps.
Certains scientifiques ont découvert comment le phénomène des êtres « vivants » dépend de flux énergétiques toujours plus subtils, et que, dans les organismes, se trouvent des informations codifiées selon des symbolismes universels.
C’est un « rappel » au respect des lois universelles, tandis que cet homme veut « faire lui-même », en devenant un cancer. Pourquoi donc a-t-il voulu mettre les mains dans un microcircuit de chaîne moléculaire tellement délicat et ultramicroscopique, qui dépend d’un ensemble de facteurs qu’il ignore ?
Dans la Nature, un tel résultat de l’équilibre dans le patrimoine de la transmission des données de la vie, est un travail de milliards d’années, entre naissances et renaissances, jusqu’à trouver de meilleures syntonies avec le « Projet Humanoïde Terrestre » provenant du Cosmos, et nous voudrions intervenir sur lui, avec des clés hexagonales plus grandes que les mains d’un singe ?

Il n’est pas possible, ni permis à l’homme de sophistiquer ou de vouloir changer la matrice génétique, car elle dépend d’un projet plus subtil que l’ADN biochimique.

La sélection pour l’évolution de la civilisation est réglée par le plus grand respect à l’Archétype de provenance ; par la responsabilité sur la gestion des découvertes aussi bien morales que scientifiques ; par une attitude altruiste, transmise aux générations futures.

Avant de connaître les lois naturelles, l’homme moderne a commencé par manipuler, en essayant de se poser des interrogations éthiques, sans vouloir leur donner de valeur ou de réponse, en laissant que science et conscience parcourussent des chemins différents. 
Dans le cas de l’ADN, le pire risque auquel on peut penser : l’homme lui-même.

« La science sans conscience est en train de provoquer les bases idéales pour pousser les êtres humains à renoncer aux valeurs génétiques greffées en son temps pour faire l’homme à l’image et à la ressemblance de Dieu ». 

Jusque dans les réunions du gouvernement, on discute :

- L’ensemble des résultats sur la fonctionnalité du génome n’est pas sûr.
- La variabilité dans les rapports entre les gènes n’est pas connue.
- Un des problèmes de nos temps actuels est d’accueillir l’agriculture OGM avec des paramètres certains et des critères sûrs, face à la sauvegarde des biodiversités. 
- Les altérations génétiques provoquent aussi l’hermaphrodisme.

On introduit, dans les plantes, des composants aux conséquences imprévisibles. Bon… d’abord l’intérêt économique… ensuite on verra.
Chaque intervention sur la génétique est une agression, dans une dimension encore inconnue de l’homme, dont le clonage, qui n’a absolument rien à voir avec la conception naturelle des gamètes, qui forment le « miracle » du Zygote, ne peut que générer des corps, des monstres sans âme : anarchie par rapport aux Lois Universelles.
Les cellules staminales ne sont pas des cellules créatives embryonnaires avec des projets différenciatifs de l’ADN. Ce sont des cellules capables de se reproduire elles-mêmes en acquérant les caractéristiques du tissu dans lequel elles sont introduites, défauts compris. Cela explique qu’elles prennent des ordres de l’ADN énergétique des cellules environnantes, tandis que les cellules embryonnaires prennent des ordres de l’aura de l’embryon astral.
Mais nous ne pouvons pas parler d’Ethique sans savoir à quelle loi elle obéit, et un scientifique ne peut pas non plus aider la vie s’il ne sait pas ce qu’elle est.
On pense que l’investigation génétique est, certes, utile au diagnostic prénatal… mais certainement au « recensement des individus », pour l’usage et la consommation des gouvernements et des industries.
Est-il juste de générer des enfants qui n’ont demandé à personne de venir au monde ainsi ? Qui choisit ses enfants, le consommateur avec l’étiquette de provenance ? Quel serait le parcours éthico/décisionnel pour le « consommateur ?
Je me réfère à des interviews, publiées, que j’ai eues avec d’illustres scientifiques et académiciens. 

Le Prof. Voeikov m’avait dit : « Si les cellules et les organismes mutent par sélection génétique, elles deviennent un cancer, des cellules agressives, avides. C’est comme la concurrence sauvage entre les hommes, qui les amène au cancer, à la folie, à l’autodestruction. L’Alimentation avec des aliments traités génétiquement produit sur l’homme des altérations qui se reflètent sur leurs enfants. Le plus grand danger est le dérèglement du processus de développement du génome, par lequel naissent les défauts. Le champ énergétique dont dépend le développement de l’embryon est aussi très sensible, à cause de la rapidité avec laquelle se génèrent tissus et organes. L’autre ADN, celui vibrationnel, est un système unique : l’un prend les décisions et l’autre prend les informations et les transforme. Puis, il y a le dispositif des morceaux cellulaires qui les réalisent. Nous n’en connaissons pas encore le Chef. Les séquences des nucléotides sont comme les phrases d’un texte, une combinaison, et dedans il y a une grande logique, une Résonance. Pour comprendre et recevoir les infinies résonances spatiales, nous devons allumer au-dedans de nous le « captateur ». L’homme qui repousse les Influx Cosmiques est présomptueux. Ceci est le péché qui nous empêche d’évoluer. L’ADN est composé de 6 milliards de nucléotides en un filament ultramicroscopique du noyau cellulaire. Nous savons qu’il  contient non seulement des informations biochimiques, mais qu’elles varient en une structure vibrante tridimensionnelle, influencée non seulement par les séquences nucléotidiques mais par des forces ioniques, température, humidité. Les ondes électromagnétiques apportent de la chaleur pénétrante, qui interfère avec les signaux électromagnétiques cellulaires, en polarisant les flux, en mettant en dystonie les duplications de l’ADN. »

L’Académicien Prof. V. Kaznaceev dit : « Les problèmes dont nous parlons sont les principaux, pour la survivance de l’homme sur la Planète, en ce début du XXIe siècle. Les conflits géopolitiques actuels, militaires, les catastrophes écologiques, dépendent de notre façon de comprendre le monde et notre réalité substantielle. Aujourd’hui, la science générale est très anthropocentriste et surtout notre chauvinisme planétaire, qui nous fait croire que tout autour peut être changé et tous les processus guidés, et que nous, sur la Terre, sommes le seul centre de l’intellect. Le marché divise les personnes, par rapport au niveau de leur richesse, leur mode de vie, et influence profondément sur la science fondamentale. Il existe sur la Terre de nombreuses formes vivantes et la science moderne n’en connaît bien qu’une seule forme : la substance nucléonique. A part ces substances, il en existe d’autres fondamentales. Dans l’acide nucléique de chaque cellule, il existe d’autres champs énergétiques vivants, et la question est : qu’est-ce qui est le plus important pour la vie de la cellule ? Le mécanisme génétique, comme disent les généticiens, ou les champs au-delà de cette structure ? Selon nous, les flux qui construisent des macromolécules ou structures cinétiques à travers lesquels se réalise le reste. Il y a donc une autre génétique, de type vibrationnel, ce sont les « Génomes Energétiques ». La richesse de la vie provient de champs énergétiques et leur propriété a des caractéristiques qui dépassent tous les concepts de génétique que l’on peut se représenter. »

Peut-être que ce « Génome Energétique » est un « Facteur Homme » qui s’approche davantage de ces Archétypes Universels, collègues de nos généticiens terrestres, mais… un peu plus intelligents. Voici que nous pourrions expliquer comment Evolutionnisme et Créationnisme sont deux aspects relatifs et erronés d’une unique vérité Evolutive Cosmique, de laquelle nous espérons nous approcher.

L’Académicien Prof. G.V. Pantellini dit : « Lorsque les produits d’ingénierie  sont métabolisés, ils forment des radicaux libres pires que des normaux. Ces mêmes toxines sont les plus désastreuses. N’importe quel agent toxique dans notre organisme génère un cancer, c’est-à-dire fait redevenir chaotique la matière biologique, car les gènes de la structure sont empoisonnés. Lorsque l’ADN mitochondrial est abîmé, il abîme les protéines. Les Mitochondries sont des moteurs d’énergie qui métabolisent toutes les toxines, en déchargeant les radicaux libres sur le nucléo environ 10'000 fois par jour. Ils sont très oxydants et cherchent à déstabiliser  le nucléo, qui procédera à la formation de cellules cancérigènes dans les 24 heures. Le seul enzyme qui nous défend est constitué de superossidodismutasi qui sont reliés à un gène. L’ADN est un projet pour se dupliquer soi-même et pour produire des protéines à travers la synthèse de l’ARN. Les protéines sont les principaux composants structuraux des cellules, les molécules qui accomplissent la majeure partie des réactions biologiques. Il est extraordinaire que les cellules d’un organisme formé à se maintenir lui-même, puissent augmenter ou diminuer la quantité des protéines, qui synthétisent selon les exigences de l’organisme auquel elles appartiennent ! La mauvaise production de protéines amène aux pathologies les plus disparates : cancer, maladies immunitaires, cardiaques, infections virales, asthme. »

Les découvertes et les révélations d’une Nouvelle Science nous permettent de mettre en évidence une Génétique Supérieure. En fait, certains chercheurs avaient avancé que :

- Les chaînes de l’ADN présentent d’autres dimensions mathématiques que les logiques connues.

- La théorie Darwinienne a désormais montré ses failles de non fondement, dont : les simples ADN de chaque espèce présentent les mêmes anneaux manquants que la dérive de l’espèce.

- On se demande si le fait des aminoacides «pleuvant» du Ciel ou des Comètes puisse être comparé au modèle créationniste selon lequel l’influence cosmique aurait collaboré avec l’évolution terrestre. 

Tandis que la nouvelle conscience scientifique nous a donc ouvert les portes d’une nouvelle conscience humaine, on fait de tout pour déstabiliser les équilibres naturels dérivant d’un travail vieux de milliards d’années, pour se rebeller à la règle de la structure informative et pour renverser les bases de la vie.
Les « inventions » scientifiques ne trouvent pas de « situations nouvelles » ; n’importe quel type d’aberration naturelle débouche dans la génétique avec folie et régression de l’espèce. Parmi ces applications, il y a les armes bactériologiques : Virus étudiés à la légère pour éliminer toutes les populations qui ne se sont pas faites vacciner, ou virus déjà connus, comme ceux de la variole, de l’anthrax et de la peste.
Une revue spécialisée dit que 85% des tumeurs proviennent de causes environnementales, le reste des produits pharmaceutiques. 
La pollution a un pouvoir génétique dominant et les OGM prennent le dessus, en créant des maladies auto immunitaires. 

1963 – La pollution. « En vérité, vous, hommes de la Terre, avec votre science irresponsable, avez produit une monstrueuse chaîne d’effets catastrophiques. La Nature est le corps de Celui qui est tout, et ce n’est pas une prérogative de votre libre arbitre que de la bouleverser comme vous le faites de manière absurde, en troublant son harmonie. Par votre obstination à cet arbitre, vous assumez inconsciemment une très grave responsabilité, provoquant l’intervention immédiate des Lois qui surveillent le Créé. Maintenant, vous avez dépassé les limites consenties à votre libre arbitre. »

On n’a jamais voulu faire le total des comptes, par rapport aux déséquilibres toujours croissants des équilibres élémentaires, des gaspillages alimentaires, et la saturation des produits toxiques. Il est plutôt fracassant l’hystérisme des « intérêts nationaux », lorsqu’on se rend compte que l’on est près de manquer de quelque matière première, spécialement le pétrole, mais que l’on n’a pas pensé, en fait, qu’il y avait les énergies renouvelables, sur lesquelles on aurait dû pointer avec une prévoyance de survie. 
Comment Eugenio pouvait-il savoir et divulguer, le 16.02.1971 que :

La nature aux limites du supportable. «  Il existe un lien indissoluble entre les valeurs dynamiques des éléments qui constituent les structures vitales de votre Planète et les dynamismes biophysiques/psychiques qui constituent vos structures vitales. Il existe, d’autre part, un donner et un avoir que vous, hommes de la Terre, continuez à ignorer, en procurant un non donner et un non avoir et, par conséquent, un déséquilibre des rapports, une dystonie dans les droits et les devoirs entre le Créant et le Créé. La Force Omni créative est présente et gouvernante à chaque instant. Si vous étiez dans le cercle de sa loi et si vous agissiez selon les principes ratifiés dans un pacte que vous ne devriez plus ignorer ultérieurement, même le plus féroce des animaux vous lècherait les mains et habiterait avec votre paix. Les Zigos seraient vos amis et vos plus habiles collaborateurs pour une ascension évolutive rapide et heureuse. »

Un an plus tard, le 16.02.1972, il sort sur le « Messagero di Roma » un « Dramatique message à l’humanité, de deux milles scientifiques » de 23 Pays, pleinement conscients des problèmes environnementaux. Tandis que nos Frères avaient déjà averti :

1971 – « Attention ! Le Feu, l’Air, l’Eau et la Terre… »
Puis : 
1976 – « Votre Planète est en crise »
1976 – « La Terre est vivante. L’Europe subira une cassure. »
1976 – « Si vous continuez à courir vers le superflu, il vous manquera bientôt le nécessaire."

Le rappel à notre simple devoir familial, social, éducatif, dans le respect de l’alimentation et des énergies naturelles, de la collaboration fraternelle, nous avons voulu le substituer en écrasant le prochain, avec la formation d’une nouvelle philosophie politique à usage et consommation de la production et du profit de quelques-uns, en affamant d’aliments matériels et moraux  99% de l’humanité.
Qui d’entre nous serait capable d’arrêter la folie de l’homme, qui continue à utiliser l’uranium, le pétrole, à intoxiquer l’alimentation, à éteindre la vie dans l’atmosphère, dans les eaux, à déloger les océans, et à stimuler le déplacement de l’axe terrestre ?
Ils nous avaient dit tout, les ET, mais les forces subtiles de la dissuasion ont tout caché et bafoué. De quoi devons-nous nous étonner aujourd’hui de ce qui arrive ?
Dans la couche des premières centaines de mètres atmosphériques se trouvent, concentrés, un cocktail de produits polluants dont : bioxyde de carbone, oxyde de carbone, bioxyde d’azote, benzène et poudres plus ou moins subtiles… 10% des morts sont dus à cette pollution.

Les vibrations provoquées par la pollution des ondes sonores, due aux moteurs, discothèques, radio, TV ou autre, produisent des dystonies dans notre psychisme.
On choisit des ondes « musicales » qui fonctionnent comme la drogue, pour s’isoler d’un environnement non désiré, mais plus qu’autre chose, on se laisse entraîner dans le tourbillon « facile » de l’induction, qui console à sa façon notre apathie passive de ne pas vouloir penser, ne pas porter les projets à maturation, vu que c’est en rapport avec l’environnement, avec le prochain.
Le Feu, l’Air, la Terre et l’Eau, l’Energie, n’appartiennent à personne. Ils sont à tous les hommes et appartiennent à tous en parts égales, tandis que nous les avons pollués, appauvris et quelqu’un voudrait les reconstruire non naturels, pour les revendre avec la prédominance sur les autres : cela est de la subversion envers chaque principe universel. 

« Lorsque l’homme terrestre aura appris à n’être non seulement le corps ou la maison, mais simplement l’occupant du corps et de la maison, il pourra se construire une maison où il voudra et deviendra l’ami des éléments par lesquels il est au contraire aujourd’hui dominé. Si vous les hommes, continuez à utiliser les éléments de manière négative, ceux-ci se retourneront contre vous et vous détruiront. »
«Il vous a été dit : Que l’homme ne délie pas ce que Dieu a lié. Il est concédé à l’homme de délier ce que lui-même a uni, mais non ce que Dieu a lié avant que lui ne fut. Le feu, l’air, l’eau et la terre ne vous laisseront pas en paix jusqu’au jour où vous comprendrez qu’ils sont partie indissociable de l’esprit créatif du Cosmos. Les Zigos, gardiens vigilants de l’harmonie créative, exécuteurs infaillibles de la justice universelle, sont sur la Terre pour empêcher l’homme de délier ce que Dieu a lié. »
Les Esprits Elémentaires vous détruiront si vous ne réussissez pas à remettre l’équilibre là où vous l’avez sérieusement et égoïstement dérangé. »

1963 – « Les effets mortels des expérimentations nucléaires… » C’était la première préoccupation, dans l’intervention décisive de la part des Extra Planétaires envers l’homme, mais ils n’ont pas été écoutés : aujourd’hui encore on choisit le retour au nucléaire ? NON ! NON !
L’Europe a deux milles cinq cents tonnes de scories radioactives. 
En 1980, Eugenio pronostiquait des millions de décès à cause du SIDA, jusqu’à aujourd’hui on en a révélé 22 millions !

1974 – « Vous le savez et ne faites rien pour éviter l’irréparable. Dans pas beaucoup de temps, commencera la rareté du plus précieux élément utile à votre survie : l’Eau. C’est aussi, à votre connaissance, la situation hypercritique de tous les autres éléments indispensables qui instruisent l’harmonie de la vie sur votre Planète déjà instable. »

Qu’a-t-on fait ? Chaque facteur polluant avance désormais de manière exponentielle. Tandis que les soi-disant responsables font semblant de discuter sur les « urgences planétaires », l’agonie planétaire se reflète sur les équilibres naturels et donc sur la vie de l’homme.
Les effets de notre soi-disant civilisation technologique, de la consommation, du soi-disant bien-être, nous font mourir de maladies toujours plus inguérissables.
Par exemple, avec le problème du pétrole (on dit que les benzines toujours plus raffinées ont des poudres toujours plus subtiles, donc plus dangereuses), on veut nous en faire réparer les effets en payant de manière toujours plus compliquée, au lieu d’en substituer la cause. Cela supprimerait immédiatement toute dépense et éviterait les problèmes toujours plus graves de la santé. Nous sommes des volontaires gros moutons suicidaires et insouciants, de penser qu’il faut payer parce qu’il faut payer, puisqu’il faut payer…
Je rapporte quelques phrases des Premiers-ministres au travail lors d’une conférence sur les changements climatiques : « Il nous faudrait une nouvelle alliance avec la nature » ; « C’est une action criminelle d’autodestruction » ; « Il est injuste de laisser en subir les conséquences à nos enfants » ; « Il faudrait envoyer un unique signal aux gens du monde, afin qu’ils soient prêts à soutenir cette responsabilité » ; « Nous pouvions hésiter quand nous ne savions pas, aujourd’hui nous savons » ; « Ne pas agir est criminel pour le futur de la Planète » ; « La Planète est robuste, elle survivra pour des millions d’années ; la survie de l’espèce humaine est plus incertaine ». Paroles… Paroles…

Aujourd’hui, certains commencent à penser à notre destin et à celui de la Planète, en regardant le futur à travers trois composants : Environnement, Climat, Energie. La situation climatique est difficilement réversible et doit-on la résoudre en tant que problème administratif, politique, économique ? NON !
On dit qu’il faudrait une nouvelle alliance avec la Nature ? Pourquoi blasphème-t-on ainsi ? La nature ne fait pas de pacte avec l’homme, et encore moins avec son dieu argent.
C’est une série de choix de l’homme par rapport à la Nature et donc à lui-même. Elle est irréversible et nous en sommes les coupables. Nous avons exploité l’énergie de sources erronées, à toutes conditions !
Nous sommes aussi une énergie dans l’énergie et notre bonheur est de devenir conscients de la félicité de la nature à laquelle nous appartenons, en notre âme et en notre esprit, c’est-à-dire dans notre identité, qui a une fonction bien précise dans l’Economie Créative : obéir sans équivoque aux Lois Universelles.
On préfère continuer à ignorer dans l’utopie de la survie.
Les ressources environnementales sont un pilier de notre civilisation, je ne vois pas pourquoi on devrait appeler énergie alternative l’unique réalité énergétique que l’on puisse utiliser !
A quoi servent les monitorages environnementaux ? Uniquement à en prendre acte ! Et c’est ainsi qu’en un instant, après quatre milliards d’années pour la formation des équilibres environnementaux, tout est précipité dans le chaos, dans le cancer.
Une solution qui nous libère tous ?
Que toutes les fabriques adéquates construisent le plus possible de panneaux photovoltaïques, de manière à ce que la quantité arrive à ne coûter presque rien, comme les ordinateurs, et que nous puissions tous mettre un générateur d’énergie absolument propre sur les toits, à un prix accessible même aux plus pauvres !
C’est la seule solution pour éliminer la pollution et nous rendre la santé… s’il en est encore temps.
Oter la gestion de l’énergie à ceux qui n’ont que l’intérêt du profit !
Certes que la production des panneaux est du travail, mais un travail fait en séries, en énormes quantités, devient d’un coût dérisoire, et qu’il ne soit prétexté aucune taxe… d’usage ou de propriété, car personne n’est patron de la vie. Qu’est-ce qui compte, la survie ou le commerce ?

1973 – « C’est le moment propice pour que vous vous efforciez sérieusement de mettre en pratique le projet pour la construction d’un satellite artificiel, laboratoire type Phobos, capable de transformer l’énergie solaire en énergie motrice et de la convoyer sur votre planète.
Tôt ou tard, vous serez contraints de recourir à cette source intarissable d’énergie propre, capable aussi de vous faire sortir définitivement de l’ère de la combustion, avec des bénéfices immenses sur le plan écologique et vital. Il faudrait solliciter le projet de masse qui serait de construire dans l’espace un ou plusieurs laboratoires orbitaux, avec le devoir spécifique de transformer l’énergie solaire.
Cet engagement demande un effort collectif non indifférent, mais si la responsabilité consciente prévaut, l’identification de ce projet bénéfique sera tout à fait possible. Nous vous y aiderons, en programmant mentalement  ceux qui se rendront disponibles pour l’étude et la réalisation de ce projet. Il serait juste et nécessaire de procéder de suite à la construction de ce moyen scientifique bénéfique, mais je crois que les grands financiers des lucratives industries pétrolifères ne seront pas d’accord, qu’elles chercheront même de toutes les manières possibles à dissuader ceux qui tenteront de discuter d’une réalisation qui pourrait sérieusement compromettre les ressources de leurs richesses. Nous savons qu’ils n’hésiteraient pas un seul instant à opposer la vie de l’humanité à leurs sales velléités de richesses, de pouvoir et d’orgueil. »

Que j’appellerais génocide, vu qu’il n’en est pas allé ainsi et que, comme toujours, au conseil céleste il a été répondu : NON !
Ainsi en fut-il aussi pour la découverte du moteur à eau ; encore pire pour la très importante découverte de la production d’énergie à froid…

1980 – « Vous auriez pu éviter, notamment, les difficultés de la crise énergétique, si vous aviez mis en pratique, avec diligence et engagement, nos modestes conseils, exprimés par le même moyen, il y a de nombreuses années. Mais, comme toujours, à part le radical scepticisme qui vous anime, vous avez opposé au bien résolutif du problème qui vous assaille aujourd’hui, l’intérêt partisan du commercialisme noir et spéculatif, en reléguant sans enthousiasme le concept primaire de l’engagement qu’il aurait fallu mettre immédiatement en pratique : l’Energie solaire, le dynamisme éolien, etc… Beaucoup de temps perdu inutilement et avec des résultats angoissants qui s’aggravent de jour en jour. A qui la faute ? Vous devez vous la donnez,  vous terrestres. »

Si l’on ne change pas le paradigme du profit à la collaboration, il est inutile de discuter, car ce sont d’abord les superpuissances qui violent les droits humains.
Cette exigence de vie gouvernée par l’argent s’est tellement enracinée dans l’âme humaine, qu’il ne sert plus à rien de bavarder sur les valeurs de l’homme, ou sur des motifs différents de ceux matériels pour vivre. Parler de la vie au-delà de la vie n’est pas seulement pris comme de la fantaisie, mais comme de l’inimitié, et ils veulent la combattre, se sentant conditionnés par quelque chose qui n’existe pas. La victoire du diable sur l’homme est celle de l’avoir rendu fou et donc dire que la division de l’atome ou de l’ADN bouleverse notre vie est absurde. On a été habitué à croire et désirer seulement l’argent…
« Donnons à césar ce qui appartient à césar, à Dieu ce qui appartient à Dieu ! » Mais qui est César ? Existe-t-il un autre Dieu que César ? Ou peut-être ce « César » devrait-il retourner à Dieu ? Mais qui est César ?

Il me vient l’envie de dire : « donnons au corps ce qui lui est utile pour être le digne instrument de l’homme, qui est le fils qui doit retourner au Père ». L’unique législateur des Lois qui régissent  la vie.

« Où étais-tu, homme, lorsque j’ai ceint les Pléiades ? » dit le Père.

Les Cycles vitaux ont leur temps, qui entre dans l’équilibre de la digestion, de l’assimilation des éléments et aliments, de la respiration végétale ou animale, des transformations chimiques qui doivent atteindre leurs résultats, dans chacune des fonctions des corps vivants, selon des directives qui proviennent de n’importe quelle source. Ainsi qu’il y a un équilibre dans la composition des éléments, c’est pareil dans l’équilibre des dynamismes et de la cadence de réactions de n’importe quel type. 
Comme chaque structure vivante, ADN compris, peut devenir cancérogène si elle est sophistiquée ou sollicitée aussi par des vibrations électromagnétiques, notre rythme de vie en est aussi dérangé et nous ne pouvons donc pas devenir ce que nous ne sommes pas, car cela ne fait pas partie de nos lois vitales, ni de la dimension planétaire et de la vibration évolutive de notre espèce.
Dans les réalités de notre vie, il y aurait les canons des bonnes intentions, à l’écoute des directives provenant de notre âme, des sollicitations en syntonie avec les aspirations planétaires, solaires et universelles ; mais le contexte dans lequel vit l’homme ne lui permettrait jamais de s’approcher de cela, même en rêve.
Même la manière de sophistiquer philosophiquement notre façon de penser et de vivre nous amène à ne pas nous prendre au sérieux, nous-mêmes et les autres. A quelles fins ?
Il peut aussi y avoir d’étranges intérêts arrivant de sources différentes, soit de vibrations matérielles de plaisir ou de dominance de caractère psychique, telle que satisfaire à certaines volontés, ou l’ignorance, qui n’a pas l’humilité de comprendre son incapacité et de se laisser guider. 
Si l’on n’obéit pas à la Loi qui gouverne tous ces facteurs de notre existence, nous sommes hors jeu et nous commettons de graves erreurs, non seulement parce qu’elles nous font souffrir et nous maintiennent dans l’ignorance, mais parce qu’elles ralentissent notre évolution.

1966 – « Les hommes de ce monde devraient se souvenir que notre et votre Seigneur a parlé de tremblements de terre comme l’un des signes précurseurs de son retour et que ceux-ci, à l’approche de l’événement, augmenteraient d’intensité, d’extension, de puissance et d’ampleur terrifiante !
Si les hommes l’ont oublié, nous sommes sur la Terre pour le leur rappeler ! Rappelons-leur les éruptions volcaniques, les pestilences, les inondations catastrophiques, les sinistres et désastres de tout genre qui se produisent dans chaque endroit de votre Terre et qui augmentent toujours en nombres et en intensité. C’est l’agonie de la nature ! Votre civilisation marche à pas de géants vers la catastrophe finale ! C’est de votre faute ! Uniquement vôtre ! Hommes de la Terre ! »
« Le tissu atmosphérique de votre Planète est saturé de vibrations déstabilisantes. L’impureté des principaux éléments instruisant l’harmonie structurale de tout ce qui vit sur la surface de la Terre, provoque de sérieuses décompensations dans le processus évolutif des espèces. 
Le déroulement anormal des valeurs basilaires de la vie comporte des déséquilibres pernicieux et des fréquences très délétères de l’Ordre Génétique, de ce qui devrait être destiné à servir l’Evolution Cosmique.
Comme déjà annoté, il existe une relation indissoluble entre Eléments et Développement Biophysique, c’est pourquoi une harmonisation biophysique n’est pas possible sans l’équilibre parfait des Eléments qui en constituent la norme primaire et fondamentale. Détacher l’existence des valeurs primaires, c’est tuer l’existence, la survie. Les anomalies des valeurs primaires créent une incompatibilité, une déstabilisation et donc le rejet de la vie. Si votre science a connaissance de cela et ne fait rien pour empêcher que l’on atteigne le point hyper chaotique, l’humanité de votre Planète est destinée à un grave et irréparable collapsus. »

1984 – Eau acide. « Une calamité irréversible et mortelle, si vous n’y opposez pas immédiatement réparation. Nous vous en avions déjà avertis depuis longtemps en vous donnant l’exacte prévision de la menace qui planait, avant qu’elle ne devienne réalité.
Le tort est le vôtre, pour n’avoir pas prêté oreille à celui qui nous représente dans votre monde, à celui qui est autorisé à vous apporter nos discours, nos conseils valables et notre fraternel amour universel. 
En son temps, nous vous avions avertis que si vous ne preniez pas les précautions opportunes, vous n’auriez plus eu d’eau à boire. Maintenant, êtes-vous préoccupés ? A présent que tout est sérieusement compromis et agonisant ? Vous êtes pervers, irresponsables, suicidaires de toute façon ! Il n’existe pas d’alchimie pour désamorcer l’eau de la mort, souvenez-vous en ! Souvenez-vous bien que l’Eau est le pilier fondamental de votre existence ; l’Air et la Terre sont aussi déjà saturés de poisons mortels. Vous êtes durs de tête et partisans de la mort ! Nous sommes pressés de vous mettre en garde contre les processus négatifs de la drogue, de l’énergie nucléaire, des folies effrénées de la consommation, sur le nécessaire à tous et le superflu à personne, et tant d’autres aspects négatifs qui minent sérieusement votre société et votre survie sur cette Planète, que vous avez transformé en un cloaque de saletés, en un Habitat infernal. Votre obstination, chers terrestres, vous procurera beaucoup de souffrances, beaucoup de peines ! Une sérieuse prise de conscience responsable pourrait inverser l’actuelle situation pernicieuse dans laquelle vous vous débattez, plus en paroles qu’en actions nécessaires d’assainissement général.
Comme nous vous l’avons dit, ce sont vos déterminations, ce sont vos choix, nous n’imposons pas ! Nous vous l’avons dit et confirmé plusieurs fois. Que celui qui a des oreilles entende et que celui qui a des yeux voie. »

Les livres d’histoire, de sciences, de géographie, sont très différents d’il y a quelques années, où il était normal de connaître la nature propre. Aujourd’hui, il est normal d’étudier l’effet de serre, les pluies acides, les explosions atomiques et leurs scories, la dioxine des incinérateurs d’immondices… Que nous racontent aujourd’hui les atomes des éléments ? C’est inné principalement dans la mémoire de l’eau. Nous héritons des effets dans ce que nous mangeons et buvons.

1976 – Attention ! Attention ! Hommes de la terre. Mon jour arrive.
Je secouerai la terre. Je secouerai les mers. Je secouerai l’air. Je secouerai le feu. Je ferai cela si vous continuez à nourrir le mal. Je ferai cela pour vous signifier Ma volonté et Mon omniprésente puissance.
Craignez si vous ne M’aimez pas ; craignez Ma sainte colère. Je Me suis réservé le jour : souvenez-vous-en ! Vous auriez pu renaître dans Ma lumière et vous ne l’avez pas voulu. Vous auriez pu posséder la lumière de Mes divines grâces et vous avez refusé. Vous auriez pu aimer tout ce que j’ai mis au service de votre besogneuse existence et vous en avez fait des ruines. Vous n’avez que l’orgueil d’être contre Moi, contre les lois qui instruisent l’éternelle harmonie de Ma nature vivante. Vous auriez pu être à mon image et ressemblance et être une seule chose avec Moi ; vous ne l’avez pas voulu et vous continuez à refuser l’offre de Mes anges, que j’ai envoyés sur la Terre pour vous mettre en garde, pour vous donner le temps de vous repentir. Vous ne les avez pas crus, les avez pris en dérision et les avez persécutés comme fous. Je secouerai la terre. Je secouerai les mers. Je secouerai l’air. Je secouerai le feu. Je ferai cela jusqu’à ce que germe, dans vos cœurs, la piété envers Celui qui s’est immolé pour vous sauver de la mort éternelle.
Attention ! Attention, fils de la terre ! Attention ! Mon jour arrive. »
« Je suis la Terre, la nourrice de votre vie physique. Vous vivez parce que je vis. Mais si vous continuez à affaiblir mes énergies vitales, je ne serai plus en mesure de vous assister et alors vous mourrez. Combien sont indifférents et détruisent sans pitié ce qui m’est indispensable pour régénérer et donner sans rien demander ! »
« La Terre vit ! Si vous ne le saviez pas encore, il serait bien que vous le sachiez. Cherchez à ne pas contraindre son équilibre cosmique. Cherchez à la comprendre et, surtout, à l’aimer. La Terre est une mère généreuse. La Terre n’est pas seulement une planète, mais c’est aussi une cellule vivante du Cosmos, du Dieu vivant. Si vous ne l’aimez pas, elle ne vous aimera pas ; si vous tentez de la détruire, elle vous détruira ; si vous tentez de rompre son harmonie, elle vous fera souffrir ; si vous ne l’aimez pas, elle vous haïra, vous refusera la lymphe vitale qui alimente la félicité de votre existence. Si vous la comprenez et lui concédez les justes attentions qui lui sont dues, la Mère Terre entourera vos vies de prospérité. Il ne peut pas y avoir de vignes ni de raisin sans terre ; il ne peut pas y avoir d’épis, ni de froment s’il manque la génitrice du sang et de la chair.
Souvenez-vous-en ! La Terre vit et s’appelle Notre Mère. »

1976 – « Il a été dit et écrit : ‘En ce temps-là, malheur aux femmes enceintes’. Vous en êtes-vous jamais demandé le pourquoi ? Nous vous le disons nous, hommes de la Terre. Pourquoi avez-vous édifié des malheurs qui détruisent la vie dès sa naissance ? Pourquoi l’air est-il saturé en poison et l’eau et la terre sont-ils privés de leur force vitale naturelle. Parce que les semences des hommes ont été contraignantes par leur dynamisme involutif et dans le ventre des femmes ne se trouvent pas les équilibres naturels de la fécondation, capables d’instruire et édifier la santé du corps, ni l’immunité des tares qui se transmettent génétiquement et s’amplifient avec une irresponsabilité plus cynique. Car les drogues et tant d’autres choses négatives qui se pratiquent ont pratiquement affaibli les structures portantes de la vie et de son pouvoir expressif, qui s’identifie à l’intelligence créative. C’est pourquoi il a été dit et écrit : ‘En ce temps-là, malheur aux femmes enceintes’. Méditez, fils du monde, et reconnaissez vos graves fautes. »  

La parole Apocalypse est crainte, car nous ne voulons pas évaluer les effets de nos causes et nous croyons tout résoudre en « n’y pensant pas ».
Si nous n’éliminons pas les causes de la destruction en cours, nous pouvons penser que « l’espérance », « la prière » ou « la distraction » pourra le faire.
Qui est responsable de ce que nous avons fait, faisons ou ferons ?
Des petits pouvoirs se lient à de grands pouvoirs pour former un régime oligarchique, une « élite de force » qui s’auto administre à des fins inquiétantes.
Rappelons l’exemple de François d’Assise pour l’édification d’une civilisation planétaire, dans l’observance des Lois Cosmiques : Utopie.
Il y aura des riches tant qu’il y aura des « faits » pauvres ; il y aura des armées tant qu’il y aura des « faits » esclaves et exploités. Il y aura l’autodestruction tant que nous n’éliminerons pas « nos » causes. Il n’y aura pas de paix avec les Eléments de la Nature, tant que ne règnera pas Leur Justice.

« L’univers bactériologique, lui aussi lié au stable et harmonieux travail des éléments qui structurent le processus évolutif des espèces (minérale, végétale et animale), subit de notables altérations négatives, qui modifient de manière substantielle les dynamismes en provoquant des comportements anormaux. Les pollutions des Eléments Primaires suscitent, dans l’univers bactériologique, des activités dystoniques, défavorables pour un travail normal évolutif. L’univers bactériologique est une composante qu’il faut tenir en sérieuse considération si l’on veut éviter l’agressivité qu’ils peuvent exercer lorsque leurs dynamismes deviennent anormaux, avec un exercice délétère, avec une dynamique hypertrophique, violente et destructrice. L’univers bactériologique a une influence notoire. De cette influence, souvent, vous êtes les victimes, soit directement, soit par symbiose… »

Sauver la biodiversité des infinies variétés ?
Peut-être n’en est-il plus temps, car l’homme est en voie d’extinction.

1973 – « Nous avons prélevé beaucoup d’espèces d’animaux et de plantes à des fins bien précises. »
Dans le passé antérieur, c’est nous qui avons apporté sur la Terre beaucoup d’espèces d’animaux domestiques et beaucoup de plantes qui ont été et sont encore les éléments basilaires de votre subsistance, mais votre absurde et diabolique technique n’a pas permis à ces éléments de poursuivre, de manière naturelle, leur travail évolutif selon la Loi. Vous tuez en sachant que vous créez ce dangereux vide écologique qui, en ces temps, a atteint un tel déséquilibre au point d’entraîner votre propre survie. Vous agissez sans le plus minime sens de discrimination, en détruisant toutes les possibilités de repeuplement des espèces, en ôtant ainsi au droit créatif une prérogative qui se répercute inexorablement sur votre vie elle-même. 
Vous auriez tous dû être des Noé et, si vous l’aviez fait, vos enfants vous auraient béni ; mais vous ne l’avez pas fait et, si nous le faisons, nous le faisons pour ceux qui devront hériter le Règne de Dieu sur la Terre et posséder ce que le Père Glorieux concède, par Amour divin et selon la Loi de Sa Nature vivante. »

Qu’est-ce qui bouleverse en premier les populations ?

FAIM  ET  VIOLENCE : le continuel massacre des innocents. Il faudrait autre chose que le « dialogue entre les cultures » pour libérer des chaînes de la faim… Des millions de loqueteux humains errent à la recherche de nourriture. Quel type d’événement faudrait-il pour faire une brèche à notre âme ? Peut-être que quelqu’un s’émeut un moment devant sa télévision et l’instant d’après il a déjà oublié…

1976 – « Vous avez de nombreuses fois pris en dérision et offensé la divine Providence. Vous avez maudit l’abondance de manière cynique et détruit le fruit de la Lumière et de la Terre. Vous avez attiré sur vous la malédiction de Celui qui donne tout sans rien vous demander. Maintenant, la tristesse des malheurs que vous avez édifiés vous assaille et vous implorez la grâce des Cieux. Cyniques et bêtas ! Vous serez durement repris et conviés à être plus conscients, sages et équilibrés que vous ne l’êtes. Vous pâtirez la faim et serez frappés de mésaventures et de tribulations. Ne dites pas : Je ne savais pas ! Nous vous avons plusieurs fois avertis, sans vous épargner nos fraternelles consternations pour votre comportement absurde et blasphématoire. Maintenant, vous avez tiré la courte paille par votre choix. Encore une fois vous avez choisi le mal et les effets de ce choix seront durs et désastreux. Les esprits vivants qui ont crié pour que les impies, les tièdes et les apathiques se repentent n’auront rien à craindre. A ceux-là nous disons : Ayez foi et courage. »

Le riche en argent peut tout au plus réussir à avoir une générosité formelle, mais cela n’a rien à voir avec les conquêtes spirituelles.
A la réalité de la dimension spirituelle, on accède à travers de grands renoncements par amour du prochain. A cette éducation, on arrive avec l’autogouvernement. 
Beaucoup apprennent à leurs propres enfants à dominer avec la richesse, ou à affamer, car en ayant l’argent – que cherche celui qui en est contraint pour survivre – on a le pouvoir de lui donner un salaire strict et nécessaire, afin qu’il « serve » et n’ait pas le temps de penser.
Il est facile d’ironiser, envers celui qui se trouve dans les conditions de ne pas avoir un bon rapport avec l’argent : « celui qui a des difficultés dans ce sens, c’est de sa faute ». Comment éliminer cette discrimination dans la tête de celui qui est déjà conditionné, lavé, grandi avec cette éthique de vie ?
La lutte pour le pouvoir, passe du club à la guerre. La lutte des intérêts, passe de l’assiette aux nations. Et tout, dans les grands jeux, est utilisé dans ce but. 
Voici, les esclaves sont des instruments de jeux, comme les génocides et les maladies…
Les litiges entre petits sont le reflet, l’éducation que l’on reçoit des litiges entre grands.
Qui doivent être les maîtres ? La sagesse opérative est toujours là, de façon à favoriser  le Discernement  et le Libre Arbitre, qui restent le prestige de l’esprit. 
Jamais de violence contre la violence, il faut montrer le chemin. 
Lorsque je comprends que quelque chose fait mal, il est préférable d’obéir à ma conscience stimulée par une juste éducation, je dois savoir quoi choisir, ce n’est pas à un autre à me donner un ordre ou une punition. Et si quelqu’un, dans cette société terrestre, n’y réussit pas, la faute en est principalement à la société, incapable d’éduquer ; nous sommes tous coupables et nous nous auto punissons en punissant les autres.
S’il y avait un législateur de Conseil planétaire et qu’il ne devait pas tenir compte des dites atténuations regardant de déterminés projets divins, je décréterais la culpabilité des responsables de l’humanité terrestre.
Par atténuations, nous pouvons penser aux différentes caractéristiques de chaque homme, dues à la génétique, au niveau cognitif, à ses responsabilités par rapport à lui-même et ce qu’il est devenu à cause du type d’expériences de l’incarnation humaine.
Dieu ne condamne pas, Il est l’humanité elle-même en chaque individu qui fait un choix, pour lui-même et pour tous.
Celui qui commet de graves erreurs est canalisé vers les dimensions inférieures pour recommencer au début à faire de déterminées expériences qui n’avaient pas été bien faites (sur d’autres planètes, car sur la Terre il n’y aura plus toute cette possibilité, ainsi que beaucoup d’entre nous sommes venus d’autres planètes). Différent est le cas des honnêtes, innocents, enfants ou martyrs venus ici par mission.
La loi de l’équilibre, du devenir et du ‘remettre chaque chose à sa place’, tôt ou tard s’actualise. En une année ou mille ans…
Cet homme qui dit « en attendant je fais ce qui me plaît, puisque tout s’arrête avec la mort !», ne se rend pas compte que ce qu’il fait de méchant durant cette vie, il le retrouvera inexorablement dans la prochaine.
Plus vite nous nous rendrons compte de cela, plus vite nous changerons notre vie ; ceci est le sens de la rédemption. 
Ils ne pourront jamais dire que Dieu est injuste, car ils ne pourront pas dire : je ne savais pas.
Un autre aspect est le débouché dans le terrorisme.
Pour se faire une vision rapide de la culture du peuple terrestre, il suffit de suivre certains programmes des mass media : politique, bourse, films violents, antagonisme …

« Morts, morts et morts toujours ! Vous ne savez rien faire d’autre, vous terrestres, que tuer et vous faire tuer ! Vous savez seulement haïr, tandis que vous pourriez seulement vous aimer et vivre dans le bonheur et en concordance fraternelle. Vous priez et blasphémez en même temps ; vous dites – mon Dieu ! – et en même temps vous ne faites rien pour être dignes de Sa divine miséricorde, vous ne faites rien pour empêcher la main homicide pleine de sang innocent ! Vous ne faites rien pour empêcher que quelques hommes pervers et malfaisants persévèrent dans la voie de la ruine totale de toutes les choses créées… »

C’est cela l’humanité aliénée. Violences et massacres : fomentés par qui et par quoi ?

« La vérité sur la violence et le terrorisme est à rechercher dans la sphère de ceux qui luttent pour le pouvoir économique et politique du monde. »

1982 – « A qui sert le terrorisme ? Le terrorisme tente d’intimer aux peuples un choix forcé de politique apte à satisfaire les intérêts obscurs, à part politiques, économiques et financiers, des deux superpuissances qui se disputent, par tous les moyens, la domination totale de l’humanité. Voilà le pourquoi des génocides, de l’affamement et des différents moyens de désagrégation morale et sociale qui fermentent dans le monde entier, en causant une accumulation quotidienne de morts et un obscurantisme total des plus élémentaires droits humains. La Vérité est que le pouvoir s’est revêtu de tyrannie sanguinaire et de violence inouïe en déracinant, jour après jour, ce qui était resté de cet arbre de vie agonisant et décrépi. 
Excusez-moi, mais j’ai le courage de parler. »

Qui est le grand ennemi ? Nous-mêmes ! Combien d’armes et combien de têtes nucléaires sont-elles prêtes à exploser ? Pour l’argent et le pouvoir !

Qui sont les premiers à en faire les frais ? Les jeunes.
Sur la Terre, de nombreux parents ne « pensent » qu’à leurs « propres petits », les autres n’existent pas : des erreurs qui ne sont pas commises sur des Planètes plus évoluées, où les enfants ne sont pas des propriétés. Nous sommes tous responsables de la future génération sur la Planète qui nous accueille et nous sommes responsables de la mort de milliers d’enfants par jour, de faim ou de violence…
Sur cette Planète, les multinationales gèrent les Mass media, dans le seul but de la consommation, où l’argent est le générateur symbolique des mythes modernes.
La consommation, avec sa compétitivité, génère des « rêves » contre la famille et l’éducation. Elle fait se perdre l’autorité des parents et des enseignants, car eux aussi ont été instrumentalisés et doivent lutter, en dédiant beaucoup de temps à un travail mal rétribué pour survivre.
Les jeunes, abandonnés à cause de la « nécessité » induite, recherchent d’autres « maîtres », se retrouvent dans le troupeau d’un quelconque type, même d’élite, égarés dans un futur incertain. Ils se réfugient dans beaucoup de types de drogues, en accumulant une violence latente qui se manifeste dans les « Status Symbol » de fumée, de mode, d’automobiles,  force physique, discothèque, alcool et narcotiques. Ils sont prêts à déchaîner l’impulsion de la violence dans les jeux de groupe, dans les stades, dans la réaction, toujours avec violence « constituée », contre celui qui pensait les remettre à l’ordre, de ce vide où il les avait relégués.
Ils s’inventent et instrumentalisent certaines idéologies, ils stimulent des comportements qui aboutissent dans l’extrémisme de la violence qui devient radicale. La cause est à l’origine.

1982 – « Combien de merveilleuse jeunesse sur les tables de jeu du pouvoir !
Jeunes gens ! Jeunes gens qui aspirez à vous libérer de cet invisible étau, vous qui êtes nés du champ labouré par les Jardiniers Célestes, Généticiens et Messagers de l’Unique Père, vous n’êtes pas seuls et vous ne le serez jamais ! Ayez confiance et courage, que la flamme vive de la conscience de la paix soit vivante en votre esprit et ne puisse s’éteindre ! Il n’y a pas besoin de se résigner, cela est le mal, surtout envers soi-même. Il est nécessaire de tolérer, mais ne pas accepter, en réagissant sans violence, mais en se dédiant à la connaissance de manière inconditionnelle.

Qui est le premier assassin ? Ainsi, comme pour le nucléaire, ceux qui devaient être éducateurs, législateurs et exécuteurs. »

1987 – «On condamne à mort les jeunes qui tuent. On plaint les autres qui se suicident, se droguent, volent ou commettent d’autres actes de folie. A qui la faute ?
Ce sont eux les coupables ?! Et cette brute et insensible société, n’est-elle pas coupable ? N’est-ce peut-être pas cette société qui déroute les jeunes et les amène aux pires instincts depuis la tendre enfance ? Est-il vrai qu’il circule déjà un manuel pour devenir un parfait assassin ? Et les télévisions, où les mettons-nous, allons-nous aussi les absoudre ? Les jeunes subissent les valeurs dégénérées d’une société perverse et délictueuse. Les jeunes sont privés d’amour et de l’intérêt scrupuleux qui leur est dû. Ce n’est pas de leur faute s’il y a moins d’amour de la part de la mère et de sécurité de la part du père. La société est corrompue et, par conséquent, les jeunes sont corruptibles. »

Il vaut mieux avoir un jugement implacable sur les drogues chimiques et psychiques et  la merci de leurs affaires… Il y a des drogues pires que les chimiques pour faire s’emballer la tête et donc les actions, le comportement. La drogue peut être insérée dans les distractions pour éviter la souffrance, l’insupportable.
Attention, jeunes gens : la drogue la plus légère, comme la plus lourde, laisse des traces, détériore le contrôle psychique, laisse libre court à la pensée de suicide, alors que la vie est le bien le plus précieux. 
Tout se reporte sur la génétique avec la transmission des gènes de la délinquance. Avec le manque de justice de la première prévention éducative, il manque aussi la justice de l’ordre social, ce qui conduit chacun à avoir envie de faire sa justice lui-même.
Si cela n’est pas possible, qui fait la justice de manière juste pour toute la société ?
On devrait se retrousser les manches, entrer avec un soin amical dans la vie des personnes, jour après jour, en constatant par mille exemples pratiques, avant de pouvoir émettre un jugement qui soit le moins relatif possible. Il est déjà difficile de penser qu’un humain puisse juger un autre homme, d’autant plus avec les modèles sur papier qui font respecter la loi humaine, ou réprimer en utilisant de toute façon la violence. Et pourtant, on avait compris que la violence éduquait à la violence. 
Education ! Il manque l’éducation, la connaissance à mettre en pratique.
Certaines formes de pouvoir sont en majorité responsables, car les faits d’arrogance, d’abus de pouvoir, sont évidents comme simple ou hyperbolique délinquance, au niveau de la constitution intérieure de forme mentale, au nom de laquelle le fils d’un « notable » doit faire le même travail que son père. 
Je n’ai jamais entendu parler des propres fils de serviteurs, qui s’aident à devenir enseignants universitaires ou honorables, comme des propres fils… Nous voudrions donc canaliser, nous, la génétique, c’est pourquoi nous voulons, de manière trompeuse, instaurer l’eugénisme. 
Pour s’accaparer une mine de diamants, ou d’or, ou de pétrole, on fait des génocides ou on déstabilise des gouvernements ou des populations entières. Si l’on enseigne cela, qu’apprennent les jeunes ?
La vie d’aujourd’hui est basée sur l’argent, coûte que coûte. Cela retombe sur les gens pauvres qui doivent survivre.
Le principe « mors tua vita mea » est la conséquence de l’homme chasseur, qui croit que la vie finit avec la mort. Accaparer de l’argent pour soi est l’idéal de vie de l’homme sub-animal. 
Si l’on comprend cela, on arrive à penser : y a-t-il l’espoir que l’homme remette « chaque chose à sa place » ou non ? Y a-t-il de notre part à tous un espoir que les responsables se rendent compte de cela et deviennent humbles ? S’il n’y a pas cet espoir, que doit-on faire ?
Nous sommes donc tous victimes d’une conspiration à différents niveaux. Nous ne devons pourtant pas nous sentir ou nous justifier en tant que victimes, nous devons comprendre que, si nous ne sommes ni faibles, ni passifs, nous avons plusieurs façons de pouvoir faire quelque chose et de le mettre en pratique, en agissant avec fermeté et en disant : « Messieurs, c’est ainsi, et cela suffit ! »
Les jeunes ont toujours eu besoin d’un leader charismatique, capable d’enflammer en eux les aspirations potentielles qu’ils ont en dedans… mais de quel terrestre ?

1987 – « Le terrestre nourrit le plaisir sadique de tuer, souffrir et faire souffrir. Il nourrit une violence luciférienne, tant sur le plan physique que sur le plan psychique. Il alimente et exprime son égoïsme avec une satisfaction sadique, il violente le droit sacré du prochain et de tout ce qui existe pour rendre la vie heureuse et saine. L’homme de cette planète satisfait la mort violente et tout ce qui rend l’existence ténébreuse, malheureuse et douloureuse. Vous avez envoyé à la perdition une précieuse lymphe de vie sur votre Planète : la jeunesse. Maintenant, comme il vous a été dit, il ne vous reste rien que l’image d’une monstrueuse croissance de violence et de mort qui recouvre inexorablement vos existences, poussées dans le creuset de la dissolution et du désespoir le plus aigu et désagrégeant. La société est coupable de ce grave délit et  pleure déjà sur ses conséquences. Le futur immédiat sera encore plus tragique, plus néfaste, plus épouvantable si vous ne vous préoccupez pas d’arrêter cette progressive et inexorable perdition qui tenaille votre jeunesse. »

1989 – « Nous avons lu un livre d’histoire que vos jeunes sont contraints de lire pour apprendre les guerres et les massacres que les générations passées et présentes ont perpétré pour tuer et contaminer la vie en d’atroces souffrances. A quoi cela sert-il de rappeler aux jeunes la méchanceté de l’homme ? A quoi cela sert-il de proposer une conscience qui instigue à l’émulation des instincts délictueux et à l’absurde concept que le frère doit tuer son frère dans une ridicule dispute de domination et de pouvoir ? Si un jeune se refusait de faire pénétrer dans sa mémoire cette histoire barbare, quelle serait l’appréciation des doctes ? Combien de temps devra encore passer pour empêcher que la violente histoire passée et actuelle prenne fin et que les jeunes de votre planète suscitent bien d’autres intérêts ? »

L’ensemble des facteurs culturels et éducatifs manquants a construit l’homme actuel, qui pourrait aussi penser : à quoi cela sert-il de vivre ? Prenez garde, messieurs les responsables, ce que je dis n’est pas une lamentation contre les souffrances, les émarginations… non ! C’est un monitoire que nous ont donné les Frères Supérieurs, car après on le paie cher, pour sûr. Tout. 
Il faut être fier d’être toujours meilleurs pour être plus disponibles envers les autres, et dans le domaine spirituel il n’y a pas de primes, on n’arrive pas avec des primes, on ne surpasse pas les autres. La seule prime juste, qui nous vient du Créé, est celle de nous surpasser nous-mêmes pour améliorer l’évolution
Il n’existe pas de primes, ni prix de consolation, lorsque l’on est contre les autres, sinon de haine, prévarication, compétitivité, en nette antithèse avec la collaboration fraternelle, unique pilastre de l’évolution, car la plus haute donation est sa propre vie pour la vie.
C’est sur les jeunes que l’on voit le reflet de la déstabilisation naturelle, vu qu’ils sont depuis toujours les précurseurs du lien entre les valeurs ataviques et le développement de la nouvelle génération. 
Eh bien, ce lien a été déchiré, ils ont été pollués et ils ont cherché à éparpiller toutes leurs forces au vent, en les substituant par mille systèmes pour les endormir, les distraire, les asservir. C’est ainsi que l’on a cherché à faner et à faire disparaître la jeunesse. Et pourtant, elle est une force invincible, tant parce qu’elle n’a pas d’âge et se révèle avec le courage et le stimulus éducatif, tant parce qu’un programme invisible naturel d’autodéfense ressort de chaque abysse éphémère et réclame sa place dans cet univers, au-delà des jeux vidéo, narcotiques, discothèques, infinis messages subliminaux et familles dissociées ; outre tous les forçages génétiques expérimentaux, outre les folies névrotiques mentales qui accouchent des transgressions.
On leur fait ingurgiter de nouvelles philosophies, des aberrations sexuelles, que la culture est l’économie et que la banque de la semence se refait aux gènes brevetés ?
Non, au fond les jeunes n’adhèrent pas.
Ils se sont habitués à la haine ? Erreur !
Au moment opportun, l’explosion de leur force intime supérieure bouleversera les faits désormais pourris du pouvoir des « morts vivants », de l’argent, des armes et des statuts-symboles. 
Ce monde est un monde qui, pour eux, n’est plus, leur génétique s’est déjà échappée des mains des manipulateurs de cerveaux. Leur réaction sera en syntonie avec le point de retour de la Planète Terre. Tout décline et personne ne trouve de solution. Ne s’enflamme que la violence, qui est le terminal hystérique de la folie.

« Fréquences psychiques basses, mi-hautes, hautes.
L’homme de ce temps est en train de se préparer à subir les influences importantes des fréquences psychiques mi-hautes. Une position très délicate, si l’on considère que l’augmentation vibrationnelle psychique est de 45'000 vibrations de plus par rapport aux basses fréquences. L’activité cérébrale et physique de l’homme et de toutes les espèces vivant sur la Planète Terre s’approche des ondes ‘Weilter’ de la quatrième dimension. Une absence de prise de conscience sur ces nouvelles fréquences et sur leur coordination responsable comporte de sérieuses dystonies dans le milieu des équilibres psychophysiques 
des êtres vivants. Les vibrations supérieures, si elles ne sont pas employées de manière positive, accéléreraient les instincts négatifs existant potentiellement en chaque individu vivant. Les jeunes de cette fin de siècle, plus que les autres, perçoivent l’accélération produite par cette mutation de fréquences, en le manifestant par des mouvements rythmiques désordonnés et par des actions confuses et souvent violentes. Evidemment, ce n’est pas de leur faute, mais celle de la science, encore incapable de mettre en évidence la cause qui produit de telles mutations, pour lesquelles il faudrait instruire une nouvelle méthodologie existentielle, capable de faire fructifier l’importante influence que comporte la nouvelle fréquence psychique.
Il est possible de mettre en évidence, sur le plan humain, une capacité accentuée à percevoir et visualiser les valeurs quadridimensionnelles, d’avoir une parfaite connaissance de ce qu’avec les basses fréquences il est impossible de percevoir, visualiser, entendre, toucher. 
L’homme, potentiellement, est l’un et l’autre en une même chose : l’un est lent et l’autre est rapide ; l’un est relativement relié aux basses fréquences et l’autre aux hautes fréquences : Pondérable et Impondérable. L’accélération des fréquences psychiques rapproche l’un de l’autre et cela comporte d’importantes modifications qui, si elles ne sont pas coordonnées de manière positive, révèlent inévitablement une incompatibilité de service et, donc, l’inadaptation progressive aux nouvelles vibrations : ‘Auto/annulation’ ou ‘Auto/combustion’ de l’un.
La première urgence planétaire serait donc la Folie du Psychisme. »

Je répète : l’intelligence est la capacité d’entendre, deviner, créer, percevoir au-delà des barrières spatio-temporelles ; elle peut s’interroger elle-même, mais échappe aux connaissances scientifiques. Les strates profondes du monde Subtil n’appartiennent pas à la physique, mais à la métaphysique, et la conscience humaine communique avec le monde spirituel à travers des canaux quantiques supérieurs. Les recherches informatisées du cerveau peuvent nous amener à la connaissance des échanges neuronaux, mais ne nous révèlent pas la connaissance de l’ « âme ». La technologie peut construire une apparence d’âmes artificielles correspondant à la robotique, mais qui n’a rien à voir avec le mental pensant. Lorsque le contrôle de l’intelligence ne fonctionne plus, la folie se déchaîne. Les causes, aujourd’hui, sont nombreuses : les conditions de la difficile et pénible survie, le conditionnement des dominateurs du profit et de l’égoïsme, les déséquilibres naturels dus aux toxines qui entrent dans la chaîne alimentaire, le stress des agitations, les champs électromagnétiques, la dépendance au tabac, à l’alcool, et certaine musique moderne, qui se refait aux dynamismes ancestraux des phénomènes magico religieux, qui attaquèrent les atlantes, avec un effet de narcose et d’excitation matérielle.

« L’hystérisme astral est l’insuffisance de dynamisme psychique dû à l’absorption excessive de relations sensorielles sur les plans tridimensionnels psychophysiques. Ils opposent des dystonies, des collapses neuraux/cérébraux avec affaiblissement du labyrinthe nerveux. »
« Lorsque sont absentes les valeurs de la loyauté et de la compréhension fraternelle, le désordre psychophysique est inévitable et la source de la désharmonie infreinable. »

Il en avait déjà parlé il y a trente ans, Eugenio, de la manière à laquelle se serait développée la folie sur cette Planète, sur les urgences de caractère tant physique que moral. La Folie est un mal qui fait perdre la conscience spirituelle.

1964 – « Dans de nombreuses métropoles du monde gravitent les sinistres ombres répugnantes de la biblique histoire sodomique. »
« Les répugnances que les hommes édifient spirituellement, moralement, socialement et scientifiquement, sont monstrueusement perverses et chargées de cynique orgueil, de haine, de destruction et de mort. Il est triste de devoir le dire, mais il est vrai que c’est l’amère réalité ! A aucun homme animé de sage et bonne volonté cette situation sérieuse ne peut échapper, qui gravite toujours plus tragiquement sur le destin de toute l’humanité. Les Extraterrestres, Frères de la grande Flamme de l’Intelligence Cosmique Créative de l’Esprit Divin, Messagers de fraternel amour universel, précurseurs et édificateurs de justice, de paix et de vérité éternelle, sont sur la Terre pour nous exhorter à la sagesse, à bien agir, avant que le Seigneur de tous les Cieux établisse notre mort éternelle. Ce sont eux qui m’ont dit : La situation est devenue sérieusement tragique ! Le mode dans lequel les hommes continuent à agir est combien absurde, contrairement aux valeurs spirituelles et matérielles que la vie destine à déterminer en l’être vivant. »

Mais qu’est-ce que cet homme ? Il est prêt à tuer, à répandre désordre et haine autour de lui, afin d’obtenir ce qu’il veut momentanément, sans même penser un instant qu’en superposant les effets aux effets, il s’éloigne de la connaissance de la cause, et encore plus de la guérison. Ne discernant plus le labyrinthe dans lequel il s’est perdu, brebis rebelle à tout pasteur, il est une âme errante et la conscience qui lui appartenait l’a désormais abandonné…
Lorsque l’on s’ensable dans le plaisir morbide de l’erreur, il est difficile de penser « c’est faux, ce serait mieux d’en sortir » ; l’assassin aussi trouve peut-être quelque plaisir à faire du mal dans tous les sens.
C’est le problème : une grande partie de la folie implique les hommes mentalement, habitués à vivre et à trouver du plaisir dans leur mode de vie, qui est complètement impropre et pas naturel. 
Voici la phrase, appropriée, de celui qui te donne une gifle et à qui tu demandes patiemment « pourquoi me fais-tu du mal ? » et l’autre te répond : « parce que ça me plaît ! ». C’est ainsi.

« Qui devient assassin ? L’âme de toute simple créature vit en commun avec l’âme collective, en assumant les vibrations de l’environnement. Vous méconnaissez les vraies causes qui induisent de nombreux hommes à commettre des délits. Les vrais coupables sont vous tous. Dans une société comme la vôtre, il vibre une multitude d’effets et d’instincts délictueux et le cerveau humain perçoit et absorbe ces perceptions désordonnées. Comment d’honnêtes travailleurs et affectueux pères de famille peuvent-ils subir une telle violente crise de conscience au point de tuer et de se faire tuer à la guerre ? Vous êtes les victimes de votre propre société, qui intoxique toujours plus votre psychisme en le rendant sensible aux vibrations délictueuses de l’âme collective. En punissant par la mort, vous faites expier aux autres la somme de vos fautes. Nos scientifiques développent une œuvre continuelle de sagesse pour rendre toujours plus parfait l’équilibre du psychisme, pour la santé et le bonheur de notre société. Il en va tout autrement de vos chefs politiques, scientifiques et religieux. » 


« La vie a beaucoup plus d’importance que celle que vous, terrestres, lui donnez. C’est à travers elle que vous achevez les œuvres qui instruisent une collaboration dans l’économie créative. Exigence qui ne peut être abolie, le grand amour devant se manifester,  se lier au désir de connaître le mutable et l’éternel, et rechercher les beautés qui transparaissent dans la lumière du créé et de l’incréé, dans la forme et dans la substance. C’est un merveilleux sentier de connaissance. Celui qui se suicide sera contraint de désirer la vie et de ne pouvoir l’obtenir. Il errera longtemps dans la consternation et la tribulation. »

Il est utopique de crier NON à la violence, envers celui qui ne veut pas vivre différemment qu’avec les guerres. Il est inutile de dire que chaque enfant qui meurt est notre fils, vu que les populations qui se croient plus « civiles » ont « leur » démocratie de la violence ; comme l’égoïsme des multinationales qui détruisent l’environnement en provoquant une globalisation inhumaine avec la centralisation du marché, le capitalisme, les clans du pouvoir : pour entretenir un riche, des milliers d’autres doivent travailler comme des esclaves. 

1978 – « Il est indispensable d’éviter les troubles psychiques, accélérateurs de dystonies neurovégétatives. Pensez et agissez sérieusement, avec calme et réflexion, afin de favoriser au maximum les structures de syntonie entre Psychisme, Physique et Astral. Les émotions doivent être contrôlées, afin que ces rapports ne soient pas altérés et mis en condition de faire subir des déséquilibres certainement délétères à la stabilité du circuit complexe de l’édifice Psycho/Physico/Astral. Les excessives actions émotionnelles comportent une usure du labyrinthe nerveux et, par conséquent, une décadence progressive des valeurs portantes qui règlent l’activité de tout le corps. Il est indispensable de contrôler activement les états émotionnels, car ils fatiguent sérieusement, abîment souvent de manière irréversible, les organes affaiblis ou prédisposés à l’être. Je vous recommande ce que je vous ai dit et vous souhaite la paix. »

Le concept de folie n’est pas tellement l’explication de la course à l’argent, à l’enrichissement, à la domination matérielle, car il est devenu toujours plus animique. Il y a un destin, dans l’air, de caractère diabolique, qui va au-delà de la folie.
On parle d’ « instinct primaire », mais de caractère Matériel ou Spirituel ? Egoïste ou altruiste ?

« Vous êtes infectés psychiquement ».

Comment discerner les désordres psychiques maléfiques ?
Le tentateur stimule au mal, mais c’est l’homme qui l’applique. Cela explique aussi que le diable est un instrument d’épreuve, alors que le vrai diable est l’homme lui-même. Le délinquant aussi a une conscience qui le stimule à ne pas commettre de délits, ensuite il choisit.

1990 – «Votre progressive dégénération physique et psychique a déjà branché ce que nous vous avions annoncé : le Harbar, la peste des neurones du cerveau. Les conséquences de cet autre mal se font déjà sentir à travers les nouvelles aberrantes de tous vos  journaux actuels. Mais ce n’est que le début d’un drame impensable, inimaginable et chargé de malheurs irréversibles, semeurs de mort et de destruction. Survivre avec la santé du corps et de la tête devient toujours plus difficile sur cette Planète : tout est empoisonné ! Le Harbar produit une myriade de folies qui n’ont rien à voir avec la nature humaine normale. L’homme acquiert toujours plus une forme et une substance inqualifiable. »

Il est à l’ordre du jour de laver le cerveau avec des paroles telles que : attentat, terroriste, kamikaze ; ils nous épicent les pâtes, nous souhaitent la bonne nuit… pour qui réussit à dormir, tandis que les ordres de nous divertir avec les spectacles se chargent de nous faire oublier.

Une forme extrême de réaction à l’intolérance est de renoncer à la vie.

« Combien sont-ils, sur votre Planète, à connaître l’énorme valeur de la vie et de sa réelle signification ? Pour vous, terrestres, elle peut n’avoir aucune signification, et la supprimer est une chose légale, mais nous, qui connaissons cet immense don de l’Intelligence Créative,  lui donnons le droit sacré d’être vécue avec pleine conscience et avec les valeurs réelles qu’elle nous indique elle-même. La vie, vécue comme elle doit être vécue, et non comme vous la vivez, est une œuvre merveilleuse du Dieu Vivant. C’est Dieu Lui-même qui vit ! Le suicide est un délit contre Dieu ! Il ne peut y avoir de justification pour celui qui renonce à la vie ou qui se prédispose seulement à la perdre. Les rétorsions de la Loi sont très lourdes et les effets de cette absurde cause, très douloureux. La vie est un don sacré qui doit être respecté jusqu’à sa fin naturelle. Contraindre la vie signifie contraindre Dieu dans Son droit d’être pour agir dans Sa Gloire éternelle. Souvenez-vous : l’homme est l’intelligence, et l’intelligence n’est pas l’âme, mais l’esprit, et l’esprit est lumière, verbe de Dieu qui s’est fait chair. Comprenez et convainquez-vous que la vie est sacrée et doit être vécue, quelles qu’en soient les épreuves qu’elle est destinée à rencontrer, pour la suprême gloire de Dieu. Celui qui se suicide sera contraint de désirer la vie sans pouvoir l’obtenir. Il errera pour longtemps, très longtemps, dans la consternation et la tribulation. Il est bon que vous le sachiez ! »

Suicides inquiétants ? Une forme de protestation extrême dans un état d’extrême désespoir. C’est la folie des pauvres qui n’aiment pas l’injustice, contre la folie des riches. C’est le résultat de l’exploitation, du colonialisme, de l’esclavage…
Si, au lieu de faire de la politique, on faisait de l’éducation à la connaissance consciente, l’on atteindrait sûrement des résultats positifs, tant pour la vie que pour remettre de l’ordre dans la politique folle de la haine et des guerres, dans chaque Nation !


FAMILLE, SEXUALITE, BIOLOGIE
Le jeu de l’Amour est le jeu de l’Intelligence, c’est le jeu de Dieu.
Dieu est Amour, Dieu est Loi, la Loi est Amour. L’Amour qui tend à la pureté, qui ne veut pas être trompé, pollué.
Il n’est pas divin, cet ersatz d’amour qui veut forcer les sentiments, posséder avec la raison et avec le corps, tandis que l’Amour Créatif est un jeu continuel entre mère et père, non entre mâle et femelle. Donc, l’entente entre homme et femme unit, dans ce cas, deux prérogatives universelles, qui sont : l’Amour Charismatique et l’Amour Créatif.
Il est combien vrai qu’avec le mot « amour » on a épicé les sauces les plus colorées de conceptualité licencieuses ! Dans l’Amour, pour la prolifération, il y a le Soleil et la Terre, l’homme et la femme, plus que le mâle et la femelle.

« L’archétype est un et androgène. L’homme et la femme sont tous les deux la réalité de l’unité scindée en trinité. L’homme est le « Tao » : père et fils ; la femme est son complément, mais fait toujours partie de l’unité. Le mâle et la femelle sont les instruments de la multiplication de l’unité. Autant l’un que l’autre possèdent les mêmes attributs divins, avec les mêmes droits, mais des devoirs différents. »

Vouloir un enfant à tout prix ? Que signifie « vouloir » ? Est-ce peut-être quelque chose qui nous appartient ?
NON ! L’enfant est un être qui a choisi de venir au monde à travers nous et nous en sommes absolument responsables !
Le caractère, la personnalité et la génétique des enfants doivent s’exprimer avec leur projet, qui a à voir avec leur programme personnel, et non celui voulu par leurs parents.
Celui qui ne veut pas oublier totalement ses propres égoïsmes, qui ne veut pas se dédier à la sacro sainte famille, ni se dédier à l’amour familial auquel les enfants ont le premier droit, ne doit pas se marier, ne doit pas avoir d’enfants. Et si, pour des motifs naturels, nous ne sommes pas en mesure de générer des enfants, cela veut simplement dire qu’en cette vie nous ne devons pas y penser, d’autant plus que tous les enfants sont nos enfants, à aimer autant et plus que nous-mêmes.

« Le mariage est un sacrement qui découle de la loi de la vie elle-même et de son devenir, mais il doit être un mariage qui ait toutes les valeurs charismatiques à la base, avant toute autre chose, et l’union des esprits avant l’union de la matière.
Le sexe, la possession et la puissance sont causes de dégénération animale. »

1975 – « Le sexe, toujours le sexe ! Dans tous les actes de votre existence, la dynamique du sexe prévaut toujours comme le seul but de votre vie… »

Homme et femme sont deux compléments d’une unité androgyne (qui est re-conjuguée de manière charismatique au passage entre la quatrième et la cinquième dimension, celle où le corps devient énergie pure, donc androgène, astral). Ils ont deux rôles différents, soit dans la réalisation de la famille d’une part et de la société d’autre part.
Sur les Planètes évoluées, l’ensemble des femmes participe les premières années, à l’éducation des enfants, conçus et nés de manière angélique, en les aidant à utiliser, dès la troisième année, le pouvoir de la télépathie. Avec la collaboration des hommes et des maîtres spirituels, dès la septième année ils rejoignent le niveau potentiellement complet de la conscience, apte à les pousser vers les enseignements des réalités universelles.
Grande est la responsabilité de l’ensemble des parents, dans l’amour envers « les enfants », pour l’éducation à la connaissance des Lois qui règlent la vie psycho physique et le sens de la liberté, lié à la connaissance du bien et du mal. Il n’est pas important d’avoir des enfants, mais de savoir les éduquer.
Dans une société évoluée, les enfants n’arrivent pas par hasard à l’activité sexuelle, mais par un projet spirituel qui se manifeste en la prédisposition et la connaissance de les faire venir en vie par ce moyen. 
On discute sur le parent effectif ou légal, sur la fécondation homologuée, hétérologue, assistée, sans rien savoir sur la valeur génétique et spirituelle du gamète fécondateur.
C’est devenu un jeu libre, on ne pense plus à l’enfant en tant que formation parfaite de la famille.
Mais quelle éducation peut-on apporter avec soi, en vivant dans un couple homosexuel ?
La vraie prévention serait de repartir de la Nature. « Et Dieu fit un homme et une femme ». Sans aucune intention de juger ou de condamner, il faut savoir quelles sont les limites de la Loi Naturelle.

« Que le mâle ne fasse pas la femelle et la femelle ne fasse pas le mâle ; que l’homme ne s’habille pas comme la femme et la femme ne s’habille pas comme l’homme. »

Cela veut aussi dire, qu’avec des droits égaux, les devoirs et les rôles sont différents.

1973 – « Dans la dimension où vit l’homme, il doit aimer et procréer. La Loi qui gouverne les valeurs manifestées tridimensionnelles impose à l’esprit de se servir de la matière pour réaliser son œuvre. En ce triste temps, beaucoup ont inversé les valeurs de cette Loi. Je crois qu’il est superflu de parler de l’arrivée de la sodomie, qui se répand comme un fleuve de boue putride, en provoquant délibérément la Loi. A cette aberration matérielle viennent s’ajouter toutes les autres conséquences, non moins délétères, qui ont fait de l’homme et de la femme un délire fluctuant de diaboliques passions. L’Amour, le vrai, l’Amour qui rend heureux le cœur et l’âme, est tout autre ! Le Maître des Maîtres a parlé de cet Amour, Il a enseigné l’Amour Créatif et la façon de le cultiver et de conquérir la lumière du vrai bonheur, en employant l’homme et la femme à éduquer la matière caduque et à l’illuminer par les valeurs sublimes de l’esprit. L’Amour est, et sera, un sublime et délicat sentiment du Dieu vivant, puisqu’Il est, Lui, pleinement conscient que l’Amour est Vie, Loi de l’Esprit Créatif vivant en cette dimension. Jésus Christ a enseigné la Loi, mais il ne l’a pas pratiquée, puisqu’Il n’était pas de ce monde. Il était la Lumière de l’Amour de Celui qui Est. »

Disons-le clairement : aujourd’hui, le mariage est entendu comme un contrat de caractère à prévalence économique ou sexuel à très bas niveau et ces attentions, intérêts fondamentaux même en cas de séparation, retombent lourdement sur les enfants, face au concept familial, de l’éducation, des enfants, de l’amour…
Vain mot ! Si par mariage ou « union » l’on entend un « contrat », tout est à revoir.
Certes que des amis ou collaborateurs peuvent vivre ensemble ! Chaque coexistence dans cette civilisation peut faire l’objet de pactes avec contrats, puisque le dieu argent est en vigueur. Mais l’homme intérieur, dans toutes ses expressions de vie, d’abord,  entre toutes, la Maternité, liée à la « Famille » d’un homme et d’une femme, est tout/un avec les Lois de la Nature, c’est-à-dire « Union pour créer », pour s’aimer et aimer, qui n’ont rien à voir avec argent et contrats.
La famille est « Trois » : mâle, femelle, enfant. Il n’y a pas d’autre nature !

Et le divorce ?

1974 – « Ce problème assaille seulement les peuples des Planètes qui n’ont pas encore réussi à être une grande et unique famille. Les enfants appartiennent à tous et tous doivent pourvoir afin que ceux-ci aient, en leur liberté, la sécurité et la tranquillité de se sentir aimés, non seulement par ceux qui ont généré leur corps, mais aussi par ceux qui, tout en n’étant pas consanguins, sont dans la Lumière de la Vérité, frères et sœurs en parfaite communion avec tous. Votre problème devient assaillant parce qu’il vous manque les idéaux fondamentaux de cet Ordre Universel, déjà constitué dans de très nombreux mondes, et selon une Vérité qui rend libres, mais vraiment libres. Dans votre monde, serpentent les forces spéculatives qui amènent la souffrance, et cela à cause d’un égoïsme hypertrophié et de nombreuses forces de possessivité qui ne sont pas justifiées et qui ne peuvent pas l’être en certains cas. La coercition est un mal et ce mal devient pire lorsque le manque d’un complément présente des situations délétères pour les enfants, qui voient, entendent, déduisent, constatent et souffrent des effets d’une irrémédiable incompréhension dans l’environnement où ils sont contraints de vivre. Il faudrait changer la base sur laquelle est fondée l’union de deux êtres disposés à s’aimer pour être instruments créatifs. Il faut une conscience élevée et un important sens des responsabilités dans ce choix, mais ces valeurs sont encore absentes de votre structure sociale et morale, et je crois que beaucoup de temps va encore s’écouler avant de réussir à mettre en pratique ce qui, dans d’autres mondes, est déjà une méthode de vie selon la Loi. »

On forme des mariages « différents » et l’on dit : « C’est une question d’égalité, sinon il y a étroitesse du droit culturel ». On veut expliquer que le mariage naturel est en crise… Peut-être qu’il s’agit de la crise créative éducationnelle, ou parce que l’on se heurte contre un contrat comme d’une obligation réductive qui détruit les idéaux toujours valides, sans caprices de changement.
Jusqu’à il y a peu de temps encore, un brin commun résistait, comprenant tous les sacrifices, et c’était les enfants ; aujourd’hui il y a la division des biens ou de la survie, des plaisirs à satisfaire, de la fusion passionnelle du début, qui dégénère avec l’arrivée des enfants.
Lorsque je parle de droiture morale pour les diversités, je me réfère au sens biologique et aussi à toutes les formes de vie : une feuille, une réaction chimique, le rapport entre les éléments : ils constituent la loi : ce qui est, est.
Il n’y a pas de « je veux faire comme ça », mais c’est ainsi et basta.
Dans cette troisième dimension, il entre aussi le concept de l’androgynie, de laquelle nous provenons et vers laquelle nous allons, mais quand ?
C’est pour un motif bien précis que nous sommes mâles ou femelles. L’androgène s’est dédoublé, afin que les expériences soient faites en tant que mâles ou femelles et que les rôles assumés soient diversifiés dans cette dimension.
Il existe ensuite la recherche charismatique des deux moitiés complémentaires – deux moitiés ! – mais c’est seulement à la fin des expériences de la quatrième dimension où, de corps physique l’on passera au corps énergétique ou astral, ou androgène, que nous serons réunis.
On trouve avec plus ou moins de mitigation quelque ressemblance dans la recherche des autres moitiés avec lesquelles nous devons faire les expériences obligatoires pour notre évolution nécessaire et celle de l’autre. Ce sont des expériences choisies avant de renaître, avec des desseins précis.
Il peut aussi être inquiétant, pour l’homme en général, de parler de la réalité de l’androgynie, des dimensions supérieures, car après il présume, prétend et se croit différent de ce qui est.
Voyons l’exaspération de celui qui veut faire de la méditation lorsqu’il n’y est pas prédisposé par nature, dans le but d’atteindre qui sait quel nirvana ou pierre philosophale pseudo spirituelles, lorsque encore il doit surmonter des problèmes de fond matériel ou doit satisfaire d’humbles et importants devoirs sociaux. 
Voyons un certain type de féminisme qui fantasme d’être aussi masculin et d’atteindre l’androgynie. 
Le concept est que nous avons un degré, puis un degré suivant, toujours à partir du point où nous nous trouvons. Le grand surpassement, le fameux paradis, est celui de faire le degré successif. Habituons-nous donc à penser à bien faire ce que nous devons faire maintenant ou de corriger ce que nous avons fait par erreur dans le passé, autrement le degré suivant peut attendre. 
Il y a eu une transformation fondamentale dans la société, la jeunesse, la culture vitale, vis-à-vis desquelles certaines catégories de nouveaux jeunes risquent de décomposer les valeurs de la famille, de la femme et de l’homme dans leurs caractéristiques de complémentarités, en substituant  la nécessité de vivre ensemble par la survie.
Gare à détruire la famille, le premier tissu social.
L’éducation au respect de ce que la Nature était et sera, est bien précise, tandis qu’il est dégénérant de vouloir jouer les singles et avoir des enfants. 
C’est la destruction de l’éducation des enfants, et par conséquent de l’entière société, sans parler des valeurs de l’âme et de l’esprit. 

On fait toujours plus de grands palabres, une philosophie tellement inutile sur la conception, sur les semaines du fœtus, sur « quand » il devient un individu.
Nous sommes complètement fous !
L’individu naît de la formation du zygote, dans lequel se matérialise l’idée de ce nouvel « être humain » déjà programmé en Son esprit, en attente de son corps. Cette vérité, que l’on fait tout pour effacer, est tellement simple !
Pourquoi vouloir demander encore si l’embryon est vivant ou non ?
On pense qu’il n’est qu’un noyau de cellules, puisqu’il n’est pas encore un corps pensant. Eh bien, il est matériellement un individu potentiel, mais il est spirituellement l’instrument programmé par l’esprit avant la conception, il est donc un homme.
En étant un esprit individuel programmé dans ce corps, il est déjà pensant dans le contexte créatif, et notre ingérence sur le plan matériel peut donc changer le programme spirituel. 
Ce procédé éventuel n’est consenti qu’au Père Eternel, et non à l’homme.
La volonté d’avoir un enfant n’est pas un sentiment, mais un programme intérieur. Sans considération pour le programme spirituel, l’expérimentation d’implanter, avorter ou élaborer un embryon est déjà un concept erroné de la présomption humaine, par ignorance de la Science Supérieure des Lois Spirituelles.

Comment répondre aux conclusions déterminantes des législations humaines sur les couples hommes/hommes ou femme/femme ?
Comment pouvoir accepter les « états de fait » qui édifient toujours de nouvelles réalités éphémères, mais qui veulent s’insérer avec prépotence, en amenant à la transgression la plus cruelle ?
Comme s’il était possible de vouloir instaurer un monde différent, en pensant changer les lois naturelles sous lesquelles on vit, et qui dépendent d’un contexte tellement immense !
Le Christ a dit : « Si ta main, ton œil (et j’ajoute : ton sexe) sont l’objet de scandale, coupe-les et jette-les loin ! » Beaucoup ont peut-être oublié ce qu’est le mariage : une alcôve créative de croissance, d’éducation aux enfants, la société, l’humanité de demain.
Au moment de la naissance du premier enfant, tout égoïsme personnel finit catégoriquement, car la famille c’est impérieusement les enfants, l’ordre d’amour dans la Trinité entre les parents ! 
Tandis que le concept de Contrat est à lui seul une violence contre la loi naturelle.

Il était une fois… Un être androgyne qui gouvernait une planète et qui décida de faire un nouveau type d’ADN… Cette rébellion amena sa Planète à la destruction par des guerres tant matérielles qu’astrales. Il apporta son acte en-dehors de sa Planète en cherchant à le greffer en d’autres humanoïdes, y compris les terrestres.
C’est ainsi que cette forme de péché originel prit possession des hommes et des femmes terrestres.

… Il était une fois… le moment où l’humanité terrestre dût recommencer son évolution… mais les mâles et les femelles étaient toujours deux moitiés d’une unité astrale.
L’unité astrale n’est pas matérielle, il n’existe donc pas d’homme ou de femme qui puisse être androgyne.
Le mâle était l’un et la femelle l’autre et ils restèrent tels jusqu’à ce qu’ils retournèrent à l’état de pure énergie.

Nous avons donc un humanoïde mâle et un femelle, avec des fonctions différentes, même si projetées en une unique évolution d’union. Tous deux ont eu le devoir sublime de gérer la concrétisation et l’éducation des enfants.
Cela nous ramène aussi à revoir le concept de Dieu et du Fils de Dieu.
Tous les hommes sont fils de Dieu, mais que veut dire être Dieu et être fils de Dieu ?
Potentiellement repartir d’en bas et faire ce que fait le Père. Le fils est potentiellement comme le père.

Les Lois sont toujours les mêmes et l’on évolue dans l’obéissance, non dans la rébellion.
La sexualité est composée d’organes externes ou de manifestations, et d’organes internes ceux-là les vrais fauteurs. Ils font partie de la caractéristique du mâle et de la femelle. C’est inévitable.
Différemment de cela, on peut avoir une déviance biologique, une déformation de caractère animique/astrale.
Le principe de déformation implique, tout comme la conscience, le sens de la vie, le vouloir faire selon sa propre ressemblance, en contradiction avec les principes. 
On a été stimulé par une certaine éducation, des tentations invisibles, des volontés contraires, et l’on arrive toujours plus dans cette spirale involutive, où participent la volonté externe et le plaisir de se rebeller, de transgresser. 
Nous nous en rendons de moins en moins compte et nous ne réussissons pas à le défendre, à le retrouver, même s’il y a des éducateurs consciencieux. Les forces de contradiction sont prépondérantes. L’intrigue de la violence est beaucoup plus rapide que la réhabilitation éducative. Ce n’est pas une perte d’espérance, mais la simple constatation que tout est en train d’empirer. 
L’homosexualité n’est pas un état naturel, à moins que l’homme ne pense à créer une nouvelle nature. L’amitié est une chose, la sexualité une autre.
Ce n’est pas un problème religieux, ni laïque, ni politique, c’est une déviance biologique, de laquelle, la plupart du temps, l’intéressé n’est pas coupable. La Biologie du vivant est « mâle et femelle ».

Les déviations, aussi les sexuelles, peuvent se produire dans une infinité de moments, lorsque l’on ne vit pas de manière « angélique » :

-  D’une déviation des gamètes porteurs de base.
-  A l’acte créatif durant la fusion
- Durant la gestation, par des aliments particuliers chargés d’hormones, de radiations, d’influences psychiques, à la formation des glandes appropriées.
-  A la naissance.
-  Au premier accueil natal.
-  Durant les premières années de vie, alimentation, famille, société.
- Durant la jeunesse, lors d’influences de types divers, dans un modus vivendi présomptueux,  de libertinage.
-  Durant la vie, en se laissant aller à la dépravation.

Il peut y avoir une série de réflexes dans le système Psycho/neuro/endocrinien/immunitaire ; malformations de caractères sexuels ; facteurs psychosomatiques. Le type d’alimentation moderne est très pollué par des toxines et des hormones qui peuvent influencer à travers le lait maternel ou l’alimentation de croissance formative. L’éducation induite par les publicités, les drogues chimiques, sonores et psychiques. Le bombardement du système nerveux et hormonal par les radiations atomiques, des fours à micro-ondes et électromagnétiques des nombreux systèmes technologiques utilisés.
C’est donc un déterminisme multifactoriel avec Effet de Masse de lésions biopsychiques. Quelle que soit la loi qui veut l’affronter ou en soigner les effets, elle est inutile si elle ne se tourne pas vers le respect des Lois Naturelles.

Je crois vraiment que le motif pour l’union entre homme et femme est le courage de la patience, qui fait durer les justes valeurs. 
Qui a introduit le concept de la « femme au foyer » ? La femme, avec l’aide de l’homme, est d’abord la « maman », l’éducatrice, l’exemple fondamental de la « famille », car elle est la complémentarité principale,  le « féminin » qui « accueille en son sein », qui « gère », qui « éduque » les enfants de la conception à l’âge tendre, dans la formation la plus délicate, pour l’éducation familiale et fraternelle de la juste société civile.
Tandis qu’aujourd’hui Famille et Ecole sont désormais victimes de l’agression d’une société qui a perdu les valeurs de l’éducation ; au cœur du système, les adolescents qui, ne pouvant se défendre, apprennent à se comporter en conséquence. 
« Laissez venir à Moi les petits enfants » dit le Christ, les grands Il ne les veut pas.

POLITIQUE  ET  COMPETITIVITE
La surveillance totale, tant matérielle que spirituelle, est exercée par un « Gouvernement » Cosmique, auquel nous devrons répondre.
Il n’y a pas d’endroit si secret où « Lui », la Vérité, ne puisse nous voir.
Par « gouvernements » et « pouvoirs » terrestres, je me réfère à n’importe quel groupe du pouvoir public ou privé, classifié licite ou illicite. Toute référence serait purement théorique, en restant dans la philosophie du « reporter non terrestre », qui considère sans vouloir offenser personne.
On lit que la Politique est la science, la philosophie, l’art de gouverner. Vient ensuite le « linge sale » avec : habileté dans la feinte, hypocrisie, mensonges, falsification et victimisation. 
En s’immergeant dans la politique humaine, on entend toujours les paroles : actions, bourse, salaires, tractations, entrepreneurs, travailleurs dépendants, inflation, domaine, discipline fiscale, impôts, culture syndicale, et rapport entre coûts et bénéfices. De toute façon… le citadin va du berceau à la tombe entre législations et exécutions.
En pratique, le nécessaire à tous ne doit pas être, les impôts oui ! Et l’on continue à parler de politiques économiques et de lois du marché. 

Dans les régimes totalitaires, l’obscurité entoure l’entière vie politique ; et des gouvernements tant officiels que « privés » naissent les « vérités officielles », instruments pour détourner et occulter, en limitant la connaissance et la liberté.
En démocratie, on devrait dire le vrai, publiquement, afin que les citadins puissent contrôler et juger par eux-mêmes. Mais même les régimes démocratiques considèrent le secret comme un devoir. Nous tergiversons ? Nous sommes dans un champ d’épineux très serrés.

Quelle différence existe-t-il entre le programme constitué par le groupe d’humanoïdes qui voudrait gouverner l’humanité à sa façon et le dessein de la Confédération Interplanétaire pour contrôler l’évolution humaine, en cherchant à l’aider en respectant les Lois universelles ?
L’usage est très différent de la finalité !
Les grands de la Terre ? Qui sont-ils ?
Chacun d’entre nous compte beaucoup plus qu’eux, s’il réalise en lui-même sa personnalité de la conscience spirituelle.
Suffit-il d’entendre le vrombissement d’un chasseur supersonique, d’entendre tonner le dynamisme des imposantes forces de guerre pour se croire puissants ?
Cher homme de cette Planète, cherche à supprimer ton arrogance, car elle ne te sert vraiment à rien. Cherche, au contraire, à développer ton humilité et la reconnaissance de vies beaucoup plus évoluées sur d’autres planètes, pour t’incliner devant eux ; des vies qui pourraient t’aider à comprendre comment devenir leur frère, réalisation la plus importante pour un terrestre.
Eux nous enseignent ce que nous « devons » faire en un « état d’être » naturel. En fait, le Père se définit comme – Celui qui Est – et nous faisons tous partie de Celui qui Est, et en cela nous devons être ceux de la Nature de l’Etre, qui Est, plus qu’elle nous impose.

Par exemple, sur notre Planète, il y a des principes déterminés de caractère géologique, aériforme et biologique, dans lesquels la Nature doit être respectée dans son équilibre, et l’homme qui veut la renverser se trompe, car il ne peut se substituer à la conscience/équilibre des éléments de la Nature et à leur dynamisme physique, biologique et psychique.
Chacun devrait être réceptif et responsable du respect global de la vie, en une unique société interplanétaire.
Cet homme, après tant d’efforts démesurés pour construire et détruire, après des fleuves de paroles, est resté un homme chasseur ! Un temps, il chassait et il pensait que sa vie était de survivre ainsi, ensuite en faisant de l’élevage et en cultivant, puis en se faisant des tribus et des propriétés.
Aujourd’hui, les clans sont en compétition, le pouvoir est beaucoup plus sophistiqué qu’un temps, car du simple enrichissement on est passé à la sophistication d’avoir de grandes armées et une législation à ses propres usages et consommation. Mais aux mêmes fins…
L’homme/chasseur n’était pas un homme avant, il ne l’est pas plus aujourd’hui, avec ses inventions diaboliques de consommation et de compétitivité ; c’est la civilisation du capitalisme de marché, dans lequel la vie dépend du cours des « Bourses » et du profit sans limites.
Il circule des techniques favorisées de marketing et de communication publicitaire, pour une consommation accélérée des biens et des services, on est poussé à consommer toujours plus d’objets alimentaires, d’habillement, de loisir, de brins de culture inutiles, car superflus, non nécessaires aux justes exigences de la vie, caractéristiques des sociétés occidentales économiquement développées.
Le profit concurrentiel avec les autres vendeurs utilise des méthodologies publicitaires pour que les propres produits deviennent une « mode », un « modèle culturel de vie », en poussant psychologiquement les personnes par tous les moyens, pour qu’elles ne puissent plus vivre sans eux.
L’information est une industrie. Rendre l’information fonctionnelle pour ses propres intérêts est la première arme des pouvoirs et de leurs exercices, en créant de faux mythes avec une recherche hystérique d’argent pour satisfaire à des exigences non réelles. 
La rapidité effrénée des transformations de l’offre et de la demande a généré la société opulente « de la consommation » desdites « populations développées ». Chose impensable dans les populations dudit  « tiers monde », où il manque les denrées de première nécessité pour la survie, tels que l’eau, la nourriture, les habitations et le travail. Tandis que le sens de la vie est fait d’équilibre entre la connaissance, la concorde et la collaboration parmi tous les êtres vivants.
Ce n’est pas la compétition mais la collaboration qui amène à l’évolution personnelle et sociale. 
Et quelles seraient les qualités de base pour une évolution sociale ?
L’honnêteté et la sincérité maximale, la disponibilité totale envers les autres.
Au centre de cette société fraternelle basilaire, il serait naturel que se développent des différenciations de caractère évolutif spirituel, au cas où les plus intelligents, donc évolués dans la conscience universelle, seraient encore plus disponibles pour indiquer aux autres le sentier vers lequel nous sommes tous dirigés, car cela serait leur plus importante mission. 
Et quelles seraient les Lois dans une telle société ?
Jésus faisait allusion, en occident, à un autre Gouvernement spatial, pas de ce monde, et à une série de lois préexistantes, surhumaines : « Je ne suis pas de ce monde », « Faites-vous des trésors au ciel et non sur la Terre », « Rendez à César ce qui est à César et à Dieu ce qui appartient à Dieu », phrases qui font toutes comprendre qu’il existe Un Gouvernement, Une Législation Universelle. 
Donc, prendre conscience qu’il existe une autre dimension à laquelle nous appartenons, une vraie façon de vivre plus évoluée, c’est comprendre que la grande partie de ce que fait l’homme est erroné. 
Voici le paradigme dans lequel nous devrions nous projeter, le vrai sens de la vie.
Comme il est absurde de penser à comment faire une autre politique lorsque l’on est conscient de faire partie d’une collaboration harmonieuse avec la Nature, en Dieu !
Il faut être entrepreneur de son propre esprit et non de la matière, de la possession.
Mais malgré la bonne volonté de celui qui veut conseiller les gouvernants des différentes branches, il est inutile de trop insister, car l’humanité a le gouvernement qu’elle mérite.
S’il n’y a pas d’évolution sociale, d’éducabilité, jointes au très grand problème de l’humanité terrestre, qui est insérée dans une sorte d’expiation des erreurs précédentes, dues à des êtres non évolués, assassins, voleurs, transgresseurs…  (dont font partie des simples et des cultivés), on ne peut pas rêver que des meilleures façons de vivre puissent se réaliser, vu que le support, la substance sur laquelle opérer pour améliorer est fade : une semence ne peut croître dans un terrain qui ne lui donne pas la vie !
Il est inutile qu’à chaque discussion politique chacun veuille dire : « Nous voulons atteindre de meilleurs résultats » ; ce ne sont que des paroles pour des intérêts personnels (par exemple, on donne du travail à celui qui soutient le système du pouvoir qui lui donne le travail…).
Les choses devaient être faites depuis hier.

1976 – « Si vous continuez à courir vers le superflu, il vous manquera bientôt le nécessaire… Le pire de vos malheurs réside en ceux qui opposent, au bien de toute l’humanité,  leur pouvoir égoïste de possession, avec un cynisme tenace.» 
« Le Nécessaire à tous, le Superflu à personne… »

Chacun a un corps et un droit à la vie, pour se projeter vers le but de la connaissance.

1976 – « Vous vivez dans l’angoisse et le désespoir, pour n’avoir pas voulu résoudre les problèmes basilaires qui tourmentent votre existence.
Et pourtant, vous savez très bien que vous pourriez, si vous possédiez les moyens et l’intelligence, réaliser vos idéaux fondamentaux, aptes à construire une communauté mondiale avec des lois valables pour tous, et avec des valeurs morales, sociales, scientifiques, pratiques, visant à vous donner une meilleure conscience et une existence chargée de bien-être pour tous, sans exception. Qu’il soit créé un dénominateur commun, afin que chaque être puisse obtenir le nécessaire pour vivre une existence productive, évolutive et heureuse. Vous pourriez, si vous le vouliez, vaincre l’angoisse et le désespoir, si vous réussissiez à être une seule chose avec la radieuse lumière du Créateur et du Créé. » 

1976 – « L’avarice éloigne les Grâces du Seigneur et tue le désir ardent de pouvoir demander et de pouvoir heurter chez le Père, qui t’a promis de donner au nom du Christ. Si tu retiens, les dons te seront aussi retenus, et si tu ne donnes pas, n’espère pas recevoir. Soyez donc généreux, comme l’est votre Père qui est aux cieux. N’ayez pas peur du lendemain. Demandez en Mon Nom et il vous sera donné ; frappez et l’on vous ouvrira. Souvenez-vous. Ayez la Paix dans vos cœurs. » Le Consolateur.

L’homme aime jouer avec le pouvoir de vaincre sur d’autres hommes, sur les atomes, en croyant que la vie est casuelle et qu’elle finit avec la mort du corps : c’est la grave erreur de l’homme perdant. Le délit, le bluff et le mensonge du contingent du voile de Maya.

1976 – « L’homme qui veut perdre. La crainte d’être honnête envers lui-même et envers les autres. La peur d’être libre et de concéder la liberté aux autres. L’incapacité de respecter sa propre vie et la vie des autres. Se contraindre lui-même et toutes les choses qu’il croit aimer. L’homme ! Ce prisonnier volontaire d’un mal qu’il ne veut absolument pas soigner, ni vaincre, pour être libre et heureux. »

Superman est un homme d’acier qui joue avec les pouvoirs matériels : en réalité, les prérogatives du super homme ne sont absolument pas de force matérielle, comme si la violence était juste et se combattait par la force, qui à son tour est violence.
C’est le contraire. La force vient de l’éducation intérieure dans l’amour fraternel, si l’on veut devenir des super hommes de Lumière. 
Malheureusement, le pouvoir économique écrase, comme toujours, les voies de l’évolution. L’homme pur qui entre dans la file du pouvoir, y est tout de suite absorbé et corrompu. Celui qui tente de résister est écarté ou éliminé, avec des sophismes toujours plus raffinés.
L’homme qui résiste en toute simplicité se désiste tôt ou tard, et se laisse aller aux plaisirs de la vie du jour.
Il n’y a pas pire ennemi que nous-mêmes, qui savons nous prendre à la rigolade mieux que les autres !
La persévérance est peut-être privée de buts glorieux, mais elle reste la seule étincelle possible pour aider les Anghelos dans leur devoir ardu de séparer les justes des corrompus.

On entend par civile la communauté qui prévoit pour tous, en mesure égale. « Il n’y a pas de paix sans Justice Divine ». Tant qu’il y aura des riches et des patrons, cela créera des pauvres et des esclaves ; il devient évident que « le serf assaillira le patron à la gorge » car, sans cette justice sociale, politique, universelle, il ne peut y avoir de Paix, ni Evolution, ni civilité. 

Notre société planétaire fait partie indissoluble avec les communautés extra planétaires et, ce qui vaut dans le sens général, vaut aussi pour nous, avec l’élimination des frontières, de la nationalité et des races ; car les différentes races s’échangent leur patrimoine génétique physique et spirituel, en formant de nouvelles populations plus conscientes et évoluées.
Chaque race a son intelligence et la discrimination est un crime très sérieux contre la Loi Cosmique.
Les populations terrestres que nous avons qualifiées de « primitives » étaient bien avancées dans les principes que les « populations technologiquement avancées » elles, ont effacé, avec leur programme de développement compétitif financier, leur égoïsme criminel et leur saut dans l’abîme de l’autodestruction.
Les droits humains sont devenus « la loi de la jungle », c’est-à-dire une stabilité du pouvoir par la force économique et l’appui de la puissance militaire. Discrimination, nationalisme, protectionnisme de certaines élites, imposés avec l’agressivité des armements. C’est le « chacun pour soi », on ne donne pas sa propre vie pour les autres.
Les formes constituées par le pouvoir arrogant et violent sont surtout mentales  et psychologiques.
Le concept lui-même de la domination fondée sur l’argent, en excluant les humbles, est devenu un facteur gravé dans notre âme salie : « mors tua vita mea », étant donné que la vie finirait avec la mort, et contre l’enseignement « ne vous faites pas de trésor sur la Terre mais au Ciel ». C’est une antique expression qui se reflète contre la moderne « Compétitivité ».
Si l’on comprend cela, on peut se demander : « Y a-t-il l’espoir pour que les responsables se rendent compte que les choses pourraient changer ? »
S’il n’y a aucun espoir, c’est que nous sommes victimes de la conspiration à différents niveaux…
Selon les terrestres, la croissance du pays et le bien-être de la population sont dus à la richesse économique, avec l’augmentation de la production. Chacun dit : « J’ai et je le défends », tout comme les pouvoirs se défendent avec le militarisme. On cherche des « négociations » pour la paix, on « souhaite » la paix… des mots, de la poudre aux yeux, de la propagande.
Les intérêts des hommes de « pouvoir humain » sont masqués par le mot « paix », tandis qu’ils massacrent et violentent sans limites, très loin de penser aux personnalités individuelles, aux « droits humains », et les missiles partent, avec la force explosive de leurs intérêts. 
Le pouvoir, c’est d’arriver les premiers, d’être compétitifs, de dominer, d’avoir, de faire ce que l’on veut, un égoïsme aveugle qui ne s’arrête qu’avec la mort.
Le Père nous a donné l’opportunité de choisir un pouvoir éternel, celui de l’Amour, qui s’ouvre à la vie au-delà de la vie.

1975 – Votre indolence à mettre en pratique les idéaux de base pour une coexistence fraternelle, saine et prospère entre les peuples de votre planète, vous amènera vers un conflit aux épouvantables proportions. Vous avez suffisamment d’éléments pour constater la croissante et chaotique situation dans laquelle vous vous trouvez aujourd’hui. Demain sera plus grave, jusqu’au point de ne plus pouvoir freiner votre folle descente vers l’irréparable. Nous vous avons dit et répéter plusieurs fois qu’il faut vous dépêcher de remettre les choses à leur juste place et d’édifier l’équilibre de vos forces dynamiques psychophysiques. Nous vous avons donné d’exactes prévisions sur ce qu’il pourrait vous arriver, si vous persévériez à produire un dynamisme négatif, et quelles pourraient être les rétorsions des Zigos sur vos conditions existentielles. Les Zigos sont en mesure de percevoir votre état vibratoire, qu’il soit négatif ou positif, et ils agissent en conséquence, en produisant des causes et des effets négatifs ou positifs. 
Nous vous avons avertis qu’il existe, à l’œuvre, une rigide loi de causes et d’effets qui ne peut être, en aucun cas, transgressée par votre libre arbitre, ni être arrêtée sauf en cas de prévoyance en temps utile, pour modifier le déséquilibre qui a sollicité l’intervention des forces dont cette loi dispose. Nous n’avons pas lésiné sur notre aide, ni n’avons manqué de vous donner des démonstrations toujours plus claires d’invitation au repentir et à votre sens des responsabilités. A travers la voix de vos semblables, nous avons fait parvenir à vos oreilles ce que nous avions retenu comme juste pour sensibiliser vos consciences troublées et pour vous faire sérieusement méditer, afin que vous puissiez consciencieusement déduire et extraire des motifs de repentance. Mais, à notre plus vive amertume, nous avons constaté que bien peu ont perçu la réalité du lendemain qui, rapidement, vient à votre rencontre. Une fois de plus, nous vous exhortons à nous comprendre et à accepter, à la manière que nous croyons juste, notre fraternelle aide universelle, avant que ne se déchaîne l’irréparable. Ayez le sens de l’honnêteté et la rectitude spirituelle. Un destin funeste gravite sur tout le genre humain et, seule l’union de tous les peuples de votre planète pourrait le modérer, à condition de stimuler la justice, la paix et l’amour dans tous les cœurs. »

Comment peut-il y avoir de différence entre homme et homme, nord et sud, occident et orient, pour un homme qui a réalisé son existence spirituelle au-dessus de toute religion ou politique ?
Nous devons aller au-delà de toutes les philosophies qui tergiversent dans un intérêt spéculatif, comprendre qui nous sommes, d’où nous venons et la fonction future pour laquelle nous vivons. 
Si ces valeurs ne sont pas respectées, comment peut-on parler de paix entre les hommes, entre les races, dans leurs politiques inutiles, et entre les hommes  terrestres et le Cosmos ?
Pourquoi traite-t-on d’utopique celui qui tient des discours sérieux tendant à valoriser et remettre chaque chose à sa place ?
Quelle est l’unique façon d’arranger les choses, lorsqu’il est illusoire de continuer à vivre de la façon actuelle, absolument destructive ?
Dans les cabinets,  dans les études de l’économie gouvernementale des gestionnaires de l’humanité, on discute et on programme de grands projets économiques. 
Au lieu de cela, à l’intérieur des astronefs, à l’intérieur de la Terre et durant la grande partie des colloques avec les contactés, on discute des origines, sur les fonctions et le destin de l’homme terrestre.

1973 – « Persévérer dans votre absurde folie signifie votre fin ! Nous vous avons répété plusieurs fois de remettre les choses à la bonne place, mais vous n’avez pas écouté. »

1992 – « Remettez les choses à leur bonne place et évitez de bouleverser et de séparer ce qui ne devrait pas être bouleversé ni séparé, dans l’ordre et les équilibres macrocosmiques. »

Ce n’est pas, et ce ne sera jamais avec la violence, la guerre, les prisons et l’imposition que l’on obtiendra la justice humaine, absolument  PAS ! Jamais !
C’est dans le manque d’éducation à la connaissance et à la vérité, dans le manque d’éducateurs. C’est avec l’argent, la propriété, l’orgueil des armées et la politique du pouvoir que l’homme s’est perdu lui-même.
Seule, la valeur la plus haute de la fraternité aurait pris l’homme terrestre par la main et l’aurait libéré de l’inexprimable terreur de la seconde mort.
N’y a-t-il plus rien à faire ? Quelqu’un crie encore : Justice !
Quelqu’un espère encore se repentir à la vraie Justice.
Ce ne sera jamais, avec la force de la matérialité, que l’homme  pourra devenir libre avec le projet de devenir un homme universel,  jamais !

1981 – « La Justice est l’ordre de chaque chose. »

Quelle est la cause qui agite les politiques, les gouvernants, les guerres, les institutions législatives et exécutives et les magnats des richesses, pour les défendre ?
Ce sont les intérêts, qui envoient mourir à la guerre les fils, les frères.
L’insubordination aux Lois Universelles et l’anarchie constituée de l’homme terrestre ont fait les morts à la guerre qui « rentrent à la maison… »
Guerre d’Etat, morts d’Etats, funérailles d’Etat.
Le vrai « retour à la maison », pour les purs de cœur, les doux,…est différent.
Les enfants de n’importe quelle population sont tous égaux, aucun ne devrait mourir.
La vie d’un seul homme qui meurt équivaut à la faillite de l’humanité.

1981 – « La soif du pouvoir. Cette soif, sur votre Planète, est alimentée de mille façons, en bouleversant toujours plus la pacifique et fraternelle coexistence des peuples qui désirent la liberté dans la justice et le progrès évolutif. La velléité égoïste de certains peuples, l’instinct barbare de domination et de supercherie, s’opposent au bien-être de l’entière humanité, en déchirant irrémédiablement la structure sur laquelle s’appuie les piliers de l’édifice social, politique, scientifique et économique des peuples de la Terre. Le pouvoir, s’il n’est pas alimenté par la sagesse et par une œuvre incorruptible et religieuse, visant à stabiliser le processus global des exigences indispensables à un sain progrès évolutif de l’humanité entière, décomposera inévitablement toutes les vertus salutaires, innées dans la nature humaine, en accélérant le barbarisme de l’être humain, irrité par la violence et les mauvais instincts. »

La stratégie de la terreur ? L’accaparement des ressources stratégiques énergétiques et commerciales…
Dans les méthodologies du gouvernement, le mensonge et le secret se mélangent, en laissant la population dans l’ignorance, afin de garder le contrôle total.
Informer profondément est politiquement subversif, car cela mettrait en mouvement des millions de personnes, la vérité est donc mise sous le boisseau et remplacée par de nombreux « peut-être ».
Si les gens pouvaient comprendre quel est l’intérêt des multinationales, qui nous font manger des poisons et nous font payer pour leurs fins, nous soumettent à leurs lois de militaires, de prisons, avec des condamnations psychiques de tout genre !
S’ils se rendaient compte, au contraire, de l’existence de la vie dans l’Univers et de comment vivent ses habitants, ils pourraient faire vraiment la différence… !
C’est pourquoi nous sommes tenus dans l’ignorance, dans l’obscurité, à devoir user notre vie entière de manière inutile, à survivre, puisque se libérer de cette main de fer n’est pas permis. Plus que de la politique totalitaire !

Compétitivité et production
Des détournements continuels sont conseillés aux « usagers », vers des planifications économiques concernant ce qu’il faut payer et comment payer, dans un réseau toujours plus organisé.
Est-ce cela la « globalisation » que désirent les gestionnaires de l’humanité ?  Le fait que, même par fantaisie, l’homme soit « autre chose » ne les effleure-t-il pas ?
La démocratie et la liberté proviennent de l’obéissance aux Lois de l’Esprit, là où démocratie est égalité et fraternité, et où la liberté est libre arbitre, avec leurs annexes et connexes, c’est-à-dire en observance des préceptes de la Loi.
Toutes les expressions pour définir les principes politiques telles que : démocratique, communiste, nationaliste, fasciste, républicain, anarchique, monarchique, et j’en oublie, sont toutes des aspects d’une unique médaille, née du vocabulaire des philosophies de celui qui a cherché à dicter le pouvoir pour son propre compte sur cette terre. 
Elles n’ont pourtant rien à voir avec un concept unique de vie universelle, qui est concordant, respectueux et obéissant à une unique loi, réglant la vie des hommes de l’Univers, de la nature des éléments de l’univers, des systèmes solaires et des planètes. 
La volonté de paix et non de guerre n’est pas du tout simple, mais est un droit sacro saint et un devoir de l’homme pour sa réelle évolution ; sinon, il resterait un animal assassin.
L’homme veut faire son type de paix, à usage et consommation avec son type de guerre.
Le monde est plein de prétendus maîtres et guides, de prétendus philosophes résolus aux théories les plus variées, mais nous avons tous perdu les fondements de notre origine, civilisation, fonction, destin, soit les fondements sur lesquels se base notre vie avant notre naissance.  
Tant qu’il y aura quelqu’un qui voudra imposer aux autres de jouer le jeu de ses propres intérêts ou quelqu’un qui dira que telle chose lui appartient, il n’y aura pas de justice dans la liberté d’évoluer. 
Les Elites, ou groupes, qui se sentent supérieures aux autres pour des motifs de noblesse humaine, économiques ou culturels, pensent que la majeure partie des hommes sont à l’état sauvage et qu’ils doivent être traités comme tels ; chose nettement contraire au miroir de l’évolution de l’esprit, pour lequel les sauvages ce sont eux.
Tant pour une partie que pour l’autre, il faudrait une rééducation, mais cette structure d’aide au raisonnement n’existe pas, il manque des éducateurs.
Les actes de charité eux-mêmes, donations, aides de caractère matériel envers celui qui est désavantagé, dérivent d’un propre orgueil et intérêt personnel et économique. 
Si ces hypocrisies n’existaient pas, les pauvres n’existeraient même pas, ni l’inverse.
Il faudrait éliminer à la racine l’une et l’autre chose, dans un sens d’égalité dont parlent les révélateurs du concept divin et universel de l’homme.
On a été anéanti, esclavagé par toutes les philosophies, en restructurant notre animosité  et notre « conscience » intérieure pour une politique dominante, qui nous promet une liberté venant de l’argent !
Les jeunes sont éduqués à l’utilitarisme et sont altérés par le cynique ralliement à l’économie.
Si l’on infuse à l’enfant le sens de la lutte pour le pouvoir, il est certain que l’enfant comprendra que le pouvoir vient de l’argent et qu’il pensera d’abord à l’argent, en donnant la plus aberrante distorsion aux lois naturelles, par lesquelles il est né. 
Les enfants naissent anges et deviennent démons, comme nous tous.

Que faut-il entendre par « Education à la Paix » ?
Le contraire de l’ « Education à la guerre ».
Qu’en l’enfant naisse spontanément l’idée de la joie de la coexistence, de chaque facteur culturel, où l’on ne lutte pas, mais où l’on travaille ensemble.
Il manque la connaissance des lois naturelles, de la justice qui construit la paix, que chacun ait à manger, qu’il puisse travailler et connaître. Et ces choses naissent de l’éducation qui, aujourd’hui, s’est transformée au profit de la propriété privée, de l’enrichissement aux dépens des autres. Serait-ce cela la démocratie ?

1974 – « Aux gouvernants de la Terre. « Ne soignez pas les effets. Vous devriez soigner les causes. »
Vous ne réussirez rien à résoudre, si vous ne vous employez pas sérieusement et de manière responsable à éliminer les causes qui alimentent toujours davantage la désharmonie dans la réelle loi de votre vie. 
Vous ne pourrez plus vous sortir du chaos galopant si vous dédiez vos attentions aux effets. Il faut éviter les causes délétères qui produisent des dystonies dans le système, si vous alimentez le désordre, l’injustice, le désamour et tout ce qui produit un dynamisme hypercritique et hyper chaotique. Il faudrait de sages lois et le respect absolu et inconditionnel  de tout ce qui, positivement, élabore les éléments pour une saine et robuste existence de l’homme. Il faut éviter le gaspillage inutile des ressources naturelles, en les coordonnant bien, avec des directives utiles dans toutes les directions de votre Planète. Il faut de l’honnêteté, de la sagesse et appliquer totalement l’intelligence dans les structurations utiles d’une science positive et constructive. Il faut stimuler au maximum la fraternelle concorde et alimenter, même avec sévérité, les bonnes habitudes d’une société aristocratiquement spirituelle, outre que politiquement correcte et pacifique. Il faut, comme nous vous l’avons dit plusieurs fois, remettre les choses à leur place, en accordant un soin maximum et scrupuleux aux forces qui prédisposent à la dégénération. Il faut faire vite, si vous voulez vraiment éviter une catastrophe irréparable sur votre Planète. Nous pourrions sérieusement et fraternellement vous aider, si seulement vous vous prédisposiez à nous le demander avec amour et dans un esprit de fraternité universelle. »

En attendant, les temples de l’humanité sont devenus des banques, des institutions de crédit, des coffres-forts ou des escortes aurifères. Ce sont des choses mortes, dirigées par un gouvernement de choses mortes, un fait d’hommes morts. Une politique où l’on discute comment posséder les hommes et leurs ressources humaines.
Le progrès d’une nation ne peut pas être mesuré à la richesse de sa production industrielle, mais aux morts de faim, de maladies et de la violence.
Le développement d’un pays se mesure au développement de ses pauvres, non de ses riches.
La loi de l’égalité pour tous a été émargée, en disant « il y a des enfants moins chanceux ». Tant qu’il existera, sur la Terre, un enfant malheureux, nous serons tous coupables !
Ainsi, durant les dernières années, les nouvelles se sont succédées, l’une après l’autre, guerres, catastrophes naturelles, maladies inguérissables, puis l’on recense les millions de morts. Ces informations sur l’état de l’humanité nous abreuvent avec des formules spéciales de piqûres indolores, ainsi nous les avalons peu à peu et nous endormons toujours plus.
Les petits anges métis qui naissent sont instruits dans des pays dits civilisés, au sens de la propriété et de la possession absolue, comme principe de survie, selon leur vie.
Les peuplades non développées sont assujetties pour devenir des délinquants et des assassins, même de leurs propres frères.
Il est donc normal que la culture de vie soir basée sur des principes servant à détruire l’humanité et à fomenter la pauvreté…
C’est aux différents sièges de commandement militaire, de n’importe quel pays, que l’on décide du sort de vie ou de mort de n’importe qui. Le but ? Obéir aux commandements du gouvernement politique, dans ses intérêts de domination…
Le champ de la rencontre… c’est le contrôle du pouvoir.
Mais… ne l’oublions pas : un jour la faux coupera tout le champ.

Les Maîtres Célestes ont enseigné et expliqué que l’égalité fraternelle n’est ni une faiblesse, ni un auspice, mais un Ordre, puisque Vérité.

Pour conclure, je voudrais répéter que j’ai raisonné exclusivement  sur l’exemple qui nous a été donné par la culture de vie des humanités vivant sur des Planètes plus évoluées, tandis que je prends acte que certains mouvements secrets de gouvernements terrestres nourrissent « Le rêve d’un gouvernement mondial », et je me demande : avec quelle Constitution ?
Ils pensent se baser sur les accords commerciaux et sur les institutions financières. Que doit-on comprendre par souveraineté ?
La politique, la religion et la science n’existeraient plus, mais seulement la Science de l’Esprit, qui amène vers la conscience de l’homme universel. 
En attendant, on parle de temps, de façon plus curieuse d’Exo politique.
Qu’entend-on par cela ?
La politique que les hommes voudraient avoir avec les ET ou la politique qu’ils imputent aux ET ? ou encore la politique des habitants de l’espace que l’on cherche à comprendre. 
Celui qui fait cette politique ou s’en fait le défenseur devrait penser à être un serviteur, et non un agent des « forces » humaines qui veulent être dominantes. 

Parlons-en un peu.

EXOPOLITIQUE
Le Consul Alberto Perego disait que le problème de la présence ET était principalement d’ordre politique, puisqu’un bon tiers de personnes croient à leur présence, donc une grande partie des… électeurs !
Aujourd’hui, quelques porte-parole du gouvernement avertissent : « Préparons-nous à combattre les aliens ».
Il a reproposé le terme exo politique, c’est-à-dire « Etude des implications politiques de la présence extraterrestre sur la Terre. »
Cette implication concernant la présence possible des aliens sur la Terre, certains la voient comme une menace, d’autres comme une opportunité.
Il s’ensuit de nouvelles dispositions énergétiques, réarmer l’espace et l’occuper militairement. Ils sont en phase avancée les satellites de l’écu spatial. C’est à cela principalement que le développement de la technologie a servi. Ce nouveau projet militaire coûtera des milliards de dollars.
La politique nationale de l’espace, gouvernée par le complexe industriel militaire, avait préoccupé Eisenhower, en son temps, vu que sa croissance échappait à tous les contrôles ; qui en manipulaient les fils ?
Quelles « forces » ont mis hors-jeu la mission d’Eisenhower ?
En effet, en regard des intrusions dans l’atmosphère, les militaires croient être les plus qualifiés, mais sans tenir compte de l’Hôte et de Ses Collaborateurs. 
Au cours d’une rencontre pleine de bonne volonté, les présidents Reagan et Mikhail Gorbatchev furent d’accord : « La découverte définitive d’une présence de technologie extraterrestre en visite à la Terre serait une des plus grandes découvertes de l’histoire de l’humanité, une découverte qui changerait intégralement la conception de nous-mêmes, êtres humains, et de la place que nous occupons dans l’univers. »
Oui, c’est très important, Eugenio le leur avait dit, de nombreuses années auparavant, et qu’ont-ils fait après cette prise de conscience « tardive » ? Rien !
On recherche encore des témoignages et l’on enquête, pour découvrir toujours les choses dites par Eugenio. 
Différents chercheurs y voient une sorte de diplomatie galactique : comment se confronter aux aliens et aux phénomènes survenus, comment interagir avec eux… (avec qui ?)
Les structures de sûreté nationale, créées pour gérer les révélations, traitent les éventuels événements passés et la censure actuelle. Elles contrôlent l’étude reflétée dans chaque branche humaine par une révélation formelle de renaissance cosmique, une nouvelle vision du monde. Laquelle ?
Il y en a qui croient préparer l’humanité à un changement global, en défiant l’intégration technologique, l’interaction avec la civilisation avancée ET, pour une société interplanétaire qui s’adapte à leurs idées ? Peut-être qu’il y a quelque chose de très grave qui ne cadre pas. 
Ils ont deux perspectives :

1 – Naissance de l’Empire Secret (Eugenio répétait… « Comme nous sommes hypocrites et présomptueux dans la reconquête du péché originel ! ») Certains gouvernements présument avoir la domination sur la « révélation auto construite » (comme pour le 3E secret de Fatima). Ils ont de grandes machines de guerre. Puis, de l’empire secret naît l’Intelligence de la Sécurité Nationale, dans le but de dominer d’autres Etats, d’exploiter et de cacher l’activité du contrôle ET sur la race humaine. Cela consiste en un pouvoir économique illimité, des structures à différents niveaux avec toujours un important culte du secret et de ne rendre compte à personne, au-dessus des lois et règles sociales, fermées pour le pouvoir de la guerre nucléaire et au-delà, pour le contrôle du monde, supportés par les technologies de leurs types d’aliens.
Que veut dire « Gouvernement avec le consentement du peuple », si le peuple est considéré comme un « enfant » qui donne son consentement ?
Leur  «Disclosure” (reconnaissance formelle, de la part des gouvernements mondiaux, de la présence ET et son implication avec la race humaine) permet la réforme et la domination de l’Empire Secret ?

2 – La Force de la Sécurité Nationale. La fin de l’ère ufologique avec sa ségrégation, non plus des théories mais des données de faits, est la propriété du gouvernement. Qui seraient les coupables de cette impréparation ?
Chacun l’est : les corrupteurs, les corruptibles et les corrompus. On a instruit une forme de contre information, donc une population terrestre non préparée, car elle doit se préparer et obéir au gouvernement qui… aurait des velléités de domination également sur les ET.
A cette farce indéfinissable vient s’en ajouter d’autres : le désir de conquérir les continents de l’intérieur de la Terre, et l’inimaginable coalition des « intelligences terrestres » pour élaborer secrètement un traité de collaboration avec les pilotes spatiaux, possesseurs de technologies « très utiles » pour leur domination planétaire.

Le jeu de l’innommé Empire Secret a cloué le bec à des institutions, éditeurs, scientifiques et politiciens…
Après une myriade d’observations, de rencontres, de communiqués à large spectre, il se produit : d’importantes catastrophes politiques, économiques, sociales et religieuses ; des abus de pouvoir, élimination, désinformation, intimidation, manipulation sociale, ghettoïsation des libres penseurs discrédités : « il te suffit de toucher l’argument OVNI et tu te retrouves dehors… »
C’est le rejet de notre possible intégration universelle. 

Autour d’Eugenio, des personnages de types variés ont été lâchés pour le discréditer, ce qui était pire que de le tuer. Il est resté tellement d’années dans l’attente que les programmes se déroulent.
Celui qui l’a guidé est au-delà de l’histoire et de tout contact.
Au-delà de tout filtre et discrédit créé autour de lui, la pureté cristalline de ses prévoyances est unique, et ceux qui n’ont pas voulu ou ne veulent pas l’accepter avec respect, ou même veulent l’utiliser à d’autres fins, persévèrent dans la tromperie obscurantiste qui a offusqué la vérité, la seule qui pourrait nous rendre libres.

La politique de la tension militaire terrestre invente de continuels ennemis externes pour militariser l’espace et réaliser un contrôle global de domination.
Ôter méthodologiquement tous les droits, surtout à la connaissance de la réalité ET, vu que c’est un potentiel déstabilisant, en opposant une démocratie monopoliste, à travers les Media qui se font les porte-parole du système conditionnant.
Les services secrets ont le pouvoir de changer, de supprimer ou d’inventer des nouvelles. Ils peuvent créer des abductions, des violences et terroriser pour faire haïr la présence ET. Peut-être pour être libres de militariser l’espace contre… les forces des aliens ? Quel type d’exo politique est-ce ?

Ils veulent nous faire croire que les ET nous ont fait du mal, qu’ils nous enlèvent. Et on use la désinformation.
Après tant de témoignages, nous n’avons pas encore pensé à Qui Ils sont Eux. Nous sommes envahis par une série d’images, de messages, d’informations et de prévisions qui, au lieu de nous faire mieux comprendre, veulent nous « éduquer » selon certaines directives.
Ce sont des jeux menés par des manipulateurs d’informations, mutés au cours des années pour de nombreux intérêts.
Durant ces dernières années, nous avons pu scruter, dans la basse atmosphère, des objets non seulement construits par les ET.

L’exo politique donc, prétend étudier l’implication politique de la présence ET et la gestion de la présence ET par des groupes clandestins, de milieux militaires et politiques. Et ils l’occultent aux yeux du public… en intimidant les témoins, en éliminant la documentation, en falsifiant les preuves, en contrôlant la divulgation et en éliminant les preuves et les contactés.

L’imposante quantité d’observations est-elle une menace pour la sécurité nationale ? Il est sorti que certaines races ET ont stipulé des accords avec des agences de sécurité nationales, qu’elles extraient des ressources et qu’elles enlèvent des civils pour se procurer du matériel génétique (ou le manipuler). On chercherait à copier les méthodes de ces aliens collaborateurs qui violent les droits humains. Ils sont donc divisés en trois catégories, hostiles, neutres ou amicaux. 

De nombreuses révélations du milieu militaire et managérial ont parlé de rétro ingénierie et de prétendus travaux avec des Entités Biologiques Extraterrestres. Mais de quels ET parlent-elles ? (Entre autres, si l’homme terrestre pouvait commencer à construire des objets qui volent par la lévitation et à vitesse parabolique, il n’existerait aucun corps humain capable de les supporter ; de même la présence humaine est très limitée dans nos navettes spatiales).

Ils veulent nous faire avaler l’interaction des membres de civilisations ET, mais… de quelle intelligence et à quelle intelligence ?
Cet homme terrestre ne peut pas s’intégrer dans une société interplanétaire avancée.
Sans cette base, on ne peut résoudre le rébus de la phrase de Reagan aux Nations Unies « Parfois je me demande à quelle vitesse s’évanouiraient nos défiances si nous devions affronter une menace des aliens. Et je me demande aussi : n’y a-t-il pas déjà une force des aliens parmi nous ? »
Absurde, il serait mieux de se demander « Arrêtez ! Nos velléités et nos hostilités doivent s’évanouir, en sachant bien que nous sommes en face d’une intelligence supérieure, qui enseigne la collaboration et non l’hostilité. »

Il y a même ceux qui disent que l’humanité a été ensemencée par des groupes d’ET, engagés dans de violentes compétitions entre eux pour le contrôle de la Terre, l’exploitation des humains et la violation de tous les droits (et de quelle légalité dériveraient-ils ?)
Désinformer l’opinion publique, l’intimider, pour la faire accepter une solution militaire spatiale contre le problème ET…un faux ennemi pour concentrer des milliards et conquérir l’espace… !
C’est l’argument le plus secret. Nous devons être manipulés jusqu’à l’acceptation de la guerre. 

On prétend donc faire de la politique dans l’espace, nous faire investir d’ombre par les projets du gouvernement de l’ombre pour ne pas distinguer les ET de ces types d’ « Aliens ». Comment pourrions-nous discriminer le positif du négatif en étant nous-mêmes de négatifs foudres de guerres ?

Eugenio a toujours répété : « Il n’y a pas d’Extraterrestres négatifs ». Aucune expédition ne peut venir de l’espace si elle n’est coordonnée par les Etres Supérieurs obéissant aux directives du Programme Universel Divin. Cela nous a fait plutôt penser à :

1977 – « Les monstrueux cerveaux qui gouvernent le monde. Les superviseurs ou programmateurs de vos délictueux et douloureux événements politiques, économiques, scientifiques et belliqueux, vous savez très bien qui ils sont et où ils sont. Les tensions et les violences sont suscitées par des calculs précis sortant de cerveaux superviseurs ou programmateurs en possession des deux plus grandes puissances de votre Planète. De ces Instituts partent les forces corruptrices qui entraînent des hommes et des peuples pour les mettre au service d’une stratégie dont les effets sont prévus à l’avance. La corruption est le dénominateur commun qui développe la valeur de la force désirée pour atteindre le but voulu. Nous avons la possibilité d’observer de très près les plans de ces Instituts aux pouvoirs absolus et disposant de moyens illimités. La conquête, ou non, d’un pouvoir politique, économique ou scientifique dépend du bien-être, ou non, de ces superviseurs ou programmateurs. Une révolution ou une guerre, qu’elle soir froide ou chaude, est programmée par eux, fomentée et développée. Leur pouvoir de corruption est diaboliquement corroboré par une énorme disponibilité d’argent ou de concessions privilégiée de force et de domination. Les hommes corruptibles sont leurs meilleurs collaborateurs, auxquels ils concèdent assistance, protection et sécurité de mouvements dans tous les sens. 
Si le programmateur décide de tuer un Chef d’Etat, cela ne peut pas ne pas arriver. Sur votre planète il est de coutume de dire : « La fin justifie les moyens ». Les superviseurs connaissent déjà la fin quand ils décident de demander au programmateur le moyen par lequel il faut agir pour atteindre le but, l’objectif qu’ils se sont fixés.
Nous avons suffisamment d’éléments et de connaissances pour pouvoir agir au bon moment et faire sauter les charnières des fondements de ce mal pernicieux. Comme nous vous l’avons dit plusieurs fois, nos forces veillent. Nous attendons qu’un certain processus se développe, selon les plans des divins Maîtres qui nous guident et nous soutiennent dans cette œuvre d’amour et de justice universels. Nos opérateurs sur la Terre sont nombreux et fidèles dans leur mission.
Cherchez à vous y prédisposer, car il ne sera donné à personne de savoir le jour et l’heure de notre intervention. La vérité est que cela arrivera très certainement et que la libération sera assurée. »
« La force du pouvoir est aveugle, comme toujours, prête à tout, même au sacrifice de l’entière humanité. »

Je conclurai avec « le jeu des âmes ».


LIBERTE
Il y a La Liberté de vivre selon les Lois de Dieu et la liberté de vivre selon les lois de l’homme. Mais on ne peut acquérir la liberté de l’évolution en réagissant contre les Lois Supérieures de la Liberté.

« La vérité est la vraie liberté de l’esprit et du cœur. Recherchez la Vérité et vous serez libres comme nous. La vérité aime essuyer la sueur de l’amour qui recherche l’amour. C’est seulement par la totale abnégation que la divine lumière qui est en soi se révèle. La vérité s’acquiert par le sacrifice, le sentiment de justice, de paix, d’amour et de fraternité. »

On dit que l’homme est né « Pour la gloire de Dieu »… j’ajoute « qu’Il est potentiellement en nous ». Et la Fin est la réalisation en Lui, notre réalisation divine, qui est la connaissance, la conscience d’être dans le visible et dans l’invisible, dans la matière et dans l’esprit. C’est cela la liberté.
Il est vrai que la valeur humanistique de l’homme manque toujours plus, car il perd toujours plus sa dignité, comprise aussi comme son aristocratie spirituelle ; il est aussi vrai qu’exalter sa propre personnalité par rapport aux forces naturelles ne peut être compris comme se mettre au centre de l’univers, mais bien à sa propre place, responsable de son service pour l’Univers.
« Liberté, Egalité, Fraternité », donc pas comme « triomphe de l’individualisme », mais en entendant « Aime ton prochain comme toi-même », sans dénivellements artificiels, pour réaliser Paix, Amour et Fraternité Universels, à n’importe quel prix.
Sinon, en recherchant les commodités qui endorment la raison et le corps, on devient passif, on perd toute passion et le désir de découvrir toujours plus qui nous sommes et pourquoi. L’inertie nous fait perdre la syntonie avec l’évolution de la croissance planétaire et ce sont les incompatibilités psychiques et biologiques qui prennent le dessus.

« Etre libres ne veut pas dire faire ce que l’on veut pour suivre ses désirs et les satisfaire de manière égoïste et matérielle. Cela signifie principalement connaître la Vérité, les Lois, l’Amour altruiste, favoriser le bien que l’esprit veut donner sans rien demander, sans conditions ni coercitions. Cela veut dire entrer en communion et vivre pour la réalisation des valeurs de l’harmonie et de la connaissance, qui nous concède d’être conscients, pour aimer son prochain comme soi-même. »

Cette étrange tendance qu’a l’homme à fuir l’introspection, en pensant avec étroitesse que « le fruit est acide », remplace l’intelligence par les illusions, alimentées par l’utile jetable. 
Au moment où de nombreuses recherches tendent à contrôler la pensée de l’homme, on peut comprendre que nulle chose n’est plus libre que la pensée.
La liberté génère la créativité et la sagesse.
Chaque individu ou groupe humain, chaque forme de vie intelligente doit décider de son propre destin.
La différence entre les êtres vivants est due exclusivement à l’évolution spirituelle, à la capacité de syntonie réceptive et intuitive de sonder l’Absolu, l’Esprit Eternel, qui est un tout avec la création matérielle en évolution, où chaque intelligence individuelle peut participer à la liberté évolutive, car l’évolution est la plus grande liberté.
Il est incroyable que l’homme veuille se fuir lui-même et qu’il réagisse avec désintérêt au concept d’être lumière, âme et esprit. Il ne veut pas se rendre compte que ce sont des paroles clés, qui synthétisent sa véritable essence.
Cet homme technologique, qui obéit à un système de vie anarchique de loi auto construite, vit en obédience à une loi qui n’existe pas, alors qu’il fuit la véritable Loi, qu’il se laisse aller à la corruptibilité, se montre faible face à la responsabilité de la vérité, ou pour prendre position face à elle, la faire sienne et combattre pour elle.
Il est aussi possible qu’il faille répéter des expériences non résolues de la vie antérieure. Pourquoi… attendre que nous laissions notre corps et que nous ne puissions plus le faire de notre initiative, puisque nous pourrions amener cette réalisation au-delà de la mort et vaincre la mort en devenant conscients de l’éternité ?
Nous ne sommes pas libres de faire ce que nous voulons vis-à-vis de la nature et des  autres. Cela n’est permis que dans un certain cycle historique, mais combien d’histoire voulons-nous encore pour nous l’enseigner ?

1981 – « Les injustices suscitent la rage et dans la rage fermente la violence. Un pouvoir licencieux et discriminatoire avec des privilèges partiaux, qui apparaît comme despotique et tyrannique à celui qui croit très fermement que La Loi doit être égale pour tous. Le fait que ‘La Loi ne soit pas égale pour tous’ ne peut pas ne pas violer le credo et mettre les âmes sous une croissante tension psychologique, donc insatisfaite et réactionnaire. Sur votre Planète, un gouffre incomblable différencie très manifestement les droits et les devoirs de chaque simple citoyen.
On parle beaucoup et souvent de Liberté ; mais lorsque cette évolutive et civile conquête sociale devient licence, la décadence de la stabilité et de toutes les valeurs morales qui devraient rester inviolables pour éviter la désagrégation des normes qui soutiennent l’indispensable valeur première de la ‘Justice’, de la ‘Paix’ et de la force latente coordonnant un progrès scientifique bénéfique pour tous les peuples de la Terre, devient inévitable. »

La vraie liberté est d’agir selon le concept de ne pas perdre de temps à faire ce que l’on doit faire. 
Peut-être que la façon de laquelle vit l’homme aujourd’hui fait partie d’un contexte d’évolution, d’un programme voulu par le sens infini de la liberté, car il y en a qui doivent expérimenter et qui ne sont pas prêts.
Cela aussi est philosophiquement vrai et il est juste de faire ce qu’ils sont en train de faire.
En acceptant pourtant les diversifications, il ne faut pas oublier les règles communes des ainsi dits Commandements : ne pas faire ceci, faire cela, car ce sont des concepts basilaires. Après, chacun s’active à comprendre pourquoi il ne faut pas faire cela. Une fois compris, on se décide à se fixer sur ce qu’on aurait dû comprendre au départ, quand on aurait dû se décider. 
Cela nous amène aussi à comprendre la subtile mais énorme diversité des nombreux soi-disant maîtres spirituels, philosophes et courants de pensée qui stimulent des cultures vivantes.
Que se cache-t-il derrière les désirs de recevoir le Réconfort, l’Espérance et la Paix ? La faiblesse, la passivité, la tromperie, qui n’ouvrent pas la porte ne s’ouvrant que de l’intérieur.
De la même manière,  celui qui parle tellement d’amour ne sait pas ce qu’il dit, car l’amour est le point de départ et le point d’arrivée, mais il doit être défendu par l’obéissance à la Loi, il doit être le discernement entre les différentes méthodologies qui veulent le faire vivre, car le plus souvent il est sophistiqué par de diaboliques méthodologies humaines.
Si nous essayions tous de travailler l’un pour l’autre, nous pourrions dire ce qu’est l’amour. L’Amour sublime est devenu difficile pour notre compréhension.

« Etre conscients en Dieu veut dire programmer sa propre vie avec les postulats que Jésus Christ a enseigné si magnifiquement, afin que l’Amour, la Justice et la Paix de Dieu puissent régner dans les cœurs des hommes pour qu’ils deviennent des instruments conscients de son éternel devenir. C’est une prérogative de l’homme de choisir l’une ou l’autre loi pour expérimenter les valeurs dualistiques qui œuvrent dans sa propre dimension. L’homme est son seul arbitre pour vivre sa vie avec les valeurs du bien et du mal. Dieu est présent dans sa conscience, mais n’est pas la cause du mal que l’homme choisit, car Il est suprême Harmonie, suprême Justice et suprême Amour. L’homme a deux façons de parcourir le sentier de la Connaissance qu’il choisit lui-même : la connaissance du Bien, à travers la souffrance par excès ou par défaut, ou par l’équilibre du positif et du négatif. »

Combien d’infinies expériences, de guerres par haine ou par amour, de cette humanité têtue, sous tout profil historique : chaque expérience n’a pas servi à rien et l’on recommence toujours de nouveau, inutilement, d’abord en se tuant, puis en se cherchant, en se volant, en se rapprochant, puis en refaisant les frontières, les guerres, comme si la mort des autres nous donnait l’immortalité, la jouissance éternelle de ce que nous conquérons…
A quoi sert la connaissance de la nature, de l’Univers… si nous nous entretuons encore, comme Caïn ?
Le pilastre de la réalité de l’homme, l’intelligence, appartient à l’esprit, la réalisation consciente qui différencie les êtres vivants de l’Univers.
La spiritualité est la première réalité, la première doctrine qui domine la dite loi sur toute autre réalité. 
Ce n’est pas une anarchie qui fait front aux lois de l’esprit, ni d’éthique différente.
Ou le Gouvernement est unique, ou il est transgresseur. Ces fautes se paient lorsque nous laissons ce corps et deviennent un sac lourd à porter derrière soi.

« Dans l’espace, on se serre la main, sur la Terre on se donne des coups de poings dans les yeux. Si les hommes pouvaient exprimer ce qu’ils ressentent réellement  au profond de leurs cœurs, il n’y aurait pas que les astronautes pour s’embrasser et se serrer la main avec une vraie bienveillance fraternelle, mais tous. Les hommes ne sont pourtant pas libres de pouvoir exprimer pratiquement ce soupir d’amour, car il y a ceux qui divisent, qui produisent la haine, qui éloignent de manière idéologique un homme d’un autre homme, un frère de son frère. Dans l’espace seul, symbole suprême de liberté universelle, libre de coercition et de règles politiques et religieuses, l’homme se sent le frère d’un autre homme, sans retenue. Lorsque les astronautes rentrent sur la Terre, il leur est difficile de reconsidérer leur vie, car ils ne peuvent pas exprimer les instincts de leur propre liberté et de l’amour fraternel. Alors ils sont contraints de serrer les poings et de se les lancer dans les yeux. Ces terrestres… »

Cet homme ne commence pas à faire quelque chose pour se racheter de ses lourdes et ataviques expériences négatives. 
Il suffit de regarder ce que nous avons fait de la famille, de la Nature Mère ; ce que gardent en mémoire les Eléments Naturels pour les violences que nous leur avons causées et comment ils réagissent ; cette alimentation adultérée que nous mettons dans notre corps, instrument de l’Idée Créative.
Si nous ne comprenons pas la loi du Libre Arbitre, nous nous éloignons du concept de Liberté, du rapport entre Liberté et droit à l’égalité, des principes fondamentaux d’Ethique, de Culture et d’Humanisme. Il ne peut exister un Bien commun sans le « Nécessaire pour tous et le Superflu à personne ».
C’est ainsi que, dans les dernières années, les nouvelles se suivent, l’une après l’autre, avec des informations sur l’état de l’humanité, qui viennent nous désaltérer avec des formules spéciales, guerres, catastrophes naturelles, maladies inguérissables, nouveaux programmes de guerres spatiales… puis on énumère les millions de morts.
L’homme moderne est un virus très dangereux qui infeste la Planète et l’univers.


LIBRE  ARBITRE
1991 – «  Le Libre Arbitre est dans les Lois du Divin Père.
Qu’à chaque esprit appelé soit donnée la possibilité de mettre en pratique la Vertu du Discernement. Personne ne doit l’empêcher et encore moins se substituer à ceux qui doivent s’employer à expérimenter les valeurs pratiques pour obtenir un corps sain et un esprit conscient et projeté vers la conscience existentielle supérieure. »

Certes que dans ce jeu de conscience de l’œuvre divine de notre vie, notre corps, nos sens, la réalité, pour chacun, est là où il peut arriver ; il comprend ce qu’il peut, dans l’interaction avec le contexte général, de ses lois, par rapport à la nature, au destin. 
Il est facile de jeter les armes et de se laisser aller à une certaine forme de « carpe diem », avec la phrase « de toute façon tout finit avec la vie… », qui est due à la très grande ignorance, sans la volonté de vouloir se connaître soi-même, où l’on vit et pourquoi.
Il y a ceux qui s’enlisent dans la foi, ou en certains idéaux, ou dans la philosophie transcendantale, ou qui se sentent entrer en syntonie avec le divin, à travers la méditation, ceux qui se confient à quelque saint…
Il est difficile de chercher vraiment à discerner, à vouloir comprendre…
On ne réussit pas à se faire des trésors des expériences faites et passées. On ne réussit pas à comprendre les stimulations qui nous feraient réaliser ces connaissances qui, avec une profonde introspection, nous feraient compénétrer les secrets du créé.
Certes, le fait de se réfugier dans la foi est polyédrique, comme le fait de laisser faire Dieu,  si cela est corroboré par une vie honnête, sincère, obéissante à l’amour envers le prochain, cela peut avoir des aspects positifs.
Une foi pâle et mystérieuse ne fera ni bien ni mal, ni à soi-même, ni aux autres. Le choix de l’itinéraire de la vie de chacun est programmé par le choix instinctif animique/spirituel, dans l’équilibre entre le parcours des vies précédentes et la vie actuelle, malgré les preuves présentes ou une certaine mission à laquelle on se sent appelé.
Il y a un nombre infini de personnalités, de programmes qui s’alternent, du pauvre au riche, du soldat au prêtre, de l’homme de science à l’artiste… Celui qui choisit un modus est critiqué par les autres et vice-versa, justement parce qu’il manque la sagesse de la compréhension fraternelle et spirituelle, mais surtout la conscience et le respect de la Loi de l’esprit du Tout en l’Un.

*L’esprit collectif n’est pas sujet au libre arbitre. L’esprit individuel est sujet au libre arbitre, jusqu’à la limite de la prévarication de la Loi qui gouverne l’équilibre et l’exigence de l’Economie Créative. Le corps est un sujet mutable, temporel et limité. L’astral est immuable et éternel. L’homme qui réalise son identité astrale devient conscient d’être à l’image et ressemblance de son Créateur. Il connaît la vérité, devient libre, mais vraiment libre, et devient ainsi citoyen du Cosmos. »

Réalité ou fantaisie ?
C’est le doute qui nous empêche de donner sa valeur à la connaissance qui guide notre vie.
Non pas avec la prière, mais avec les faits… disait aussi St François.
Et quels sont les faits ? Dans le monde où nous vivons, en occident, il semble que l’on voudrait la gérer, la réalité, et non l’améliorer.
Il y a un faux réalisme, car les hommes entendent par civilisation la violence sauvage.

1963 – « Les monstrueux intérêts de la sanguinaire machine belliqueuse sont les seuls vrais ennemis de la Paix dans votre monde. Les vrais fauteurs des terribles délits et de la mortelle destruction qui détraquent la Terre en vous procurant douleurs et souffrances sont des fils dégénérés de l’âme humaine, qui manœuvrent la science sanguinaire de la machine belliqueuse de votre monde !
Celui qui, en vérité, veut la Paix, la Justice et le Bien entre les peuples de la Terre et se rend prêt à soutenir des valeurs physiques et spirituelles tendant à rejoindre l’abolition de l’action mortelle destructrice et fratricide de la force diabolique, se heurte inexorablement aux mauvais et sombres intérêts qui, pour votre grand malheur, détiennent, dans leurs anneaux vénéneux, l’hégémonie du pouvoir économique, politique, scientifique et militaire de votre monde ! Pour ces fils du mal, vampires du sang fraternel, la paix est une âpre ennemie, puisque contraire à leur basse et avide soif de domination, de vengeance et de mort ! La guerre et la haine, la persécution et la vengeance sont leur vitalité, leur sang noir, leur unique but dans la vie !
Souvent, il arrive que les hommes de bonne volonté perdent la foi et se laissent entraîner dans le gouffre boueux de cet art diabolique.
Ils sont nombreux, en vérité, les terrestres qui se rendent aveuglément complices de leurs délictueux desseins, qui tendent à diviser les âmes, à les rendre arides d’amour fraternel et de vraie justice !
Comprenez-le une bonne fois ! L’âme adverse agite de gais et faux étendards pour vous induire en erreur ! La discorde, l’égoïsme, la haine, la vengeance, les orgies effrénées et le désir de guerroyer sont leurs armes les plus puissantes, avec lesquelles ils blessent, affaiblissent et dominent vos âmes ! Ne vous laissez pas surprendre ! Dieu est Paix et Amour, Il est un Bien incommensurable, Il est sublime Harmonie et Justice, Il est Piété et Charité, Il est la Félicité de l’esprit et du corps. Il est l’unité sublime des âmes illuminées, amantes l’une de l’autre. Dieu est la seule source de divin Bien paradisiaque. Ne l’oubliez jamais ! Pour ce grand savoir, les meilleurs fils de Dieu se sont immolés avec un doux et serein sourire sur les lèvres.
Nous regardons atterrés, affligés par votre immaturité, mais sans rester muets ni insensibles. Fils de la Terre, unissez-vous dans la paix avec Dieu, aimez-vous les uns les autres comme des frères, avec justice, paix et amour, et jetez au fond des océans la matière qui vous opprime et vous dénie le droit d’entrer glorieux dans la grande et heureuse famille universelle. 
Luttez ! Luttez contre le mal, les injustices, les haines, contre ceux qui vous enlèvent le droit de vivre et d’évoluer en sereine harmonie avec les lois célestes. C’est votre devoir, votre vouloir, votre droit en tant que fils de Dieu. Personne à part vous-mêmes ne peut le faire car, en vérité, vous êtes les seuls arbitres de votre destin sur la Terre. Vous êtes libres de choisir : ou avec Dieu ou contre Dieu ! Que le Ciel vous garde et vous assiste. »

Chaque énergie vibratoire émise par l’homme reste dans la mémoire universelle, n’est pas détruite.
Donc, le discernement tend surtout à faire les choses pratiquement bien.
Le libéralisme, l’individualisme, s’expriment par l’égocentrisme, l’avidité et la prédominance, une diablerie qui disparaît à la mort du corps, après une vieillesse inquiète et angoissée.
Le LIBRE ARBITRE est très précieux, comme potentiel évolutif « en vie » !
Autrement, lorsque l’on trépasse et que l’on vit à l’état animique, avant une réincarnation, on ne peut plus le concrétiser.
Eugenio aimait souvent nous rappeler l’essence de l’Amour divin, comme Dieu disait à l’homme :

1971 – « Je vous mettrai à l’épreuve jusqu’à ce que vous soyez convaincus de mon droit à être aimé selon la Loi de la Vérité, qui est Lumière de Justice, de Paix et de fraternel Bien Universel. Je vous tenterai et vous consumerai dans la douleur, jusqu’au jour où vous serez devant moi, purifiés et conscients de faire partie de moi-même. Je vous reprendrai avec ma justice, afin que vous sachiez que je vous aime et que je veux vivre en vous, dans la joie de la chair et de l’esprit. Lorsque vous souffrez, je souffre aussi et j’espère voir la lumière de vos yeux immergée dans l’aura de mon éternelle félicité. Mon temps est l’éternité : vous êtes éternels ! Vous ne pouvez pas mourir, même si vous le désirez : voilà pourquoi, un jour ou l’autre, vous serez convaincus ! »

RELIGION  ET  SPIRITUALITE
« Les cycles historiques, scientifiques et religieux, sont des finales qui concernent des programmations de valeur cosmogonique. »

On dit : « L’homme peut recevoir des idées sur Dieu et le ciel, qui est apte à son tour à recevoir selon le développement spirituel. »
On demandait souvent à Eugenio : Toutes ces religions et ces divinités, quelle est la bonne ?

« Les ET connaissent bien les hautes valeurs spirituelles, que nous identifions par Dieu, Christ, Bouddha, Allah, etc., et ils savent qu’il s’agit d’une unique émanation de l’Intelligence Suprême qui se manifeste de mille façons, mais surtout ce que veut cette intelligence et pourquoi elle le veut. La multitude de religions nées des différentes interprétations humaines ne facilite pas l’Oeuvre de l’Intelligence ET agissant sur le plan de notre dimension, car la Vie est Une et la Vérité est Une. »

Au-delà et au-dessus de toute religion.

« Il est dans les desseins de l’Intelligence de nous instruire sur l’unique Credo Cosmique, afin que tous aient la certitude que la loi de l’Amour et de la Justice Divine est Une et immuable. »
« Dieu n’en impose pas le bénéfice à personne : Il offre : la responsabilité de l’acceptation ou du refus reste en vous. Et puis, la religion n’est pas un problème aussi obscur que l’homme l’a fait. Elle est comprise dans des limites restreintes, par l’intelligence qui a son siège sur la Terre ; les spéculations théologiques, les définitions dogmatiques dont l’homme a surchargé la révélation de Dieu, ne servent qu’à confondre, à empêcher et à encercler l’esprit qui lutte pour la lumière, dans les très denses brouillards de l’ignorance et de la superstition. C’est seulement lorsqu’il n’y a pas le désir de vérité que l’erreur s’éternise. »
 
1973 – « Les aspects sont différents, mais la flamme est unique. La mission de Jésus Christ sur la Terre ne s’est pas encore réalisée. Toutes les missions de tous les prophètes de tous les temps ont eu des forces d’impact suffisamment positives pour la réalisation de certaines importantes valeurs éternelles du Dieu vivant et agissant dans la dimension psycho-physico-spirituelle. Le développement de la conscience de l’homme vivant en ce monde a eu ses maîtres, ou mieux ses recteurs du savoir cosmique, à chaque époque particulière. La Loi est Une et la Lumière Créative est Une, même si la manifestation est polyédrique. Nous n’avons pas de questions de ‘ Religion’, comme celles que l’on interprète aujourd’hui, mais nous relions, en parfaite harmonie, une révélation avec l’autre, et ceci en rapport à l’évolution de l’espèce vivant sur la Planète Terre et en relation avec d’autres espèces beaucoup plus proches de la vraie connaissance de Celui qui Est. Pour nous, les religions n’existent pas, il n’existe que la Vérité ; il existe l’Archétype de tout ce qui se manifeste de mille façons et de mille manières, à travers les instruments mis à disposition par la Sublime Intelligence du Cosmos. Nous sommes  sûrs d’être à Son image et ressemblance, mais nous sommes sûrs aussi que nous tous, sans exception, sommes partie intégrante et indicible de la Nature Eternelle de Dieu. »

Einstein aussi, affirmait : « Il n’existe pas de science sans religion, ni de religion sans science ». Les Divinités sont devenues, involontairement, des créateurs d’églises, dogmes, théologies, rites, sacerdoces, à leur insu.
Comme l’expliqua Eugenio, Christ et les différents Génies Universels ne sont pas venus nous apporter des religions, mais la connaissance (la Vérité vous rendra libres), pour la réalisation et pour l’obéissance aux Lois de l’Evolution, soit le contraire du mystère.
La Légalité de l’Ordonnance Naturelle n’a pas de dogmes.

« Chaque homme devrait savoir que la Vérité est la vraie liberté de l’esprit et du cœur, sa lumière est en vous et vous préférez l’ignorer. La vérité aime essuyer la sueur de l’amour qui recherche l’amour. C’est avec une totale abnégation que la divine lumière qui est en soi se révèle. Elle ne peut être acquise qu’avec les hautes valeurs du sentiment de justice, de paix, d’amour et de fraternité. »

Les populations ont fait confusion dans le concept du divin, à travers la nouvelle culture humaine, avec les intentions d’une science anthropologique pour laquelle l’homme est un organisme physique et la vie finit avec la mort, en reléguant le reste à la mythologie. 
Cet homme n’est plus dédié à l’infinie recherche ascétique du « Soi », mais toujours plus égaré dans les méandres du « carpe diem », aujourd’hui « mords et fuis », immergé dans la matérialité la plus grossière de posséder et jouir.
Chacun se tourne vers le Père Eternel de façon différente.
Est-il possible que nous ne réussissions pas à comprendre que si nos façons sont infinies, celle du Père est Une ?
Est-il possible que nous ne réussissions pas à nous tourner vers Lui à Sa façon ?
Le sacrifice et l’amour surhumain des contactés, l’Amour Céleste des envoyés spatiaux, nous ont dit et répété : « Attention ! Car vous allez au-devant d’un terrible destin, vous et toute la génération terrestre ! »
Et nous voudrions encore parler d’amour, nous voudrions que l’Amour Célestiel change les choses que cette génération a détruites irrémédiablement dans notre vie actuelle. Nous voudrions encore nous convaincre que le Christ s’est immolé pour le salut du genre humain, et que Lui ou quelqu’un d’autre le fasse de nouveau. 
Avoir imposé une religion sur cette idée, avoir rendu le Fils de Dieu si faible, non seulement pire que nous, mais à notre service !
Est-ce ainsi que nous pensons traiter les envoyés Célestes ?
Beaucoup se déchargent sur le Seigneur Dieu de leurs angoisses, croyant que Lui puisse les soulager, en manifestant, dans ce cas, une piété égocentrique, obstinée, présomptueusement loin du Dieu inconnu. 
Pourquoi démontrer une exigence de foi, en quoi ?
Pourquoi ce fidéisme dogmatique ?
Avoir la « foi » veut dire « croire » consciemment avec sa propre réalisation…
Je comprends, donc je crois, je deviens donc libre dans la Vérité.
St Augustin : « Intellige ut credas » (cherche à comprendre avant de croire).
Hermès : Etre conscient = Connaître = Croire = Avoir la Foi.

1976 – « Mais quand le Fils de l’Homme viendra, trouvera-t-il la Foi sur la Terre ? Il trouvera une pâle statue de marbre à la place de la foi. Il trouvera un consentement logique, de tribunal, mais non la foi qu’Il enseigna, celle qui déplace les montagnes. Il trouvera l’hypocrisie, l’injustice, le manque d’amour, l’impiété, la violence et tout ce qui empoisonne et détruit l’esprit édifiant la vie. C’est cela qu’Il trouvera ! La foi, non ! Cette fois-ci, les cordes ne suffiront pas à dissuader les marchants déshonnêtes et privés des plus élémentaires scrupules. Ne vous étonnez pas de mon langage ; il ne changera pas, même si vous ne l’appréciez pas. Vous devez, vous devez, que vous le vouliez ou non, l’écouter ! La vérité blesse, je le sais ; mais je dis que le Fils de l’Homme vous demandera des comptes, le jour où vous l’aurez devant vous. Il vous demandera la foi que vous avez perdue. Vous ne pourrez vous justifier en aucune façon. Son jour, et celui du Père, sont proches. » Le Consolateur.

Le Saint Esprit, le Consolateur, celui que le Christ a envoyé après Jésus… (qui n’était donc ni Jésus, ni le Christ, mais un Envoyé du Père) est le Conducteur, le Révélateur, l’Inspirateur de la Connaissance, pour l’homme qui veut évoluer.
Peut-être que beaucoup s’attendent à ce que la consolation soit caresse, mais ils se trompent. 
Beaucoup pensent qu’il suffit de croire, même au dernier instant de sa vie, à la venue de Jésus pour être sauvés.
Ils se trompent, en croyant que le salut est un don qui tombe du ciel.
Le Maître l’a expliqué bien clairement : « Observez Mes Commandements ». L’obéissance doit être vivante, car elle vient de l’intérieur : « Aimez-vous comme je vous ai aimés ». Dans le Cosmos, ceci est un Ordre, les Commandements sont des ordres, même si l’humanité a cherché à les transformer en mille autres doctrines absurdes, comme le fait de prier pour qu’Il bénisse les intentions et les armes pour tuer.

« Dieu offre, Il n’impose pas, et c’est la Loi divine pour tous les fils de Dieu. Devrions-nous vous imposer avec coercition ce que vous ne voulez absolument pas accepter ? Il faudrait surtout que vous remettiez chaque chose à la bonne place. »

A partir de qui sommes-nous :

« Nous sommes la résultante de trois valeurs dimensionnelles : l’esprit, l’âme et le corps. C’est la collaboration de trois dimensionnalités mutables ou immutables, mais toujours éternelles. »

Le corps physique est un véhicule du corps astral et celui-ci un véhicule du corps spirituel.
En tant qu’individus civiles ou religieux, on peut aussi être spiritualisé.
Qu’est-ce que l’esprit ? L’être vivant fils du Majeur Esprit Père.
Qu’entend-on par spiritualité ? Non pas dans les multiformes éthiques de chacun, mais dans l’unique Ethique Universelle de la conscience, la compassion, l’amour.
Les Béatitudes sont les principes des prérogatives spirituelles.
Les bases de l’évolution spirituelle partent de la Loi de l’Amour Fraternel, qui s’exprime à travers la plus grande honnêteté, sincérité et disponibilité de l’un envers l’autre, au-dessus d’un quelconque intérêt qu’il pourrait y avoir au niveau humain. A l’intérieur de cette réalisation, il y a aussi différentes nuances d’intelligence, d’état de conscience, pour lesquelles il y a différentes évolutions sociales, de conscience, avec un meilleur comportement des bases d’où l’on est parti.

Tous les envoyés nous ont dit « si tu fais ce que je te dis… », et non « si tu écoutes et que tu m’aimes, et que tu pries… »
L’amour est l’œuvre ; la vie assume l’action de sanctification ; la rédemption c’est « être ».
Oui, la prière et la méditation ont un grand pouvoir, car la pensée de l’homme a une force créative, mais il faut voir avec quelle réalisation elle s’exprime, en entrant en syntonie avec son propre Moi. 
Derrière cette force il y a une âme, un esprit qui peut exercer ou amplifier une volonté pure ou sale, qui est au-dedans de chacun de nous. 
Qui est le vrai ‘réalisé’ capable de transformer le mal en bien ? Qui peut exorciser les âmes ? Il n’est pas important de savoir seulement qu’on peut le faire, mais comment et quoi ?

« Si l’un d’entre vous persévère dans la dévotion et qu’il s’efforce de comprendre la Nature de Dieu, Lui et Lui seul pourra changer son destin et le faire Son instrument. Devenu conscient, il pourra, s’il le veut, changer le destin des autres (par son exemple et son œuvre). La Gnose est l’union consciente entre l’homme et Dieu, le puissant et divin vouloir de Dieu en l’homme, son instrument conscient d’amour et de justice éternelle. Sur ces bases, il serait possible de réaliser que l’entière humanité devienne une communauté de fils conscients de Dieu. Mais auparavant, il faudrait ôter à l’âme les incrustations d’égoïsme, d’hypocrisie, de souvenirs sodomiques, et votre amour devrait atteindre la pureté des idéaux pour lesquels elle est née. »

La plus haute conquête ascétique est la conscience de la Fraternité, qui fait un avec l’Essence du Créé. Quiconque suit les principes du Père et en montre l’exemple est Son ministre.
Les antiques Sages des Premiers Temps possédaient le sens de l’écologie spirituelle, ils avaient pleine conscience de la cohésion entre monde spirituel et naturel, comme la fusion entre l’organisme humain et son environnement, et ils l’enseignaient au peuple.
Tout était « vivant », sans mystère. Les « rites » étaient la participation ensemble aux phénomènes naturels, aux séries d’événements des Facteurs Universels, compris comme divinités.
Ce que nous définissons comme interprétation anthropologique du Mythe, c’est qu’ils avaient des structures analogues parmi les différentes populations qui se connaissaient, un savoir semblable qui a guidé leur évolution. Avec le temps, des Clans se sont formés, des Sectes, et il est devenu important d’appartenir à « telle » communauté, avec « ses » canons, pour être sauvés. C’est-à-dire que chacun vante son propre dieu unique et ses propres commandements, les autres sont faux.

« L’homme, ce cosmos en miniature, patron du temps et de l’espace, encore sourd et aveugle pour n’avoir pas encore su être ce qu’il est réellement : l’Energie matérialisée, la Lumière vivante de Celui qui Est. »

En vérité, la maison commune de l’Eglise du Christ, qui est l’Humanité, est la Planète, dans toute simple Eglise ou Temple, qui est notre corps. Lui, en trois jours, a fait Son nouveau Temple, nous l’expliquait souvent Eugenio. 

« Dieu est le Père, Christ est le Fils unique de Dieu et Jésus est l’Enzyme Génie qui a offert sa partie physique comme instrument à l’Esprit du Christ pour Sa Mission, voulue par le Père. »
Christ est Fils de Dieu. Jésus est Fils de l’homme. Le Christ est sublimation astrale. Jésus est sublimation physique. Christ est Génie Solaire ou Verbe Solaire. Jésus est Génie planétaire ou Perfection relative à l’être conscient de la Vérité Universelle. Le Christ n’est pas Jésus, mais est en Jésus et, à travers son corps, Il exprime Sa Vérité Trine. Le Christ est l’expression très pure de Dieu, mais n’est pas Dieu. Dieu illumine le Christ, le Christ illumine Jésus, Jésus illumine l’homme, qui n’est pas conscient de la Vérité. Cela semble un simple processus de compénétration, mais c’est une réelle programmation de la suprême Intelligence Divine, du Créé et de l’Incréé. L’homme de la Terre a reçu de Jésus Christ la force initiale de volonté ascensionnelle. »

Quelques références sur la différence : le Christ n’est pas le Père, en fait le Christ dit « Seul mon Père connaît le jour et l’heure »… Puis il s’en remet au Père : « Que Ta Volonté soit faite et non la Mienne », subordonné, Fils, et non la même personne.
« Le Père est plus grand que Moi ». Je m’en vais et vous ne me verrez plus, mais je resterai avec vous jusqu’à la fin des siècles ». Le Christ est un pur esprit et il faut l’adorer en esprit et en vérité, Jésus est Fils d’homme puisque né d’une femme, mais Il n’était pas de notre dimension planétaire : « Vous êtes du monde et Je n’en suis pas », a dit Jésus, mais qui L’a compris ?
A sa trentième année, lors de son baptême sur le Jourdain, fait par Jean-Baptiste, le Christ descendit et compénétra Jésus, pour commencer Sa Mission : « Celui-ci est Mon Fils bien-aimé que j’ai adombré  … »
Durant ces trois années, qui se sont conclues par la mort apparente du Christ sur la croix, (« en trois jours, je ferai un nouveau Temple »), chaque parole et action a été la volonté du Christ.
Puis, Jésus reprend son corps (le nouveau Temple christifié) et lorsque les Anges rencontrent Ses Disciples : « Hommes de Galilée, pourquoi pleurez-vous ? Ce Jésus que vous avez vu monter au Ciel reviendra de la même manière au milieu de vous, avec grande puissance et gloire ».
Scientifiquement, par « Résurrection de la mort » (dans ce cas « apparente », dans les trois jours qui coupent un possible retour du « détachement définitif de l’esprit »), on entend le pouvoir que l’on a sur la matière corporelle, soit : le corps matériel est gouverné par l’énergie astrale, qui est dominée par l’entité Spirituelle, pour laquelle la volonté consciente de l’Esprit divin de Jésus, à travers Son corps énergétique Astral, a restructuré tous les facteurs vibrationnels des cellules et tissus de Son corps matériel. 
C’est-à-dire que c’est seulement si l’on est conscient et actif sur le plan astral spirituel que l’on peut dominer la vie et la mort.
Jésus a eu une mort apparente et il rendit l’esprit, en tant qu’il rendit l’esprit du Christ, mais son corps était oint d’immortalité et il continua à être Jésus.

« C’est cette conscience  qui l’a poussé à vouloir mourir pour vous enseigner comment pouvoir vaincre la mort, afin d’être éternellement vivants, immortels. C’est cela la vraie liberté que l’on acquiert quand on est capable de connaître la vérité et de la faire sienne. »

Renaître à la vraie vie. « Vous retournerez au Père à travers Moi », c’est-à-dire en dominant les épreuves qu’Il nous a Lui-même enseignées. 
Il n’est donc pas exact de dire que Jésus est devenu christique à travers la douleur, la souffrance de la croix, mais le sacrifice du Christ, qui n’a rien à voir avec la mort, a été une méthode divine au-dessus de la vie et de la mort, dans laquelle l’importance du corps n’existe pas, mais seulement l’enseignement de la sublimation à travers l’obédience d’une vie intacte, en donnant comme preuve aux apôtres la vision de son propre corps transfiguré d’abord, et ensuite ressuscité.
Il disait : « Laisse les morts enterrer les morts, toi suis-moi ».
Qui sont les morts qui enterrent les morts ? Les morts dans l’esprit.

Le Christ est venu compléter la Loi du Père, qui avait œuvré dans toute l’histoire de l’humanité, avec Sa méthodologie, en apportant la Loi de l’Amour, mais l’Amour a été crucifié et il l’est toujours plus.
Il nous vient le désir de penser que, s’Il s’était comporté différemment  dans le dernier acte de sa vie, Il aurait évité que n’en profitent les créateurs de religions basées sur la mort. Cependant, le Père l’a permis et Il a laissé l’homme aux effets de son choix.

Jean l’évangéliste en a aussi témoigné, en écrivant également ce qu’il serait arrivé avant Son retour. Jésus ne s’est pas laissé crucifier pour sauver l’humanité par cet acte (ce serait vraiment commode) ; Il ne s’est pas fait crucifier pour sauver les pécheurs, les massacres ou les injustices qui, jour après jour, affligent cette humanité.
Il nous a enseigné, par le Verbe fait chair, la façon de vivre pour être sauvés.
L’homme a commis l’Erreur de le mettre en croix en croyant pouvoir le tuer, en faisant naître l’adoration de la mort, dans un renaissant projet atavique de tuer le Père Juste et Législateur, pour instaurer un principe de vie et de lois différent : le péché réitéré.

Humaniser Dieu, le rendre imparfait, irréalisé, est un aspect erroné de la méthodologie de l’homme, pour vouloir interpréter ou confiner son propre Père, sans le comprendre.
Vu, au contraire, par une conscience supérieure, on comprend comment Dieu s’expérimente Lui-même, dans toute expression vivante, au travers de chaque atome et chaque endroit dimensionnel du Créé. 
Telle est la volonté du Père, de vivre à travers les hommes, pour stimuler les multiformes d’ardeur évolutive.
Lors de n’importe quel choix fait par Jésus ou les prophètes, ou les envoyés directs du Père, l’on peut voir le « divin », jamais « l’humain », ce que l’homme incapable ne réussit pas à discerner. 

Il est vrai que les êtres provenant des dimensions supérieures peuvent jouer avec ce corps créé, qu’ils peuvent faire, défaire, incarner, illuminer et muter ; et l’homme, ayant déjà reçu les plus hauts enseignements du Père, au temps de l’ancien Testament, pouvait être capable de l’accepter, de ne pas se laisser entraîner par ce simple choix mais regarder au-delà et de faire siens les enseignements de Paix, Amour et Justice.

Le Christ, miséricordieux, nous a offert une clé libératrice, qui est le plein respect de l’AMOUR FRATERNEL : « Si vous faites ce que je vous dis, vous serez libres », et Il sera là à nous attendre, mais nous devrons ouvrir la porte de l’intérieur. 
Adorons-nous encore Jésus en croix ? En vérité, l’humanité désobéissante est en croix, elle ne veut pas écouter Son  Conseil pour ressusciter de la croix.

C’est pourquoi le concept de la Réincarnation nous libère de ces peurs dues à l’ignorance, et qu’il permet notre évolution, au cours de l’ « école de la vie ». En un scénario fait de nombreuses vies, choisies par l’homme lui-même, il nous libère des illusions de la matière, nous « conduit », nous « délivre ».

C’est la miséricorde du Père pour chacun de nous, car la couronne de laurier de l’esprit nous attend plus avant, toujours plus en avant, vers l’évolution.

Dieu est incarné en chaque atome de chaque chose, et l’illumination de l’homme, potentiel sommet évolutif de la dimension créée, est de prendre conscience de cette « potentialité » pour se libérer en Dieu. Il est juste de dire « Il y a Dieu en l’homme » et non « Il y a de l’homme en Dieu ».

Le vrai sens de l’athéisme n’est pas en faveur, ni contre ce « dieu » artificiel des terrestres. Est athée celui qui ne croit pas en lui-même en tant qu’esprit, ni à la fonctionnalité de chaque unité dans la totalité Une, ni aux Lois de la Nature du Père/Mère ; il ne sait donc pas qui il est lui-même, ni pourquoi il vit. Il cherche à se tromper lui-même, avec une soif inextinguible, dans son monde illusoire. Il a soif d’amour en haïssant, il a une soif égoïste de justice et de paix. Mais la sécheresse augmente.
Et c’est notre rébellion contre « l’absence d’affectation » préexistante qui nous a éloignés de la connaissance des équilibres de la vie.

Dieu ne pourrait jamais être flagellé, insulté, mais c’est l’homme qui, malgré les supplices perpétrés au travers de cette humanité diabolique, se flagelle lui-même sans dominer la mort, qui sont les ténèbres de la conscience.

Nous sommes potentiellement Dieu, faits à Son image et ressemblance, incarnés, projetés pour arriver, « appelés à l’être », au cours du Jeu Cosmique dans lequel Il s’est placé Lui-même. 
Et cette ressemblance a Sa Même Nature Trine : Père, Christ (Fils de Dieu), Jésus (fils de l’homme), qui sont : Idée Cosmique pensante, Idée Créative ou énergie, Idée Créée ou homme planétaire, c’est-à-dire esprit – énergie – corps.
Si nous devons encore commencer à prendre conscience de notre corps énergétique, comment pourrions-nous prétendre discuter sur les logiques opératives des Etres de Lumière, qui sont des Fils plus ressemblants au Père ?
Qui donc est Dieu ?

Si notre pensée réussissait à se projeter à l’infini, nous trouverions, en étant capables, plus de « sauts dimensionnels ». Donnons un exemple du Logos Divin :

Le Dieu du Système Solaire réside dans le Soleil.
Le Dieu de la Galaxie est dans le Noyau Manassique.
Le Dieu de toutes les Galaxies est l’Immanente Pensée Cosmique.

Ce sont les trois sauts pensables, pour nous,  de la Conscience Solaire, Universelle, Cosmique.
Sans nous perdre dans l’impossible conception de l’infini (pour nous), nous allons nous limiter à cette simple hiérarchie pour laquelle, à la fin, on retourne au concept hermétique, qui est la clé de tout : « Le Tout est Un ». C’est cela la plus sublime expression du Père de chaque chose.

Pourquoi choisissons-nous encore la souffrance ? Parce que nous avons commis des erreurs et continuons à en commettre. Que faut-il faire pour ne plus souffrir ? Les corriger !
Sommes-nous prédominés par un pouvoir constitué de diables humains ? Corrigeons-les !
La Loi, celle du Père, nous a dit ce qui est juste et ce qui est faux, et la seule clé pour sortir de la prison est de remettre chaque chose à sa place et de pousser à le faire. Lutter contre l’injustice, pour obéir aux Lois du Père, que l’on doit respecter !
Et puis, dans Ses desseins volumétriques présents dans chaque atome, la catalyse des œuvres humaines se vérifie. Tout dépend uniquement de nous, du simple ou de l’ensemble. L’amour libérateur consiste en cela : faire don de soi-même avec une méthodologie intelligente, pour aider le plan divin de correction.
Et cet exemple ne vient pas du crucifix, mais des cordes qui ont fouetté les vendeurs du temple, des paroles cinglantes qui ont crié « race de vipères ! »

C’est seulement alors que nous pourrons réentendre « Lazare, mon ami, lève-toi… ! » ou bien le voleur croyant sur la croix : « Demain tu seras avec moi au Paradis ! »
Un exemple de pécheur qui s’est repenti au cœur de sa conscience intime, et cette vibration a reçu une réponse accueillante de l’Etre de Lumière divine, non pour le repos dans ce « paradis qui n’existe pas », mais plutôt pour pouvoir retourner, dans sa vie suivante, en donnant l’exemple et l’ardeur de la rédemption.
Dieu est donc amour dans la mesure où nous le servons, nous comportons correctement, aimons notre prochain comme nous-mêmes, autrement nous devenons des justiciers, pour nous et les autres.
Si l’homme a préféré devenir une bête diabolique, il en pleure les conséquences, et ces pleurs pour sa réhabilitation sont insérés dans plusieurs de ses incarnations.
Ensuite, sans respecter les ordres du Père, nous demandons des miracles, la santé et le bien-être. Que c’est étrange !
Le vrai miracle est l’Amour sublime pour le prochain comme pour nous-mêmes. Le don est la charité chrétienne, c’est la compassion du Bouddha, c’est l’unité en Dieu d’Allah, c’est la démonstration vivante de celui qui possède ces valeurs.
Tous les principes « religieux » d’origine nous définissent comme frères, non pour l’appartenance à une caste, mais parce que fils de l’unique Père ou Archétype. 
Cette synthèse d’égalité est le motif basilaire pour la réunification des religions.

Mais alors, qui sommes-nous ?
Nous sommes les artisans depuis toujours de notre destin présent et futur.
Il est certain que nos ancêtres craignaient Dieu, dans Sa Divinité Omniprésente, dans Son Esprit Naturel. Pourtant, c’est un Amour qui n’a rien à voir avec ce que l’humain entend par amour. 
Combien de fois chacun de nous, surtout prostré en état de souffrance ou d’angoisse définitive, s’adresse-t-il à Dieu, comme Il nous a enseigné : « Enferme-toi dans l’intimité de ta chambre et parle avec Moi dans le secret », ou fait pénitence en demandant grâce… mais très vite tout s’évanouit et l’on redevient pire qu’avant.
Pourquoi, réellement, n’avons-nous pas encore réalisé un contact, intime, avec Dieu le Père ? Nous sommes les proies de la tromperie, privée de notre œuvre d’ici à l’infini, et cette ultérieure épreuve invaincue continue à nous consumer, jusqu’à la possibilité suivante, à laquelle nous, et nous seuls, conquerrons la conscience de l’amour, et comprendrons que jamais Dieu ne nous a punis, mais que nous-mêmes avons retardé le processus de libération, et qu’aucune intercession ni aucun saint n’aurait pu nous aider si nous ne l’avions déjà fait avec une ferme intention.

Qui est Dieu et qui est l’homme ?
Ce sont les deux questions basilaires et les deux concepts fondamentaux, pour celui qui réussit, avant de pouvoir affronter la Fonction de l’homme Universel.
On prétend définir Dieu quand on ne le connaît pas…
Il est Amour et Justice, qui éprouve et console, qui donne et qui ôte la vie… Nous ne pouvons pas Le connaître, si nous ne mettons pas notre discernement dans la turbine des expériences où « pécher est humain, car fruit de connaissance, mais persévérer est diabolique ».

C’est pourquoi cet être vivant « porteur » d’intelligence, qui découvre et fait siens tous les événements vécus tant avec son corps qu’avec sa tête, peut investiguer et, en choisissant bien, se nettoyer l’âme de façon à ce qu’elle devienne toujours plus digne d’un esprit propre, et accueillir les concepts toujours plus élevés, vers le devenir de l’Etre Divin. 
Sinon, si sa propre hyperbole se projette vers l’animalité rebelle, de son âme impure sortiront des blasphèmes et de la haine, et jamais il ne pourra comprendre, ni s’approcher de l’Idée Divine ou du Logos de la Libération.

En attendant, nous ne sommes pas en mesure de comprendre quel rapport et colloque il y a entre le Divin et ses prophètes, ni de juger l’obéissance d’Abraham ; nous ne pensons même pas à ce que nous faisons à nos adorables enfants avec les pollutions, les atrocités et les déformations génétiques.
Nous les faisons mourir de faim, nous les violentons de toutes les façons.
Tous les enfants qui naissent sont les enfants du Père et ils naissent anges, dans la parabole infinie de l’homme qui redevient Homme.
Lorsque le Baptiste dit : « race de vipères, faites-vous baptiser, le jugement est proche », c’est le sens du baptême, avec la Phrase du Christ : « si l’on ne naît en eau et en esprit… »,  expliqué par Hermès :

« Dieu a réparti la Raison entre tous les humains, mais l’Intellect a voulu l’offrir aux âmes comme un prix à gagner. Il en a rempli un grand Calice qu’il a fait porter à travers la terre par un héraut. Baptisez-vous, si vous le pouvez, dans ce Cratère, vous qui croyez pouvoir monter vers Celui qui l’a envoyé, vous qui connaissez la fin pour laquelle vous fûtes générés. »

L’hermétique Harmonie Universelle est régie par des Lois, et nous pourrions en comprendre la Beauté qu’en La connaissant et en vibrant avec Elle à l’unisson.
C’est le passage de l’homme « terrestre » à l’homme planétaire, qui se projette au-delà.
Afin d’être prêts pour ce « voyage » astral, nous devons nous détacher de ce qui nous lie encore à l’atavique péché originel, pour avoir mangé les fruits de l’arbre de la connaissance du bien et du mal… où l’homme voulait devenir comme Dieu, et aujourd’hui plus que jamais être contre Lui. 

Le Père donc, bâtit la Création, l’histoire et la succession des aventures humaines, en intercalant les attitudes et les faits, tantôt bénévoles, tantôt sévères, qui ont mis les hommes dans les plus dures et incompréhensibles épreuves. Qui es-tu pour répliquer à Dieu ?

Au temps où le Père établit que le cycle des derniers douze milles ans conclusifs était atteint, la « clé » du « Cratère de la Sagesse » nous a été donnée par son envoyé particulier, Hermès. Nous l’avons pris à notre façon, en faisant devenir encore plus incompréhensibles et secrètes les révélations et les explications de la Conscience Cosmique.
Pourquoi ? Nous n’avons jamais aimé obéir.

Puis est arrivé le temps de Jean, l’envoyé particulier du Père, qui a mis sous une plus juste lumière l’œuvre du Christ, l’apothéose de son retour, avec des faits que l’homme aurait contré.
Finalement, Jean a choisi, au cours de ces dernières années, de rendre à la Lumière ce qui avait été caché, mais l’humanité n’a pas voulu le concevoir. Cela a été une Exhortation sur ce qui aurait dû ou encore pu se faire. Maintenant, il ne nous reste plus qu’à en témoigner.

« J’ai expérimenté personnellement, en phase de dédoublement astral, plusieurs rencontres avec la personnalité lumineuse du Consolateur en tant que Jean, qui aujourd’hui a œuvré en Eugenio. Je n’ai pas de doute, mais il est juste que chacun pense ce qu’il croit. »

Il n’y a pas de hiérarchie humainement explicable, mais des personnages qui s’intercalent autour de ce projet tendant à faire se développer les âmes terrestres, enchâssées dans le plan universel. Nous participons tous à l’économie créative.
En rapport à l’Antéchrist cité dans l’Apocalypse, Eugenio a écrit :

« On parle beaucoup de l’Antéchrist, et beaucoup ne savent pas que cette force destructrice qui veut s’identifier à telle ou telle personne, n’est autre que notre absurde façon d’avancer dans la vie, tissée d’égoïsme, de haine, de vengeance, de désamour, et donc contraire à la Loi du Christ. Une grande partie de l’humanité est l’Antéchrist, parce qu’elle n’a pas mis en pratique les postulats du Christ, elle leur a même désobéi. C’est la même hégémonie négative que l’humanité fait fermenter de jour en jour, en se rendant ainsi partisane des valeurs du malin. Si la destruction du monde se réalise, cela pourra se vérifier, car l’humanité l’aura voulu. Job, homme juste et craignant Dieu, a été durement éprouvé, et cela uniquement avec la permission de Dieu, puis récompensé pour avoir persévéré et cru en Sa Loi. Si l’humanité est éprouvée, elle le sera seulement parce que Dieu l’aura permis, puisque nous n’avons pas mis les choses à leur place en temps utile, ni ne nous sommes repentis des erreurs commises. Si la justice fait peur aux faibles, elle ne fera pas peur à ceux qui reconnaissent en Dieu non seulement l’Amour, mais aussi la Justice. »


REINCARNATION, LOI DE L’EVOLUTION
Il n’y a rien de nouveau qui n’ait déjà été enseigné par Hermès.
Lui, dans le Programme Cosmique, nous sème de loin et nous donne la possibilité de croître à nouveau pour retourner à Lui comme des fruits mûrs.
Le cycle des saisons, de la semence et de la récolte, est le cycle des réincarnations, une spirale qui devient hyperbolique en projection évolutive.
Au moment où, dans notre conscience de vie, s’instaure le Principe Universel de la Réincarnation, nous comprenons que Dieu ne fait pas de massacres d’innocents, car ce qui semble avoir été ôté est rendu mieux qu’avant.

Comment arriver à comprendre l’aspect le plus profond de la méthodologie volumétrique de l’Economie Cosmique ? L’exubérant pouvoir de l’homme sur l’homme ne peut rien faire contre la réalité de la vie au-delà de la vie. 

« Vous devez naître à nouveau. Le vent souffle où il veut, tu entends sa voix, mais tu ne sais ni d’où il vient, ni où il va (Jean 3-7).

Cette longue vie humaine, si tourmentée et douloureuse !
Nous n’avons pas voulu humainement mûrir, comme il est noté dans les livres d’histoire, littérature et art. Autour des réalisations de conquêtes de l’esprit, des océans de philosophies, mythologies et croyances ont été créés dans les différentes civilisations. 
L’histoire proposée par celui qui a été inspiré par de hauts idéaux est différente.
Il existe donc des histoires manifestes et d’autres, invisibles. 
Pourtant, l’homme devait faire ses expériences, il devait continuer à subir des souffrances inimaginables en pensant être le seul et se débrouiller.
A ceux qui poursuivent pouvoirs et richesses sur la Terre, le concept de la réincarnation ne les intéresse pas. Ils ne cherchent pas le motif pour lequel nous vivons, parce que leur attention s’est portée ou laissée porter vers les intérêts matériels. Il ne les intéresse pas de savoir qui nous sommes et où nous allons, quel est notre devoir, la vie dans l’univers ou quelles sont les Lois. Ils n’acceptent pas qu’il puisse y avoir des ordres de vie différents que l’intérêt personnel et ne pensent que pour eux-mêmes.
« Il ne faut rien conserver. Là où tu iras, tu ne trouveras rien d’autre que l’affliction pour avoir ôté à ton prochain. »

Ceci est un aspect base de la répétition du péché et pourtant c’est un bon exemple du dicton : « celui qui ne pense pas avant, soupire après ».
Les lois humaines, selon le critère fait par certains hommes, imposent : « Si tu n’obéis pas, je te force à souffrir, je te tape, je te mets en prison pour mourir, je te tue ! »
La seule vraie Justice, pourtant, appartient au Père ! Et Dante en fut un bon interprète. 

Quel meilleur intérêt y a-t-il dans la vie, que d’être en harmonie avec tout être vivant ?
Combien il est précieux d’accumuler le Bien de la Connaissance durant le bref temps des simples incarnations !
Il vaut mieux s’éloigner de l’instinctif, de l’animal, et écouter ce que nous murmure l’âme à l’oreille… en obéissant aux Lois, nos plus chères amies.
C’est à travers les ondes progressives du libre arbitre que nous réalisons, dans le temps, les Lois Naturelles Célestes de l’évolution spirituelle, c’est une réalité de l’esprit vivant. 
Il est nécessaire pourtant d’expérimenter, de comprendre, d’en être toujours plus. 
Tel est le destin, bien que l’homme lui oppose le « non vouloir ». L’exemple, le conseil et l’éducation peuvent nous aider, mais si nous ne voulons pas tomber dans la souffrance du non naturel, nous nous punissons nous-mêmes, individuellement ou en masse. 
Il n’existe pas un Dieu qui soit là et nous ici, mais c’est Lui qui, en « expérimentant », rappelle la Création à Lui-même. 
L’homme, seule espèce à l’image et ressemblance de Dieu, est doté d’un esprit individuel.
Son corps retourne dans le cycle des éléments (à son tour transformé), tandis que son âme et son esprit se réincarnent jusqu’à ce que leur évolution rejoigne la conscience projetée de la saturation dimensionnelle.
Nous ne pouvons pas désirer vivre toujours de cette manière. La vie que nous vivons, faite de souffrances ou de plaisirs, n’est pas éternelle, elle finit, elle n’est donc pas une vérité absolue ; elle est par contre utile à autre chose qui est plus éternel.
Le cycle des réincarnations n’est pas non plus éternel, parce qu’il débouche sur des cycles évolutifs supérieurs, avec des caractères différents de la vie/mort.
La mort ne fait pas peur puisque, connaissant la vérité, chacun se reconnaît lui-même en tant qu’intelligence divine, immortelle, et non en tant que corps.

« Arriver à connaître ses propres vies parallèles n’est pas chose facile mais toutefois pas impossible. S’il y a quelqu’un qui peut savoir, avant encore que je ne fusse, qui j’étais, ce n’est donc pas si difficile de connaître ses vies parallèles. Il y eut celui qui dit ‘avant encore que tu ne fusses, je te connaissais’, où l’avait-il connu ? Ce sont des choses d’un haut concept, qu’il est difficile d’intégrer si l’on ne connaît pas la vérité et que l’on n’est pas libre. Peut-être qu’un jour les futures générations seront stupéfaites de l’obscure ignorance des êtres du vingtième siècle. Et pourtant cette période ne manque pas de faits étranges, qui sont publiés, mais qu’ils n’approfondissent pas, qu’ils n’étudient pas avec sérieux et qu’ils considèrent superficiellement comme des phénomènes paranormaux. Pour moi, c’est une grâce inattendue d’avoir connu celui qui connaît tout, car patron de l’omniscience et de l’omniprésence. Je n’ai pas eu besoin de chercher, car je n’aurais rien pu trouver de mes vies parallèles. Je porte encore en moi les valeurs expérimentées, il est clair qu’il en soit ainsi. Ma vie d’aujourd’hui n’est autre qu’une projection des vies parallèles que j’ai vécues, intensément vécues. Les mutations se produisaient avec des programmes bien précis. Mais que pouvez-vous comprendre ? Quand on ne connaît pas la vérité et que l’on n’est pas libre, on reste en dedans du mur de sa propre citadelle, tenaillé par les apparences d’un labyrinthe d’illusions faciles, dans une matière corruptible et mutable. Il faudrait avoir le courage de sauter ces murs pour connaître ce qui resterait inconnaissable en étant dans les murs étroits de la citadelle. On pourrait très bien dire : au-delà de cette dimension, de cet espace, de ce temps. »

Les mondes parallèles de l’homme sont dans la dimension émotionnelle des plans invisibles astraux, où sont récoltées toutes les expériences assimilées et vaincues.

1981 – « L’entité spirituelle, immédiatement après la mort de l’habitacle physique, est attirée vers des lieux ou des buts où se trouvent des existences émotionnelles opposées à celles assimilées durant son expérimentation existentielle bio/physique/psychique. Ces lieux ou buts proposent aux entités les conditions idéales pour pouvoir valider leur propre degré évolutif et exercer une activité autocritique ou de purification, afin de reconnaître leurs erreurs et de vouloir les modifier pour une meilleure connaissance évolutive. L’attraction de l’entité spirituelle vers les mondes parallèles est en relation à l’évolution qu’elle a réalisée.
Les Lois sont de fer et infranchissables, et cela jusqu’à l’épuisement des effets que l’entité spirituelle a accumulés durant son expérimentation sur le plan physique. A ce cas peuvent s’identifier toutes les entités spirituelles qui ont de graves effets à modifier. »
« Vous avez le choix de semer ce que demain vous récolterez. »
Les coupables d’égoïsme et de tumulte d’autres planètes ont été envoyés en exil sur la Terre. Lorsque nous renaissons sur une Planète, elle nous prête son matériel pour nous construire une maison selon ses paramètres. La forme est la voie à travers laquelle s’expriment la vie et l’intelligence. Tandis que toutes les formes s’expriment dans leur champ d’activité particulier, l’homme est une forme évoluée, capable d’exprimer l’état le plus élevé de l’Intelligence divine.
L’expérimentation et l’acquisition de la vérité des valeurs binaires de la dimension espace-temps, matière esprit, vie mort, auraient dû vous rendre pleinement conscients de ce qui est utile ou inutile à votre existence. Mais vous préférez n’en extraire aucun profit, en vous laissant transporter par l’inexorable et fort désir de répéter les expériences vécues, d’où sont issus les malheurs les plus bouleversants. Si vous connaissiez ce que produisent la haine et la guerre, vous ne pourriez pas ne pas aimer ou ne pas désirer ardemment la paix. En développant une science positive, vous auriez, depuis longtemps déjà, rejoint de nouvelles frontières, en entrant de droit, en contact avec l’autre science supérieure, qui instruit les fréquences multidimensionnelles existant dans le cosmos, et atteint des connaissances capables de transformer votre Planète en Paradis. »

C’est seulement avec le profond concept et projet de réincarnation, que chacun apprend tout de suite à projeter ses propres œuvres et pensées vers les conséquences inévitables : qu’arrive-t-il lorsque nous laissons ce corps ?
Ce vrai « pathos » nous éduquerait à une conduite exemplaire, et non le pathos de la « mort », qui n’existe pas.
Donc, dans la loi de la réincarnation, il y a l’infinie miséricorde du Père.
Pourquoi devons-nous attendre le moment de quitter ce corps pour comprendre ce qu’est la Vérité, c’est-à-dire quand nous ne faisons rien d’autre que répéter l’incarnation ?
Si nous le comprenions maintenant, nous l’emporterions au-delà de la mort et dépasserions la mort elle-même, emportant avec nous cette conquête de liberté et de connaissance. « Aimez la vie ! » 3.11.1976.

La prédisposition d’un bambin qui connaît les mathématiques, sait jouer de la musique ou peindre : d’où lui vient-elle ?
Elle n’est pas là par hasard. Et cela se reflète aussi sur la prédisposition à accepter certaines vérités. C’est comme si on les connaissait déjà et qu’on doive seulement les répéter. 
En beaucoup de jeunes, aujourd’hui, se réveillent quantités de valeurs des vies passées et ils vivent dans la difficulté désespérée de l’incompréhension.

Les illusions de la vie nous distraient et ne nous font ni nous réveiller, ni rejoindre les vraies conquêtes des trésors à emporter avec nous.
Que celui qui se dédie à louer les biens matériels et à en vivre joyeusement, en écrasant les autres, ne se fasse pas d’illusions, car « seul celui qui triomphe de la mort » conquiert la projection des richesses de l’esprit.
Cette fatuité présomptueuse, cette façon de faire avec autorité et domination, dédain philosophique et résolu, ne projette que des souffrances. Lui-même est convaincu de devoir se comporter ainsi, de devoir être celui que sa mesquinerie, tant mentale qu’animique, le pousse à être, vu que ses plans sensoriels dominent son émotionnel. L’inévitable répétition de ses expériences, persévérer dans cette incapacité, le contraint à subir un étau qui explique la cause des souffrances et des disparités sociales.

Pour remettre de l’ordre dans cette humanité, en plus que rendre inutiles l’argent et la propriété, il faudrait revaloriser la loi de la réincarnation, pour la conscience de l’école de la vie.

Qu’est-ce qui se réincarne ?
Ce qui est sans la chair, l’éternelle entité immortelle.
Qui sommes-nous, au-delà des mutables désignations matérielles dont la structure corporelle, le nom, la profession, la religion, la parenté, le caractère… ?
Platon nous définit comme existant dans le monde en tant que « metasis », état intermédiaire.
Les êtres vivants sont une combinaison de matière et d’esprit, une étincelle d’éternité piégée dans un filet de choses provisoires, une petite partie de conscience qui s’enfonce dans un océan d’ignorance, un être béat englouti dans un monde de souffrance et de folie.
En différenciant un corps mort d’un corps vivant, nous comprenons que la vie a une cause immatérielle, qui manque à la mort. Le « flux vital » est soutenu par le « Corps Energétique ».

Il existe des preuves expérimentales de la réalité énergétique qui domine, qui survit et cause la réalité matérielle.
Ce sont des paroles difficiles pour qui n’a pas voulu approfondir cette conscience. De même qu’il est difficile pour nous, de comprendre les nombreux cas de mort apparente. Et ce qui manque est justement la miraculeuse impulsion inconnue qui décide le retour du coma, la reprise des sens. De nombreux scientifiques n’ont pas voulu le comprendre.

« Moi j’ai un corps » et non « Moi j’ai un esprit » ! Moi j’existe indépendamment de mon corps.
Le corps, au moment opportun, reçoit les ordres de « rompre les rangs » et se décompose, tandis qu’il n’en est pas ainsi pour le « Moi ».
Après la mort, le Moi et son énergie où vont-ils ?
Je ne suis pas en train de répéter les concepts extraordinairement clairs exprimés dans la profonde théologie des « Livres des morts », écrits par les Egyptiens, les Tibétains et les Mayas, où l’on décrit « La libération de l’âme vers la Lumière » ; pour s’en approcher plus historiquement, il y a une très vaste recherche historique de chercheurs qui en ont parlé, parmi lesquels je mentionne : Hérodote, Pindare, Orphée, Dionysos, Empédocle, Socrate et Platon, qui avaient introduit la réincarnation en Occident, en tant que disciples d’Hermès.   
Empédocle enseignait que les âmes de ce monde, à l’origine étaient des « dieux » dans un règne supérieur, duquel des êtres incarnés étaient tombés dans le monde pour avoir accompli des actions incorrectes, au cours des différents cycles dans la multiplicité des espèces.
Platon se réfère à Socrate : « l’âme est invisible,  incomposée, immuable, éternelle ». Il dit « Dieu n’est pas fautif : par ses actions, l’homme  choisit son propre destin ». Dans le dixième livre de « La République », de Platon, le valeureux Er nous informe que chaque individu a la faculté de choisir les circonstances de sa prochaine incarnation. Après avoir fait leur choix – dit Er – tous boivent les eaux du fleuve Léthé (oubli) et chaque chose s’efface de leur mémoire.
Pythagore se souvenait de ses vies passées et aidait les autres à comprendre comment s’en souvenir. 
En Diogène, Laërte dit « L’âme emprisonnée dans cette créature ou dans une autre, agit dans un cercle prescrit par la nécessité ». 
Pourtant ces explications ne furent pas partagées par le disciple de Platon, Aristote, qui ouvrit la porte à la science matérialiste moderne empirique.

L’histoire nous dit encore que la doctrine de la réincarnation eut un rôle central dans la théologie chrétienne initiale, puis elle fut effacée par les premiers Conciles, vu que les religieux acceptèrent le compromis pour gouverner avec le pouvoir temporel.

Toujours en donnant la plus grande liberté au choix de chaque homme, il est étonnant qu’il n’y ait pas eu de réactions énergiques envers cette tromperie spirituelle, qui a refermé les portes à tout être humain vers sa réelle liberté intérieure et vers la véritable école de la vie. 
Libérer cette Sublime Vérité voulait dire ne plus serrer les âmes vivantes dans un étau, avec l’intention de leur vendre un paradis inexistant, en les tenaillant par le pathos de la peur de la mort !
La peur est synonyme d’ignorance et cette tromperie est très grave. Cette même tromperie s’applique à l’obscurantisme perpétré sur la présence et l’action extraterrestre sur notre Planète.
De toute façon, la réincarnation joue un rôle important dans les principales religions :

Hindouisme : Ayurveda 12,6-7 : « Une personne entre dans le ventre et naît, vie après vie » « Les actions que nous accomplissons dans notre corps actuel déterminent notre prochain corps. »

Le bouddhisme enseigne la renaissance et le flux en constante progression de l’existence ; à la fin l’individu s’en libère pour nager dans le nectar immortel de la Réalité.

Hébraïsme : du Zohar : « Les âmes doivent revenir de l’Absolu. Si elles ne développent pas les caractéristiques de la perfection dans cette vie, elles devront en recommencer une autre, une troisième et ainsi de suite. Elles devront continuer ainsi jusqu’à ce qu’elles aient acquis la condition qui leur permettra de retourner en compagnie de Dieu. »

L’antique Kabbale était particulièrement chère aux Esséniens ; elle contient la sagesse mystique et secrète de la Torah. Elle s’exprime clairement en faveur de la réincarnation, doctrine exprimée encore aujourd’hui par les plus grands kabbalistes respectés par tous les courants de l’hébraïsme. Ils affirment que quantités de souffrances de cette vie sont le résultat des péchés commis lors d’incarnations précédentes.

Le christianisme : Les chrétiens devaient subir la punition de l’église et le phénomène atteignit des proportions d’une telle gravité que Giordano Bruno fut brûlé vif pour sa croyance à la réincarnation. Giordano Bruno, dans « La Cause, le Principe et l’Un », dialogue II : « Quand, avec l’âge, la flamme de vie s’éteint et que le corps retourne à la poussière, l’âme ne cesse pas de vivre ; elle échange son habitation détruite contre une nouvelle où elle continuera de travailler. Tout change, mais rien n’est détruit ».
Souvenons-nous du retour d’Elie en Jean-Baptiste, selon l’Evangile de Matthieu ; le fait de l’homme né aveugle de naissance – Jean 9 ;12 – « à cause de ses péchés (quand ?) ou ceux de ses parents ?»

Virgile, Dante et plusieurs pères de l’église acceptaient la réincarnation.
Origène défendit la doctrine platonique sur la préexistence de l’âme : « A cause du contact avec les passions irrationnelles, certaines âmes spirituelles sont transformées en animaux, pour ensuite descendre jusqu’au monde des plantes. De là, elles s’élèveront de nouveau en parcourant les mêmes étapes, jusqu’à reprendre leur place au paradis. »

On a écrit que l’Empereur Justinien recourut à la religion en tant que narcotique pour contrôler les peuples.
Les gens croyant avoir une seule vie à disposition pour mériter l’enfer ou le paradis, l’empereur se serait servi de cette ferveur à des fins politiques. Il promulgua « l’anathème » contre Origène : « Que quiconque soutienne l’imaginaire préexistence de l’âme et la monstrueuse réintégration qui s’en suit soit anathème. »
Justinien contrôla le déroulement des travaux au Concile de Constantinople, le 5 Mai 553, au moment où les chrétiens apprirent que l’éternité commence à la naissance. Le problème n’était pas les explications d’Origène, les apôtres ayant transmis ce que Jésus avait enseigné, et que les Ecclésiastiques des premières églises avaient effacé !

Dans le livre de la Sagesse, Salomon dit : « puisqu’il avait été bon (quand ?), il lui fut donné un corps immaculé. »

Peut-être que cette conscience pourrait rompre la barrière de réunification entre les différentes religions, justement parce qu’elle éliminerait les pouvoirs temporels, les ventes de paradis et les institutions confessionnelles avec leurs pardons inutiles. Mais les circonstances politiques, la mainmise sur les textes sacrés ou le brutal orgueil sectaire ont désorienté cette grande réalité.  
Quand nous rendons-nous compte d’être des enfants de Dieu ?
Si nous n’y réussissons pas avant, alors quand notre corps meurt, nous nous présentons devant le monolithe luminescent de notre esprit, notre conscience, qui est le vrai « nous-mêmes », et nous nous auto jugeons.

En ce mur de lumière, les volontés, les désirs, les perceptions du corps ne sont plus là, car là ne passera que l’âme propre.
Sinon, notre esprit, fils de l’Esprit Un, proposera une nouvelle et plus dure année scolaire.
Tout arrive automatiquement, ce que nous avons fait nous le retrouverons, et si nous avons enfreint, soit si nous n’avons pas Obéi  aux Lois de l’Esprit, nous le paierons. « Œil pour œil », chacun aura son dû.
Si nous étions conscients de cette loi, nous y penserions mille fois avant de commettre une erreur.

La très grave tromperie est due au fait d’avoir institué les « mystères ». C’est une série de formalités qui s’enfoncent dans l’obscur, car elles viennent de l’enfer et emportent à l’enfer, à l’Agharta, où l’on programme la perte du Moi individuel et l’incarnation en esprit collectif, la seconde mort.

1968 – « Ceux qui ont à craindre la Céleste Justice sont tous ceux qui ont préféré ne pas se repentir et ignorer les réelles valeurs du Bien Universel ; des valeurs qui sont les seuls  fauteurs de liberté et de salut éternels. Ceux-là penseront qu’il suffit de mourir et de finir, ainsi très brièvement, les effets de leurs causes. Mais ceux-là ignorent que les effets de leurs causes seront de terribles lacets qui transporteront leurs esprits pervers dans un monde ténébreux et très insidieux, où les souffrances se chargeront des valeurs primordiales de la matière et où la vie s’éteindra à travers la longue durée de la sublimation coercitive de la loi purificatrice. Il n’y a pas d’appel pour ceux-là, mais une résignation personnelle capable de pousser leurs consciences décadentes vers un nouveau départ, d’où ils recommenceront la douloureuse ascension pour la reconquête du bien perdu. Les pratiques pour l’édification de cette sentence de condamnation et de sauvetage sont dans les pensées des Hommes Anges qui, aujourd’hui plus que jamais, œuvrent et vivent sur la Terre, au milieu des hommes. Personne ne sait qui ils sont, d’où ils viennent et quelle puissance ils possèdent. En vérité Ils possèdent le pouvoir de consoler, de détruire et d’édifier. C’est la Milice Céleste du Père Créateur, illuminée par la Connaissance de Sa Justice et de Son Amour. L’énergie qui fait se mouvoir les Univers est leur force. La Volonté du Père créateur est Leur unique Loi. L’Amour Universel est la seule source qui les pousse à l’Œuvre. Dans ces sublimes expressions de mémoire Franciscaine émane leur véritable nature vivante : ‘Oh Seigneur, où sont les ténèbres, fais que je porte la Lumière’. Et, en vérité, les porteurs de Lumière, les gardiens de tous les temps et de toutes les générations sont à l’œuvre pour la réalisation des desseins prophétisés que personne, à part le Créateur, ne pourra jamais changer. ‘Il n’y a pas de paix pour les impies’ dit l’Eternel. »

Dans la réalité de la réincarnation, l’homme fait partie d’un jeu infini, dominé par la Loi. 





























CHAPITRE  4

LA  LOI

« J’ai vu en astral, dans l’atmosphère terrestre, un imposant mur invisible, à bandes claires et foncées, qui empêchait les hommes d’aller au-delà, s’ils n’étaient pas en syntonie avec l’univers. »

La première Loi universelle est la Loi de l’Infini, où ce qui est, EST. Elle est dans les programmes et les formes de l’Idée Créative, et des transformations infinies.
Tout se transforme autour de nous, à travers nous, au-dedans de nous.

1963 – « Nous vous montrons les Lois qui déterminent la possibilité d’être réintégré dans la meilleure et heureuse dimension. Tant que vous ne vous prédisposez pas à surmonter les effets adverses et les mauvais instincts qui vous animent, vous n’aurez pas d’autres possibilités en dehors de celle où vous vous trouvez. »

Et ces Lois, qui nous ont rappelé aussi les Messagers du Père, comprennent les :

- Réalités Spirituelles de l’HOMME, qui a une Fonction Universelle, avec pour unique différence l’évolution spirituelle, FILS DU PERE, dans l’ensemble du Créationnisme et de l’Evolutionnisme.

- La première Loi est celle de l’AMOUR FRATERNEL, de la Collaboration, alors que l’homme pense pouvoir choisir la compétition et le profit… sur qui et sur quoi ?

- La Loi Evolutive de l’ECOLE DE LA REINCARNATION, qui est beaucoup plus complexe de ce que l’on peut penser, car ce sont d’infinies manières d’expier et de se racheter, dans le LIBRE ARBITRE.

- La Loi du RESPECT DE CHAQUE CHOSE A LA BONNE PLACE.

Ainsi, comme j’avais souvent répété les conseils des Tuteurs du LEGIFERATEUR, je me souviens encore quels sont les équilibres naturels à ne pas toucher : NON AU NUCLEAIRE ! NON aux élaborations du subatomique et de l’intracellulaire, en commençant par l’ADN ; NON à la désintégration des équilibres élémentaires et de la famille, en tant que première cellule d’une civilisation évoluée ; NON aux discriminations sociales.

« Il existe des Lois qu’il n’est absolument pas possible de contrarier. L’Univers, auquel vous et nous appartenons, vit et se développe à travers différentes et variées dimensions. Même sur votre planète, ces dimensions se succèdent et produisent, à votre insu, les causes qui sont la matrice de tous les effets édifiant et modifiant les différentes structures physico psychiques. Souvent, comme cela arrive dans les temps actuels, avec les explosions nucléaires, l’être intelligent croit qu’il est de son plein droit d’attenter à ces Lois qui, comme nous l’avons déjà dit, ne consentent pas à être violées par n’importe quel type d’intelligence. »

La LOI  préexistait avant l’apparition de l’homme sur la Terre.
La Vérité de la LOI EST, car Elle est en CELUI QUI EST, Elle est la Voie, la Vérité, la Vie, et nous vivons en Elle.
Elle ne peut être, ni ne sera jamais l’homme, ni d’entières populations qui se croient civilisées au point de changer et transgresser la LOI, comme on voudrait la croire.
La Civilisation devrait être en étroite résonance avec l’évolution, non par volonté humaine, mais de la connaissance et donc de la Conscience des Lois de l’Esprit. Cela parce que l’homme est d’abord esprit, fils du Père Archétype Créateur, puis énergie, donc matière, c’est-à-dire qu’il est d’abord Intelligence, fille de l’Intelligence Paternelle, puis il est Energie Individu en évolution, à travers le corps choisi pour l’expérience temporaire évolutive.
Ce ne sera jamais le mental corporel qui changera les Lois des Energies, encore moins celles de l’Esprit. 

Que cet homme ait dû croître dans les premiers millénaires de son histoire pour adapter son corps à la connaissance de la nature, c’est vrai. Il est aussi vrai qu’il a été poussé à croître de façon à s’insérer dans le contexte environnemental et comprendre quelles sont les lois qui le gouvernaient. En fait, il a cherché plusieurs fois à les enfreindre dans tous les sens, et il a persévéré dans l’erreur jusqu’à aujourd’hui, en annulant son histoire. Ce qu’il a donc fait volontairement est de sa faute ; si, au début, il était chasseur par nécessité naturelle, il n’aurait plus dû l’être depuis très longtemps ; au lieu de cela, il est devenu pire, en construisant ses lois basées sur l’avidité, la possession et la prévarication, et en les substituant aux lois naturelles.

On peut inventer des théories pour chaque chose, en utilisant des terminologies religieuses, scientifiques, étiques, naturalistes ou holistiques, ce qui ne change rien, puisque la Vérité est seulement UNE, qui réunit chaque réalité en une substance : la loi de l’esprit, de l’amour envers tout l’ensemble. En n’obéissant pas à cette réalité, qui est le fondement, on succombe.
La Loi en vigueur, dans le Cosmos, est « Aime ton prochain comme toi-même ». Et par prochain il est entendu chaque petite partie, chaque être, chaque galaxie car, au-dessus des lois inventées par les hommes, il y a la Loi de l’Ordre Universel ; si tu te trompes, tu vas contre la réalité, contre la vie, contre l’homme.
Avec tous les différents types de culture, nous pouvons affronter les facteurs de l’origine et de l’évolution, de l’histoire et de l’archéologie, de la science et de la philosophie, mais une chose est certaine : la synthèse ou ligne guide la plus simple est en tête des conseils donnés à l’homme par des Gardiens Surhumains. 

Ce qui a été apporté par Eugenio vient en tête de ceux-ci et il n’y a aucune culture ou approfondissement qui tienne, qui puisse l’annihiler. 
Ainsi, comme toujours dans notre histoire, nous avons voulu compliquer l’ordre naturel des choses, les adapter à notre logique contrastante, avec la présomption de nous sentir plus intelligents, mais la « clé » de la connaissance passe sans équivoque par ce seuil : ce que tu ne devais pas faire et ce que tu peux faire pour passer outre.
Toute tergiversation est considérée comme illogique, déviante ou, si l’on veut diabolique ; les constructeurs de faux idéaux, de faux mythes dont l’homme s’est repu et béatifié, malgré les énormes souffrances terribles, au-delà de sa vie même ou de plusieurs vies, ont retardé ou empêché l’ascension évolutive de cet enzyme. 

On parle toujours plus et trop de « Légalité ». Oui, mais par respect à quelles Lois ? On pourrait dire que DIEU déjoue tous les plans faits par l’homme pour se substituer à Lui. Ce qui compte, pour cet homme, est le « posséder » et entretenir.

« Dans l’Economie Créative, toute activité opérative de l’Intelligence est subordonnée à une loi de fer, la Loi du Donner et de l’Avoir. L’humanité de cette Planète est l’instrument de l’Intelligence opérant dans la troisième dimension, et son devoir doit être d’agir en conformité à l Loi qui gouverne les valeurs constructives et coordinatrices de l’énergie qui matérialise. Les sept dimensions qui instruisent l’éternelle économie du Cosmos sont indissolublement liées les unes aux autres par une collaboration qu’il est possible d’imaginer et de percevoir, si l’homme arrive à comprendre que son image est à l’image et ressemblance de Dieu. »
« Nous voudrions vous aider à instaurer sur votre Planète la loi du droit et du devoir universels, corroborés par l’amour vrai et par les règles de la justice divine, mais vous résistez encore, tout en sachant au devant de quelles graves conséquences vous allez. »

1957 – Nous, mon enfant, avons le devoir de muter les connaissances, selon le temps que nous estimerons opportun, afin que l’homme de cette sphère puisse accueillir, après mûre réflexion, l’aspect progressif des Lois qui changent d’aspect à travers le temps.
Il ne suffit pas de comprendre l’effet d’une loi, il est nécessaire de connaître la cause qui produit l’effet. Beaucoup d’hommes sont encore sourds et aveugles mais, en vérité, cher enfant, il arrivera qu’ils devront nécessairement se repentir. La réceptivité du moyen n’est pas la réceptivité du court, de même que la réceptivité du moyen et du court n’est pas égale à la réceptivité du long et du très court. Chaque être qui vit sur cette sphère reçoit les lois de l’onde sur laquelle il écoute. Il agit avec les effets qu’il absorbe, selon la dilatation ou la gravitation de ces ondes. »

Malheureusement, nos ancêtres ont dû s’adapter pour survivre aux réquisitions de la haine, aux guerres catastrophiques et aux tromperies de toutes sortes pour la conquête du pouvoir sur les autres, pire que les animaux. Et de cette éducation renversée, ils ont conçu la course à l’argent comme unique ressource de liberté.
Il est toujours plus impossible de sortir de ces « pied-à-terre », vu qu’une loi économique de vie a été établie, par les gouvernants jusqu’au dernier ouvrier, et celui qui sort de cette course est émargé. Les lois et tous les rapports sociaux se sont adaptés à elle.
La variante d’une règle ne devient pas une autre règle, pas plus qu’une masse d’individus puisse faire une autre loi de la nature, de l’homme !
Il y a des secteurs dans lesquels quelques-uns ont résisté : les scientifiques qui, avec leurs intuitions et expérimentations, ont « redécouvert » la réalité subtile de l’homme ; les religieux « spiritualistes » qui, en dehors des canons religieux imposés, ont pressenti. Par-dessus tous les autres, des hommes particulièrement prédisposés avec une pureté d’âme et choisis pour transmettre des conseils, des mises en garde, des rappels aux Lois Universelles. 

« Nous qui venons d’autres mondes, qui connaissons depuis des temps  immémoriaux les éternelles Lois du Suprême Bien Universel et qui ressentons une grande peur à leur désobéir par la seule pensée, vous avons avertis comme il nous l’a été concédé par la Suprême Sagesse. Mais vous, hommes, n’avez pas voulu écouter, ni comprendre les signes et les manifestations de mise en garde que nous avons édifiés ; vous les avez même volontairement ignorés et, avec un art diabolique, occultés, en étant pleinement conscients de le faire par sinistre et sale peur de perdre votre domination sur l’humanité, qui désire vraiment être libre et en paix.
De cette façon, vous avez voilé les actes, prédisposés et voulus par la Divine Sagesse de Dieu, pour réveiller dans vos consciences les éternelles valeurs prophétiques qui devaient vous ouvrir les yeux et illuminer vos intelligences sur la vérité de ce qui devrait se passer en ce temps, à cause des hommes adversaires de Dieu et de Ses Lois.  
Avec cette ignorance voulue, vous vous êtes volontairement mis sur le triste sentier douloureux de l’Apocalypse, en accélérant avec une extrême violence négative, le renouveau que vous auriez dû et pu affronter et accepter avec sagesse et dans la pleine lumière de paix avec  Dieu.
Que le Ciel vous illumine, frères de la Terre, car chaque heure qui s’écoule est une heure d’espoir qui meure, une heure de moins de ce bref temps que Dieu vous concède pour arrêter l’intervention divine de Sa justice.
Faites vite, le plus vite que vous puissiez, si vous voulez que le miracle se réalise et vous sauve ; vous devez, vous devez car vous pouvez, vous pouvez fermement dire oui à l’amour, à la paix, à la justice qui vous unit et vous rapproche du bien suprême de la fraternité universelle et de l’amour de Dieu. »
« Il existe une nourriture immatérielle, invisible, impalpable, qui est l’aliment de ton esprit. Ce grand bien est l’Amour, et sa demeure est la Lumière. La Lumière est au-dedans de toi, si tu la découvres et la libères des tourments matériels, si tu ôtes les voiles épais qui la cachent et la rendent incapable d’irradier dans ton cœur la splendeur de l’amour qu’elle possède. En elle gît, suave, la sublime caresse du Créateur. »

Amour et Justice, le binôme qui a débouché sur la « Crainte de Dieu ».
L’ensemble de toutes les choses étant Dieu, tout s’auto règle soi-même et la volonté de l’homme atteint des résultats déterminés, en syntonie négative ou positive avec cette autorégulation, car l’apprentissage rationnel du mental est lent, par rapport à celui perceptif, pluridimensionnel ; nous nous égarons dans les méandres de la distraction anesthétique, au lieu de nous prédisposer avec une âme intacte.
Ceci nous porte à comprendre combien l’introspection est nécessaire pour considérer la réalité de l’Omni créant, de l’Omni créé, dans le Macrocosme et dans le Microcosme. 

Nous parlons d’énergies toujours plus subtiles, mais là où nous ne réussissons pas à arriver c’est justement dans la plus profonde subtilité de l’Energie potentielle Créative de l’Omniprésence de DIEU. Il faut une énergie de volonté pour scruter toujours plus et trouver la réalité de chaque concept vivant.
La logique erronée de l’homme est de penser à un dieu qui n’est pas le vrai Dieu, et de penser qu’Il nous aide comme nous le désirons, nous, dans notre intérêt.

Le Père avait prévu que les transformations procéderaient de manière équilibrée et Il a permis à l’homme d’intervenir dans les temps naturels et en direction de son évolution. Au lieu de cela, l’homme a agi en sens contraire, il est intervenu négativement, en créant des effets très délétères, et maintenant, il voudrait que Dieu corrige ce qu’il a fait de faux. 
« Où étais-tu lorsque j’ai ceint les Pléiades ? » Nous devrions redimensionner le concept de Dieu, qui est la chaleur de chaque atome de chaque chose, mais nous ne le pourrons pas si nous ne voulons pas nous mettre en syntonie avec Lui.
Dieu est l’être macrocosmique infini qui, depuis l’intérieur de chaque chose détermine ce que Lui-même crée et transforme et Il se reflète en l’homme, auquel Il donne la conscience d’être synthèse évolutive. Notre être est cette étincelle qu’Il nous a donnée pour l’évolution du cosmos, qui retourne à Lui. Il revit en ceux qui ont réalisé toujours plus « Vous êtes des Dieux », des hommes particuliers, ceux qui recherchent réellement à pénétrer ses arcanes et à les vivre.
Nous croyons que notre faux credo d’argent et de pouvoir, nos philosophies de pensée et la technologie du faux bien-être soient la civilisation.
Comment peut-on parler d’âme et d’esprit à un individu qui se dédie seulement aux plaisirs matériels, qu’il obtient avec une violence égoïste ?
Pour ceux-là, la loi est celle de « l’avoir » ou de perdre son temps dans les « plaisirs ». L’abandon de la conscience du « soi » a abouti à être victime du « non soi », du non-être. 

1977 – « Jusqu’à quand ne réaliserez-vous pas la Vérité qui vous a été concédée par le Génie Solaire Christ, jusqu’à quand serez-vous ‘les morts qui enterrent leurs morts’ ? Jusqu’à quand refuserez-vous d’être libres, dans la Véritable Loi d’Amour et de Justice qui vous a été offerte par la suprême Intelligence Créative, resterez-vous encore longtemps prisonniers du temps et de l’espace ? La valeur apparente de l’éternelle, radieuse et sublime vérité, sera votre geôle, et votre bonheur sera limité. »

Et c’est l’obéissance sans équivoque aux Commandements !
Penser que Dieu fait justice est simplement un concept virtuel, car les fauteurs de justice sont intégrés dans le sein maternel de l’homme, qui est la Planète Terre, c’est donc l’homme qui se juge lui-même « D’abord tu dois remettre chaque chose à sa place et ensuite tu pourras te proposer à nouveau pour l’évolution ». Lui n’intervient pas, ne corrige pas ce qu’a fait l’homme, même les régiments des Etres qui Lui sont proches ne pourraient le faire.

Beaucoup se demandent « que dois-je faire » ?

« Prenez soin de vous ! L’emprise du malin prend toujours plus de place dans le cœur, la tête et l’esprit des hommes qui se prédisposent le plus à le servir. »

La croix des hommes est le fait d’être tellement arriérés dans leur évolution, que cela fait frémir.
Dans le jeu des échecs, personnel ou international, se trouve l’échiquier des Lois de l’Infini, qui rééduquent toutes les transgressions de façon inexorable et douloureusement.
En cherchant : qui suis-je, d’où est-ce que je proviens et où je vais, nous faisons de la continuelle philosophie abstraite et inutile, nous sommes des victimes passives de nous-mêmes.
Nous ne pouvons pas parler d’éthique s’il manque la base de la conscience de la vie, entendue comme corps et esprit.
Cette involution est la perte volontaire des éternelles valeurs, qui a causé les décadences des différentes civilisations, et aujourd’hui la naissance de l’homme technologique en état encore sub-animal.

1974 – « Pour les ET, l’homme est un animal à éduquer et à rendre conscient de sa réelle personnalité et de sa contribution à l’Economie Créative du Cosmos. »

On demandait souvent à Eugenio : Qu’entend-on par processus apocalyptique ?

« L’apocalypse veut exprimer une sévère et méticuleuse sélection de la classe humaine vivant sur la Terre et une renaissance particulièrement élaborée d’êtres capables d’instruire de nouvelles structures,  pour l’instauration d’une Super Civilisation corroborée par des idéaux incorruptibles de « fraternité », en une lumière de rigide justice universelle. »

Et un message qui semble actuel :

1965 – « Hommes de la Terre, votre imbécillité est monstrueuse ! Monstrueux est l’égoïsme qui vous anime et terrible la haine qui empoisonne vos cœurs. Vous, hommes de la Terre, aimez le mal de manière morbide et vous éprouvez un délectable plaisir à persévérer, avec un orgueil cynique, dans votre délictueuse œuvre dévastatrice.
Nous observons, effarés, les délits que vous commettez quotidiennement et nous éprouvons une douleur que vous ne ressentez pas, car vous préférez ne pas vouloir connaître, ni pratiquer le plus grand de tous les amours ; vous préférez ignorer la justice universelle et la lumière de la véritable paix qui unit l’un et l’autre dans une fraternelle allégresse. Nous observons avec une grande amertume votre emprisonnement volontaire dans la douleur !
Combien, combien de richesse naturelle vous gaspillez pour la velléité malsaine d’être forts afin de soumettre les faibles, pour satisfaire votre soif sauvage de tuer, pour être l’assassin de votre prochain !
Quelle différence trouvez-vous entre votre loi et celle du règne animal ? Pourquoi croyez-vous être plus évolués qu’une très féroce hyène puisque vous démontrez, avec raison, d’être plus féroces et plus sanguinaires, plus malins et plus malfaisants ? Où est la lumière de votre esprit ? De quelle façon utilisez-vous la flamme d’intelligence que le créateur vous a donné en distinction régalienne ? Jusqu’à quel point voulez-vous abuser de votre libre arbitre ? La Loi que nous vénérons et observons de manière inconditionnelle est une loi immuable et éternelle, car elle émane de Celui qui gouverne toutes les choses découlant de Sa Loi Créative, dont elles reçoivent forme, vie et œuvre consciente évolutive, dans le grand et éternel édifice créatif. Votre présomption belliqueuse vous fait croire que vous pouvez impunément consumer l’équilibre et l’harmonie du Créé, mais vous vous trompez de la manière la plus absolue !
Vous croyez en un Dieu que vous ne connaissez pas encore et vous vous permettez de faire et défaire à votre guise ce que Lui tutelle et aime. Si vraiment vous connaissiez la justice de Celui qui vous concède le droit d’exister à Sa ressemblance, de savourer la joie d’être partie vivante de son éternelle lumière d’amour, vous remettriez immédiatement les choses à leur place. Vous avez l’audace de croire à son pardon et vous vous bercez très béatement dans la certitude qu’il continuera à pardonner vos horribles délits. La vérité est que vous êtes monstrueusement insensés !
Nous devons, pour la vérité, vous ôter vos illusions, vous avertir ! »
« La sentence est en cours et les faits que vous pouvez vérifier chaque jour démontrent que la Vérité ne peut être ignorée, ni ce qui a été prophétisé.
La mort de l’esprit existe ! Prenez garde de ne pas être ni sourd, ni aveugle, car la sentence du Père frappe l’esprit. Ignorer la sentence du Père Glorieux signifie la mort de l’esprit pour l’éternité ».













































CHAPITRE  5

UFOLOGIE  ET  CONTACT


Nos Frères Supérieurs se sont servi d’ « opérateurs » particulièrement prédisposés et courageux, pour être Leurs messagers. Et le contact dépend de celui qui en dispose, non de celui qui dit : « Mais qui es-tu pour dire cela ? Quel titre ou profession as-tu au sein des hommes ? »
Quels titres donnent donc les hommes ? De qui ont-ils pris leur connaissance, à part leur rationnelle culture humaine ?

Seule la Volonté Céleste choisit et instruit Ses Prophètes, Ses Envoyés et Ses Opérateurs. Et si les hommes ne veulent pas en prendre acte, tant pis pour eux, car Elle n’a rien à faire avec les doctorats, ni les Castes, ni les tableaux de commande.

Le devoir des Envoyés Célestes est de conseiller, semer, pour donner la possibilité et la potentialité d’amélioration, avec leur silencieux et réservé courage obéissant jusqu’à l’abnégation totale, en reconnaissance à Celui qui les guide. 
Ensuite, c’est à chaque homme, avec son libre arbitre, d’écouter et de suivre ou non, leurs conseils d’une extrême délicatesse dans leur omni valeur parabolique, justement parce que non dirigés uniquement vers la matérialité, mais en prévalence vers la libération intérieure.

Les initiés se différencient de notre pragmatisme matérialiste en étant conscients de la réalité invisible de l’homme.  Il n’est donc pas facile, pour le cheminement humain, de comprendre la logique, la méthodologie et le pourquoi des contactés, parmi lesquels je reconnais au-dessus de tous Eugenio Siragusa. 

Le « Contacté » ou « Missionnaire » d’aujourd’hui, ou l’antique « Envoyé céleste », « Prophète », ne reçoivent pas d’instruction des hommes. Peut-être sommes-nous tellement dissuadés par notre vie de consumérisme, que ce sont des arguments à écarter, ils ne nous servent pas pour survivre à la contingence.  Ainsi donc, pour nous libérer rapidement d’un monde hypersensible auquel nous ne voulons plus penser, vu qu’il ne nous fait pas jouir ni posséder, nous en faisons un fagot, que nous définissons « paranormal ».

Sur chaque Planète, la société est gouvernée par des Coordinateurs, en collaboration interplanétaire obéissante, harmonisée par une éducabilité qui aide les moins évolués, en conseillant les voies de vie vers l’amélioration, et non comme sur notre Planète, où la société dominante se sent comme une élite détenant le pouvoir économique, tandis que le peuple doit être ignorant et esclave.
La réalité est complètement à l’opposé.

1965 – « Des ET aux divulgateurs de nos vérités, Données sans rien demander… Nous ne sommes pas, de la manière la plus absolue, avec ceux qui,  exploitant les connaissances des illuminés et des signés, en  retirent un motif de lucre et de commerce, sans scrupules. »
« La vérité ne se vend, ni ne s’achète et, comme on l’a reçue on doit la donner. »

Les populations du Cosmos décident de leur propre destin, sans interférence. Les Opérateurs Spatiaux ne peuvent pas intervenir directement, ils ne peuvent pas violer notre libre choix. Seul, l’homme lui-même peut concrétiser leur avertissement.
Comme le dit bien le contacté Adamsky : « Si une personne ne possède pas en elle le quid nécessaire pour reconnaître la vérité, ce qui lui est présenté à titre de preuve ne compte pour rien, elle continuera à demander des preuves concrètes,  conformes à sa mentalité et à sa compréhension, en ignorant toutes les autres pensées du monde. »
Il peut donc s’exprimer comme une réalité qui se manifeste, mais qu’on ne touche pas.
Que faut-il entendre par CONTACTE ?

1974 – Opérateurs avec différentes programmations. « Nos opérateurs qui exercent une activité sur votre planète, dans un but bien précis, reçoivent leur programmation à travers différents canaux, car différentes sont les directives de leur travail. »

Quelques explications pour différentes méthodologies.
Il y a plusieurs exemples de contactés : il y a le contact avec les premiers humanoïdes, pour apprendre comment cultiver le blé ; le contacté scientifique pour communiquer des découvertes évolutives ; le musicien ou l’artiste pour sensibiliser avec harmonie et images ; le philosophe, pour nous aider à entrer dans une connaissance plus profonde ; il y a celui qui voit, car il doit témoigner de la réalité des astronefs ET.
Il y a le contacté de moyen terme, qui sert à transmettre une série de messages, souvent interprétés par le contacté lui-même et mal expliqués.
Tout cela, le Ciel le laisse aller, car ce type de contacté, d’abord inspiré, se trompe plus gravement, induit les autres dans l’erreur et, comme changement de programme, il peut lui être assigné justement le devoir de mettre les autres à l’épreuve. 

Ensuite il y a, de temps en temps, des contactés choisis comme « envoyés particuliers », qui incarnent un certain programme céleste. Eux aussi peuvent se tromper, et seul celui qui obéit pleinement réussit à porter en avant une œuvre qu’il n’est pas facile de comprendre. 

Lorsqu’il s’agit d’arguments spirituels, les hommes se laissent tromper facilement par le jeu des âmes et ne réussissent pas à mettre en pratique une conscience qu’ils ne veulent pas avoir. Ils ne réussissent pas à se contrôler et certaines forces ont beau jeu à passer pour ce qu’elles ne sont pas. 

Cette sélection est tellement vaste et complexe qu’on ne peut pas en conclure rapidement même si, en vérité, elle est très simple pour les âmes pures.
Le dessein divin peut nous transmettre comment l’on vit sur les Planètes plus évoluées, pour nous réveiller vers la conscience potentielle qui est la nôtre, justement parce qu’il faut passer à travers toutes les expérimentations, qui entraînent complètement ce moment dimensionnel. 
Il en va de même pour l’homme débutant, l’Ego Sum lui suggère qu’il peut penser et agir de façon différente des autres.
Il faut se souvenir et avancer dans les expériences, en les maintenant dans l’âme, en les faisant siennes, mais où sont les grands frères qui les expliqueraient et quelle en est la grande responsabilité ?

Si nous ne réussissons pas à comprendre les petits sauts que nous faisons dans les expérimentations que nous vivons, comment pouvons-nous parler du stimulus qui provient du divin et qui s’appelle AMOUR, qui relie chaque atome de chaque chose, de la plus basse à la plus haute dimension ?
Pourquoi débattons-nous tellement, en ce moment historique, sur l’évolution de l’homme ?

L’homme a persisté à se délecter de certains vils plaisirs et n’a pas voulu choisir, parmi ses expériences,  le « toujours vrai » plutôt que l’erroné ou transitoire, qui arrête l’évolution.
Ces hommes vivent de contrastes, en disant que les choses sont ainsi ou le contraire, quand chacun veut être le maître de l’autre. C’est la lutte de la superbe, de l’orgueil, car on n’a pas compris ni assimilé la valeur de ce qu’on a appris, alors que l’on voudrait juger. 
Cette caractéristique historique involutive de l’homme terrestre est un gros obstacle. Et ne nous perdons pas à vociférer sur qui se sauve ou qui succombe, mais plutôt sur qui comprend et qui non, qui réussit à être humble et à aimer les autres et qui non.
Comment pouvons-nous nous permettre de donner des définitions, de faire les maîtres ou de donner des ordres aux autres, quand cela n’existe pas dans l’Univers des mondes évolués !
Sur les Planètes évoluées, il existe une collaboration continue, flux d’inspiration provenant d’êtres plus évolués, sans aucune superbe de l’être, mais avec beaucoup d’humilité et de mission serviable. 

Tous les deux apprennent, car haut et bas n’existent pas, Dieu étant en chaque atome de chaque chose et s’instruisant Lui-même dans une ouverture de rotation cosmique.
L’apprentissage réciproque est le jeu divin magique !

Naturellement, à chaque niveau évolutif, le Père a posé des limites comme exemples de Lois, avec lesquelles on ne peut pas tergiverser au-delà du LIBRE ARBITRE permis.
Lorsque l’on est envahi par une telle conscience, on désire collaborer avec les autres chercheurs.

Chers amis, lorsqu’il n’y a aucun secret à garder, aucun trésor à posséder, aucun pouvoir à rendre à d’autres hommes, on a la joie d’accomplir son propre devoir et de collaborer, non pour son propre bien, mais pour le bien commun de l’entière humanité.
C’est pour cela que les visiteurs spatiaux sont parmi nous et c’est seulement à cette fin qu’ils nous ont donné leurs conseils. 

La mentalité de l’éducateur dépend de l’éducation qu’il a reçue et des lois qui la règlent. 
Sous les conditions terrestres dans lesquelles on est contraint de vivre, quel est l’homme qui, contraint de chercher de l’argent, cherche au contraire à connaître la vérité des choses et à en parler avec les autres en essayant de les aider ?
Seul, celui ayant le courage d’agir sans aucun intérêt, avec la valeur de penser au bien de l’humanité, coordonne le bien planétaire.

Si Eugenio, pour la divulgation de ces connaissances, n’a pas été assisté par un groupe de personnes érudites, cela n’a pas empêché que la divulgation ait lieu également, par sa parole et ses écrits, et c’était son devoir. 
Il en va de même pour tous les envoyés du Père, pour les messages que l’humanité a rejetés. Comment osons-nous nous permettre de dire si c’est juste ou erroné ?

Tout ce qui se fait du Sein Paternel, nous ne réussissons pas à l’atteindre et nous protestons, tout en n’ayant pas une ouverture de conscience lumineuse qui sache concevoir une logique volumétrique. Que l’on soit croyant ou athée, il n’est pas facile d’entrevoir l’évolution des phénomènes naturels, le déchaînement de leurs forces, en contrariété entre positif et négatif, mais nous pouvons ressentir en nous qu’il existe un Principe Universel qui dépasse notre temporalité de mort/vie, ce qui est absolument et infiniment au-delà de chacune de nos pensées. 

Le travail effectué par Eugenio, à l’intention des responsables de l’humanité, consistait à donner le juste input au bon moment.
Aujourd’hui, la critique sophistiquée s’exerce avec une grande culture spécifique ; mais ceux qui voulaient, au début, prendre les rênes de l’ufologie et reléguer de nombreux phénomènes au plan paranormal, et ceux qui traitaient avec désinvolture ce qu’il disait, se sont retrouvés malheureusement les mains vides, puisqu’ils n’ont pas compris, ni mûri, ni changé eux-mêmes.
Que voulez-vous discuter sur les affaires dont Eugenio s’est mêlé, avec une intelligence absolument supérieure, pour donner vie aux différents projets du Père qui le guidait ?
Au-delà de l’œuvre accomplie, il a peut-être préparé quelque chose qui mûrira dans les prochaines générations, mais cela ne nous regarde pas.
De nombreux chercheurs  sur cet argument,  sans en avoir l’intérêt, le critiquent comme s’ils étaient les maîtres de la situation.
Eugenio a dit tout, qu’aurait-il pu dire de plus ? Pour satisfaire notre curiosité superficielle ?
L’humanité n’a pas fait ce qu’elle devait faire et tant pis !
Prenons exemple sur la phrase du Christ : « Si vous ne mettez pas en pratique ce que je vous dit, comment pourrais-je vous parler d’autre chose ? »

« Vous,  terrestres, êtes encore des instruments exécutifs et non dirigeants. Vos pouvoirs exécutifs sur le plan matériel, où votre intelligence est opérationnelle, ne sont pas du tout conformes au vouloir directif, au contraire. Vous vous opposez, vous refusez d’accepter les lois suprêmes des instruments directifs, en mesure de gouverner les choses créées avec les vertus et la sagesse de l’Intelligence Cosmique. D’où la nécessité du contact, pour celui qui accepte, avec les annexes et connexes, de suivre consciemment et de manière incorruptible le vouloir d’En-Haut, en faisant ce qu’il doit faire et en disant ce qu’il doit dire. »

1972 – « Vous vous plaignez que nous ne vous donnions pas les moyens nécessaires pour dominer la situation dans laquelle vous vous trouvez. Mais que faites-vous pour nous laisser au moins entrevoir que l’éventuel don de notre science supérieure ne ferait pas l’objet de majeure destruction ? »
« Si vous voulez réellement être aidés, commencez à vous prédisposer à croire que nous sommes une réalité opérante et à accepter ce que nous vous communiquons, sans vous occuper des voies ou des moyens que nous utilisons. »

1973 – « Nombreux ont été les Génies Cosmiques qui se sont succédés, vivant comme les hommes, sur votre Planète, pour vous aider, pour vous donner la lumière et la connaissance ; beaucoup d’entre eux ont été persécutés, emprisonnés et tués sans pitié. Vous avez toujours refusé l’œuvre d’amour des fils conscients en Dieu et vous continuez à le faire par crainte de perdre vos habitudes égoïstes, blasphématoires et négatives. »

Entre-temps, des phénomènes et des faits toujours plus pressants ont soulevé la question : ont-ils des forces supérieures à celles des gouvernements ?
Ou mieux, après l’obscurcissement de la réalité ET opérant sur notre Planète, que se cachait-il derrière les officieuses « révélations » sur la probable collaboration entre certains gouvernements et des « soi-disant »  ET ?
Quels sont les enjeux politiques entre « révélations » et « cachotterie » sur la gestion des documents et des preuves ?

« La raison du silence des gouvernements est facile à comprendre. Les gouvernements sont entre les mains de forces coercitives, c’est-à-dire de ceux qui ne veulent pas faire connaître la vérité aux masses, sinon ils perdraient leur prédominance sur les âmes et les choses. Pas seulement pour ça, mais aussi parce que les pouvoirs matériels empêchent la postérité spirituelle de susciter l’Amour où il y a la haine, la Paix où il y a la guerre et la Justice où il y a l’injustice, et nous savons très bien que cela ne plaît pas aux impies. »

Le fait est que les «préposés» au contrôle des particulières forces gouvernantes croient pouvoir dominer la situation,  mais ils se trompent beaucoup plus qu’ils ne peuvent se l’imaginer.
Les officiels des forces militaires  se réfèrent à leurs commandants, ces derniers à d’autres fonctionnaires préposés…  jusqu’où se renverront-ils la balle ?
Dans le plus grand secret, il y a des individus occultes, qui utilisent des méthodologies occultes et qui sont présents partout.
Occultes sont leurs fins et ceux pour qui ils travaillent. Tandis que les normaux responsables du gouvernement… n’en savent rien.
D’un côté, ils veulent dépister, de l’autre ils veulent que l’on pense que « eux » collaborent avec des êtres évolués, avec lesquels ils partagent le « rêve » d’un Gouvernement Mondial ; en réalité, ils prennent les « vessies pour des lanternes », c’est-à-dire : qu’aux vrais Extra-Planétaires  qui veillent sur l’entière humanité, qu’on le veuille ou non, que l’on y croie ou non, ils ne font pas la plus petite requête.
Ces « terrestres-là » sont laissés à leurs  « war games »…  tant que l’Etre Patronymique du Système solaire les y autorise, après quoi…  du balai !
Cela, Eugenio l’avait répété de mille façons.
Quelqu’un a-t-il eu des expériences avec des vrais ET ? Il lui sera très bientôt ordonné : « Oublie tout, sinon tu vas disparaître avec ta famille ! »

« Nous vous avons plusieurs fois notifié, par l’intermédiaire de notre opérateur, que nous ne visons pas à la conquête de votre Planète. Nous la visitons déjà depuis des centaines de milliers d’années et nous connaissons particulièrement son évolution initiale cosmo physique. Nous vous avons démontré, en diverses occasions, que nous sommes vos frères en esprit créatif et nous voulons vous démontrer notre bienveillance et notre amour universel, non pas comme vous le désirez vous, mais comme vous l’a enseigné Celui qui a été crucifié et qui est encore vivement intéressé à vous sauver de l’enveloppe du mal qui s’est attachée à vos cœurs. »
« Nous nous mêlons aux habitants de la Terre. Beaucoup d’entre nous viennent ici pour étude et par mission. »

En réponse à une question que lui avaient adressée des chercheurs espagnols, et qui est valable pour le reste de la Planète, il dit :

« Je suis au courant qu’en Espagne se trouve une colonie d’ET et qu’ils sont en pleine activité dans cette zone. La transformation de l’Ere des Poissons en celle du Verseau est un processus qui regarde la nature cosmologique du Dieu vivant, auquel nous, et beaucoup d’Univers, participons vivement, et particulièrement ceux qui ont le privilège de posséder l’Intelligente Divine consciente. »

1955 – « Vos forces aériennes et vos gouvernements savent très bien que nos vaisseaux spatiaux, observés dans vos cieux, viennent de l’espace. De nombreux hommes, qui occupent des positions très importantes dans les gouvernements de votre monde, ont déjà été contactés par nous. Beaucoup de vos aviateurs et scientifiques, qui ont vu et compris, ont peur de parler librement, car on les influence et on les reprend. On peut dire que la vraie force de témoignage et de stimulation pour les gouvernants provient des millions d’hommes de la rue. »

1963 – « Les artificiers du silence : Taisez-vous ! Taisez-vous aussi les renieurs de la vérité ! Un jour pas très lointain, toute l’humanité vous jugera pour votre silence obstiné ! Ne vous faites pas d’illusions ! La Justice et la Vérité du Ciel ne pourront arrêter personne ! La flamme de l’Amour universel brûle déjà et, depuis longtemps, illumine de grande espérance vos tristes sentiers souillés de sang, édifiés dans la haine et la mort, dans l’injustice, le mensonge et les destructions. Désormais, le temps est arrivé ! Taisez-vous ! Taisez-vous aussi, les faux docteurs et égoïstes ! Vos embrouilles ne rendront pas muettes la voix et l’œuvre sainte de ceux qui nous indiquent la radieuse voie du suprême bien universel. Occultez ! Mais eux sont ici, sur la Terre, avec nous et pour nous, avec leur Amour, leur Sagesse et leur sainte Justice. Ils sont ici, au milieu de nous, pour nous faire savoir que les portes du ciel se sont ouvertes et que la Volonté de Dieu sera réalisée. »

Evidemment, Eux n’ont pas la faiblesse de nos désirs, car ils obéissent à la Juste Méthodologie du Père, que nous interprétons comme consolation ou punition. 
Voici pourquoi l’œuvre d’Eugenio a été semblable à celle de Lot :

1981 – « Vous ne connaissez pas l’autorité des Astraux, ni leur science, ni leurs directives et le pouvoir qu’ils exercent, par le Vouloir et la Vertu de l’Intelligence Omni créative. Vous ne vous êtes pas, le moins possible, dédiés à l’interprétation de la Loi qui vous a été donnée, et ainsi aujourd’hui encore, vous vous laissez entraîner dans l’ignorance, avec les conséquences clairement délétères qui vous affligent et  tourmentent votre existence. Vous ne réussissez toujours pas à donner à la vie sa vraie valeur, ni sa réelle signification, et vous ne vous employez pas non plus à découvrir l’apport qu’elle devrait apporter à l’Economie Créative Cosmique.
Vous croyez ainsi que vous vivez par hasard, hors de tout vouloir établi et infranchissable. Votre ignorance de la Vérité, révélée par le Génie Solaire Christ, à travers Jésus, vous empêche d’être libres et conscients pour pouvoir contempler la beauté et l’harmonie de ce qui constitue l’édifice immortel de toutes les choses nées de l’Idée Divine. 
Les Sodomites et les Gomorrhéens n’étaient pas tellement pires que vous. Ils avaient outrepassé, avec une extrême âpreté, les Lois qui font partie du pacte entre le Monarque Divin et Ses Sujets, créés pour être les instruments d’amour et de bonheur de leur Seigneur et de toutes les générations. Malgré les avertissements, les Gomorrhéens et les Sodomites voulurent défier leur Créateur, avec leurs pervers instincts des sens, de la chair, du cœur, de la pensée et de l’âme, en profanant le Pouvoir Divin et ses Lois. La prédication et l’invitation de Lot à la repentance n’ont servi à rien.
L’intervention inévitable qui advint pourrait se répéter dans votre génération, non moins adultère et non moins mauvaise. L’énergie modificatrice des structures dynamiques de la matière organique et inorganique fut dirigée sur deux vastes territoires habités par les Sodomites et les Gomorrhéens, en provoquant des modifications radicales des éléments et des êtres vivants. Cela ne fut pas, comme beaucoup de scientifiques terrestres le croient, un bombardement nucléaire, mais bien une mutation considérable des fréquences réglant la stabilité génétique des éléments qui coordonnent les rythmes vibratoires de la matière lourde, tant organique qu’inorganique. Les Astraux n’ont aucune difficulté à manipuler toute la matière. Nous connaissons leur prodigieuse science cosmique.
Nous vous avons dit plusieurs fois qu’il serait utile de remettre les choses à leur place et de ne pas persévérer dans l’erreur.
Ne répliquez pas à ceux qui ont le droit absolu d’intervenir et de remettre chaque chose à sa place, même si vous ne le voulez pas. Vous, terrestres, savez très bien à quoi nous nous référons, ce que nous entendons. »

2001 – « En demi-sommeil, je pense à nos Frères qui tournent autour de la Planète, occupés au contrôle des différentes histoires humaines. J’entends toujours participer à Leur Œuvre. Je rencontre Eugenio et je lui exprime mon extrême tristesse devant la difficulté de continuer sans être écoutés. Tandis que je me rends disponible en pensée, il abaisse son regard vers la Planète, comme si nous étions loin dans l’Espace. Peu avant de me lever, le dédoublement devient plus cristallin et, attiré et accompagné par lui, nous nous accoudons à une espèce de fenêtre (spatio-temporelle), et il me dit de regarder au-dessus d’une petite ville.  La projection me met tout près. J’entends d’abord des vociférations sur plusieurs radios et télévisions : « Mais, ce sont nos frères ! Pourquoi ? » Ils se référaient à des hostilités déjà commencées. Pendant ce temps je vois, au ralentisseur, une énorme boule enflammée et poudreuse tomber au centre de cette petite ville, en face de nous. Je vois l’explosion, les immeubles qui sont pulvérisés par l’onde centrifuge, les structures se heurtant les unes contre les autres et, entre elles, de nombreux hommes et femmes écrasés, avant qu’ils ne se rendent compte de ce qui arrive. L’un d’entre eux avait un chapeau comme un cylindre aplati. Je me réveille avec une forte émotion de rage, en sanglotant. Une voix posée et grave me susurre : « C’est la Sentence du Père envers l’humanité », et je comprends que ce n’est pas une punition, mais que le Père laisse que le reflet de ce que nous avons produit retombe sur nous. »



QUI SONT LES NON «CONFEDERES » ?

On a parlé de récentes colonisations/invasions permises, pour les motifs les plus différents,  par les Volontés Supérieures.
Je l’accorderais au moment historique au cours duquel une partie de l’humanité terrestre s’est trouvée au seuil du passage dimensionnel : fut-ce une aide ou une perturbation ultérieure ?
Malheureusement, il suffit d’entendre vrombir un avion de guerre dans le ciel pour que nous pensions être forts ; il suffit d’entendre que nous avons des armes puissantes et des missiles qui abattent nos satellites ou qui démolissent des comètes et nous nous sentons patrons de l’Univers. 
Combien sommes-nous infimes et assassins ! 
Pour parler clairement ! Eugenio a toujours dit fermement que :

« Il n’existe pas d’ET négatifs. Ceux avec lesquels les gouvernements disent être en contact ne sont pas  ET, mais ils ont la permission de faire ce que veut le Père Créateur. On le dit pour susciter la peur et préparer leurs intérêts et leurs desseins. Ils sont la puissance négative qui met l’humanité en péril. »

Il nous a aussi expliqué qu’une série d’êtres « externes » ont rétrogradé, dans notre atmosphère, pour différents motifs, et qu’ils se sont mis au service, plus qu’aux pouvoirs gouvernants, des forces diaboliques déstabilisant l’évolution du genre humain, avec la permission du Père et de Ses Collaborateurs.

Je répète : il n’est pas permis à des êtres manquant d’évolution d’entrer dans notre atmosphère et de troubler un programme bien précis et sous contrôle, dans ses aspects multiformes, entrant dans les programmes du Père.
Disons qu’il existe des « êtres » d’une inquiétante « terre d’entre-deux ».
Qui seraient donc ces « êtres », avec des capacités psychophysiques, mentales et technologiques, qui auraient interféré et collaboré avec des puissances de recherche humaine ?
Qui seraient les humains ayant collaboré avec eux et ayant créé la confusion, tant sur les révélations de la réalité extraterrestre, et dans les équilibres mentaux des populations humaines, que dans les « prises de position » voulues de certains gouvernements, jusqu’à projeter un « Gouvernement mondial », avec ses annexes et connexes ?

Ils sont mûrs, disait Eugenio, les fondements de la répétition du péché originel : la désobéissance au Père, aux Lois de la vie et de l’équilibre humain/planétaire/universel, la tentation finale. Je n’entends pas définir personne comme négatif, mais chacun a un devoir, dû à un programme, ou doit apprendre à affronter un choix, discerner, concevoir et obéir à son propre esprit. Si nous avions cette maturation, nous saurions évaluer le reste. Je l’expliquerai plus loin.
Nous pouvons de toute façon comprendre mieux quel type de salade il y a partout.
Eugenio a bien fait de nous rappeler que les enseignements spirituels sont la base d’une vie saine et correcte, en nous invitant à croître, avant que nous soyons distraits et entraînés dans cette salade.

Qu’on le veuille ou non, que cela plaise ou non, les contacts simples ou de masse n’ont rien à voir avec les contacts d’Eugenio.
Lui se détache de n’importe qui d’autre, par le type de personnage avec lequel il était en contact, par le caractère, l’élan, l’impulsion qu’il a donnés à l’humanité, pour comprendre et déterminer des choses qui n’ont rien à voir avec des démonstrations technologiques.

L’œuvre développée par nos Frères à travers Eugenio ne provient pas d’une élite et n’est pas destinée à une élite : elle est pour toute l’humanité. Elle a la même signification, c’est pourquoi les enseignements ont été donnés sous forme de paraboles, qui pouvaient être comprises tant par les humbles que par les érudits (là aussi il y a égalité, dans l’universalité de la vérité expliquée).
D’autant plus qu’aujourd’hui la science, spécialement quantique, explique que les réalités énergétiques de l’homme deviennent une réalité toujours plus compréhensible, même s’il en faut beaucoup pour réussir à comprendre les valeurs de la quatrième dimension. Imaginons celles de la cinquième ! 
Il existe des formes de contact avec des êtres guère plus évolués que nous, mais de passage sur la Terre pour faire leurs expériences avec les nôtres, avec la permission de tenter l’homme terrestre qui désire les conquêtes technologiques et la dominance matérielle.
Avec ces expériences naît l’illusion des gouvernants et des scientifiques de prendre pour extraterrestres seulement ceux qui offrent ces alternatives.

Eugenio n’a pas voulu nous embrouiller dans la tête en nous parlant des multiples faits et phénomènes qui arrivaient en même temps sur cette Planète. Il avait attiré l’attention sur les critères fondamentaux pour rester intègres, propres, face à toutes les tentations de nature les plus variées. Mais nous n’avons pas voulu nous préparer à la mutation géophysique et astrale de notre Terre, qui accompagne la transformation graduelle du Système Solaire, greffé en cet angle de Notre Galaxie, dans laquelle nous sommes immergés, et nous aurions dû changer les vibrations de notre mode de vie, c’est pourquoi nous sommes au bord de la décompensation vibrationnelle psychique…

Eugenio nous avait parlé de la multi conformité génétique des races terrestres, des Visiteurs, des Opérateurs par la volonté du Conseil Interplanétaire, des Maîtres Universels ; il nous avait rendus attentifs au retour de ceux qui s’étaient échappés de Mallona et des Aghartiens. Il nous avait parlé de l’influence des autres races qui, même si plus évoluées technologiquement, n’avaient pas évolué spirituellement, et étaient donc en duperie latente envers les Loi Universelles ; que l’homme terrestre, encore très faible et impréparé, pouvait devenir victime de l’attraction suscitée par certaines technologies fantastiques avancées, en désirant les obtenir pour dominer encore plus selon ses idéaux intéressés.
C’est ce qui est arrivé en plusieurs endroits de la Planète, en particulier dans les Nations où le pouvoir économique et militaire est dominant. Il nous avait pourtant expliqué clairement que chaque projet ne pouvait être réalisé sans la permission de la Confédération, elle-même aux ordres du Conseil des Elohim, ou Etres Solaires de la cinquième dimension, « Créateurs de la forme et de la substance. »

« Il y a un Conseil Galactique qui s’appelle ‘Coordinateurs de la Loi Suprême’. Ce sont eux qui programment ce que l’Intelligence Divine propose, afin que la Loi soit manifestée dans l’intelligence des instruments qui agissent pour le devenir continuel de la nature spirituelle et matérielle de l’Etre Macrocosmique. »

Certes, il n’est pas facile de comprendre comment la Volonté Divine proprement dite peut permettre que l’homme soit tenté à ce point, mais il est bon de se rappeler que cette humanité est composée de plusieurs niveaux évolutifs et que chacun répond pour ses propres comptes, capacité, préparation et responsabilité.
Les humbles, honnêtes et sincères, feront leurs expériences sans prétendre à rien de plus ; mais les nombreux corruptibles, suivis des corrompus et des corrupteurs, auront la responsabilité de leur choix.
Au-delà du libre arbitre humain terrestre, l’homme a toujours tenté de se greffer une série de génétiques et d’ « influences d’intelligences externes », plus évoluées technologiquement  et psychiquement.
Ainsi que l’homme transforme et produit des actions et pensées qui voyagent dans le cosmos, les habitants des autres Planètes le font également et souvent avec une plus grande intensité que l’homme terrestre. Nous pouvons les appeler « afférences » à la « Mémoire Planétaire », à laquelle chaque individu est relié, à cause des intuitions des voyants, qui parlent et « révèlent ».
Il y a pourtant un facteur beaucoup plus invasif, qui concerne l’arrivée « des ressemblances pacifiques » entre des races plus ou moins pareilles à nous, qui se confondent avec nous, pour des fins complexes.
Tous sont-ils restés en « mission », incorrompus ?
Ce n’est pas à moi d’en juger, que chaque individu et chaque population aille son chemin, avec le plus grand respect.

1974 – « Robots programmés et cerveaux électroniques servent notre science, les besoins de la communauté et l’absolu respect des Lois. Personne n’est en mesure de nuire à son prochain et personne ne pourrait fuir en exil s’il violait la loi ou s’il se prédisposait seulement à la dégénération. »

Depuis de nombreuses années, des groupes de chercheurs ont examiné certains phénomènes, tels que des enlèvements, des étranges opérations chirurgicales et ils ont investigué avec l’hypnose. Nous savons aussi que des « prélèvements » temporaires ont été effectués pour évaluer le degré de notre pollution, pour contrôler notre niveau psychique évolutif ; lorsque les prélevés étaient conscients, des rencontres avec eux et des voyages spatiaux ont suivi.
Bien différents sont les nombreuses publicités ostentatoires sur les enlèvements et les violences, mais par quels « aliens » ?
Ceux avec lesquels certains humains s’identifient :

« Visiteurs : l’autoportrait. Un parfait autoportrait de ce qu’est, en réalité, l’homme de la Terre, avant de tomber dans le sombre gouffre de la seconde mort. »

Les films qui insistent sur la guerre des mondes ont proliféré, comme si les hommes de toutes les Planètes devaient être aussi barbares que l’homme terrestre.
Pourquoi sommes-nous obtus et cavernicoles au point de penser que l’intelligence n’est que dans nos pensées ?
L’atome respecte la nature dans laquelle il vit et il est respecté par elle, l’homme terrestre non.
Nous ne pouvons pas nous imaginer vivre dans l’espace infini, pullulant de vie pour nous inimaginable, en y transférant notre caractère belliqueux au-delà des limites de notre cage mentale.
Cent milliards de dollars pour aller sur la Lune en 2018 ! Ils auraient ensuite l’intention de s’étendre à d’autres Planètes !

« La Terre aurait pu être envahie facilement et pacifiquement, si cela avait été dans leurs projets. Au lieu de cela, Leur présence sur notre Planète a un tout autre but. Il ne devrait pas être difficile de le comprendre, si les hommes de culture scientifique et religieuse se décidaient, une bonne fois, à focaliser la vérité telle qu’elle est réellement et non comme elle est crue et transmise. Il faut avoir le courage de redimensionner de nombreux concepts historiques du passé et les amener sur le plan de la logique moderne, en s’efforçant de désapprendre tout ce qui n’est pas utile à l’évolution de la connaissance de la vraie Révélation, qui n’est autre que le Renouveau. »

Dans la vision astrale que j’ai décrite dans « L’Aigle d’Or », deux avions terrestres attaquaient une soucoupe volante, et tandis que je commençais à écrire ce livre, j’ai vu deux intercepteurs « étranges » en train d’attaquer un astronef de la Confédération.  Quelle bataille est en train de se dérouler ?
Dernièrement, lors d’une rencontre astrale, je retrouve Eugenio, qu’on a tenté de tuer à plusieurs reprises ; il s’élève et me dit à l’oreille « Sur la Terre, il y en a huit millions ». Puis, je me réveille et je cherche dans ma tête à quoi il se référait, et je comprends qu’il s’agit d’une quantité énorme de forces contraires, il m’a donc stimulé pour reconnaître et révéler quels sont les « Non confédérés ».
En effet, les Tuteurs du Bien et des Programmes du Père n’ont pas besoin d’être nombreux, car ils ont pour eux le Droit et la Force Universelle, ils ont aussi une énorme quantité d’instrumentations qui agissent sur l’onde des énergies lumineuses et astrales, par lesquelles ils ont tout sous contrôle et, lorsqu’ils interviennent, ils déterminent irrévocablement.

Eugenio n’a jamais voulu affronter l’argument d’éventuelles présences d’êtres négatifs, car son devoir était de traiter les plans évolutifs avec une sobriété spirituelle, même si son humour était assez explicatif lorsqu’il disait : « Les êtres diaboliques peuvent se manifester sous n’importe quelle forme ». La bataille de Mallona s’est déroulée entre Archanges, Anges et hommes.

1952 – « Dis aux hommes que le lacet est tendu et qu’entre le Ciel et la Terre des forces inimaginables sont alignées. Dis-leur aussi que leurs agissements ne concèdent qu’un résultat adverse et hostile à la Loi Suprême. Dis-leur encore que jamais âme qui vive n’est entrée dans les voies secrètes du Ciel, et qu’il n’y a pas de loi que l’on puisse franchir sans que l’Ineffable ne le concède. »

Il a écrit sur la façon dont pourrait s’exprimer le « Prince de ce monde ». :

1974 – « Les directives du malin : l’humanité ne doit pas savoir. L’humanité doit ignorer. Verrouillez à sa face les portes de la vérité. Ridiculisez tous les événements qui pourraient susciter de l’amour et ne regardez pas à la dépense. Supprimez, si nécessaire, ceux qui parlent de Justice, de Paix et d’Amour. Menacez et éliminez par tous les moyens tous ceux qui prêchent la Fraternité entre les hommes et découragez systématiquement ceux qui sont contre l’égalité, le racisme, le mal, la guerre, la haine et la justice. Que la presse soit un instrument efficient pour arriver à ces fins et que la télévision et tous les moyens de communication soient toujours disposés à démentir, désorienter, ridiculiser et alimenter progressivement la turpitude psychique, et un méthodique et efficace conditionnement rationnel. Que chaque moyen soit toujours efficace, afin d’empêcher que le Bien prévale ! Ayez le plus grand soin à démentir l’existence des soucoupes volantes. Continuez à démentir. Dites qu’elles n’existent pas, que ce sont des ballons sondes, des moucherons qui reflètent la lumière du soleil, des hallucinations et toute autre chose qui serait nécessaire de dire, et ne regardez pas à la dépense. Ridiculisez au maximum tous ceux qui affirment avoir vu et entendu. Dites qu’ils sont fous, mythomanes, hallucinés et, s’ils insistent, éliminez-les, mettez-les en difficulté et ne regardez pas à la dépense. Organisez-vous bien pour ces actions et ne vous faites aucun scrupule. Le prince de ce monde le veut ainsi. J’insiste et je vous rappelle de n’avoir aucune pitié. Dites que les sages sont fous et que les bons sont méchants. Dites tout ce qui peut faire du mal et inhibez les pensées par tous les moyens, en donnant aux hommes toutes les possibilités de dégénérer et de se perdre dans les méandres de mon art diabolique. L’humanité doit rester à tout prix sourde et aveugle et ne doit pas pouvoir voir plus loin que son nez. Ma situation, et la vôtre, sont très critiques et je vous exhorte donc à mettre tout le mal à votre disposition. Des personnages très puissants sont descendus du ciel. Contre eux on ne peut rien faire. Moi, Satan, je ne peux rien faire si je n’ai pas l’appui de mes partisans.
Mangez et faites manger la manne maligne que j’alimente à travers vous, de façon à ne pas perdre la force nécessaire qu’il faut pour arrêter la force du bien, qui est descendue des cieux. Donnez-leur tous les plaisirs et allaitez-les dans les excès jusqu’à alimenter en eux les orgasmes du désespoir. Dispensez copieusement la fange de ma richesse putride et ne regardez pas à la dépense. Verrouillez en face d’eux les portes de la vérité. » (Le Malin)



Eugenio expliquait :

1973 – « Les Hommes en Noir sont terrestres. Ces étranges individus vêtus de noir et avec des lunettes noires, ne sont pas extraterrestres, contrairement à ce que certains affirment, mais terrestres au service des forces dissuasives de ces vérités Supérieures que la grande masse de l’humanité ne doit pas connaître, de peur qu’elle sache réellement comment vont les choses et qu’elle assume un pouvoir psychologique apte à stimuler un changement radical des actuelles valeurs religieuses, scientifiques, économiques et sociales. Les bravades de ces Black Man visent principalement à mettre en mauvaise position les Extraterrestres, en les faisant passer pour des délinquants communs et des envahisseurs hostiles de la Terre. Ce n’est pas ça !
Les Extraterrestres n’ont rien à voir avec ces individus, asservis à l‘hégémonie de domination de ceux qui manoeuvrent, à leur guise et pour leur propre intérêt, l’entière société humaine. Il est vrai qu’il existe des Punisseurs et des Consolateurs, mais leurs actions sont dictées par une logique supérieure que les hommes ne sont pas encore en mesure de comprendre, car ils ne sont pas libres comme ils devraient l’être, ni pleinement conscients de ce qui vraiment les domine. Les Black Man visent à faire taire, par tous les moyens, l’aspiration des hommes désireux de connaître la Vérité et de communiquer avec des valeurs indestructibles et éternelles qui pourraient les rendre « libres, mais vraiment libres ». Les Extraterrestres, au contraire, désirent nous ouvrir les yeux et nous déboucher les oreilles, afin que les hommes de la Terre sachent qu’ils sont ici pour nous annoncer quelque chose de très, très important, regardant la libération des misères matérielles, qui suffoquent toujours plus l’ascension de toute l’humanité vers les concepts sublimes de la Justice, de la Paix et de l’Amour Universel. C’est cela la Vérité ! »

1964 – « Le moment viendra où, sur la Terre, les machines auxquelles l’homme pervers aura confié l’offense et la défense de sa tour du mal, de la mort et de la destruction, ne fonctionneront plus. A l’heure X, ne fonctionneront que les consciences de tous les êtres qui auront la grande occasion de voir et de ressentir. 
En ce jour et à cette heure, qui pourraient être demain, tout s’arrêtera, à part le battement du cœur de chaque homme de la Terre, qui sera illuminé par la lumière de la vérité du temps de tous les temps. Et vous, amis du mal, partisans de la science qui nie la paix et le bonheur des justes, des doux et des purs de cœur, aurez votre récompense : la récompense que vous aurez méritée pour avoir été fauteurs de mort et de destruction. N’espérez pas qu’en ce temps, les instruments dans lesquels vous mettez votre égoïsme et votre salut fonctionnent : vous serez déçus et amers pour n’avoir pas pu vaincre la Force Suprême de la Sommité du  Bien Universel. »

1978 – «Les forces complémentaires d’une Loi que les hommes de la Planète Terre méconnaissent encore. Les forces négatives et les positives. Une lutte avec des valeurs vibratoires exceptionnelles entre ces deux composants est en plein déroulement. Les cerveaux des hommes sont investis et, inévitablement, conditionnés par les valeurs du premier composant, si les structures neuroniques se trouvent en phase de négativité ou de déséquilibre ; du second composant, si les structures neuroniques se trouvent en phase de positivité ou d’équilibre. Le choix du pouvoir dominant destructif retombe toujours sur ceux qui revêtent des qualités purement matérialistes, égoïstes et de basse sensorialité. Différent et à l’opposé est le choix du pouvoir dominant édificateur, retombant sur ceux qui revêtent des qualités plus structurales que matérielles, plus altruistes qu’égoïstes, et de haute sensorialité astrale. C’est la bataille entre le Bien et le mal ; une lutte nécessaire pour une sélection précise, pour un choix de qualité incorruptible. Ces deux composants en conflit sont des valeurs complémentaires découlant de la Loi de fer évolutive qui gouverne le Cosmos. »

Durant le récent fragment historique, des années 30 à aujourd’hui, combien y a-t-il eu d’observations, photographies, films et rencontres entre des êtres provenant d’autres Planètes et des terrestres communs, des militaires et des chefs d’Etat !
Combien de documentations sont passées de la signalisation aux études, aux archives, et combien d’appréhension de secret, de la part des organismes nommés du pouvoir terrestre !
Entre-temps, au-delà des simples observations, rencontres, contacts, des révélations ont surgi, ainsi que des conseils et des mises en garde.
Résultat ? Tergiversations, obscurcissements.
Pourquoi ? Les motifs de ces contacts modernes ont été expliqués par les contactés les plus importants et certaines choses ont filtré des colloques ayant eu lieu avec des personnalités politiques, militaires et scientifiques.
Ils nous mettaient en garde sur le fait que les choix qu’ont fait nos gouvernements pourraient rapidement amener à l’autodestruction de l’humanité. Nous en avions été avertis en temps utile, mais, bien que nos chercheurs l’aient compris, ce don pour nous aider a été ensablé, écarté.
Nous sommes les assassins de nos enfants et de notre Planète Mère !

Eugenio aimait à nous rappeler souvent le désappointement du Père envers l’homme qui s’est toujours refusé d’apprendre les Lois des Equilibres de la Nature et de se comporter en conséquence.
C’est tout dire, sans rhétorique, que la Vérité et la Réalité ont été inversées, mais par quelle politique terrestre ?
Dès la seconde moitié du XXe siècle, une série de volonté du pouvoir humain a déplacé son intention d’obscurcissement.
Il aurait été possible de préparer l’humanité sereinement à cette prise de conscience, mais en pénalisant la « gouvernabilité » terrestre en faveur d’une « gouvernabilité supérieure », donc inacceptable par la logique du profit humain d’esclavager les populations, en les étouffant dans l’ignorance.
On a inventé, dernièrement, une sorte de collaboration avec « certaines races aliènes », afin de dominer par tous les moyens ; mais comment cela a-t-il pu arriver et qui seraient ces forces coercitives supérieures aux gouvernements ?

Eugenio avait aussi mis l’accent sur une série d’entités négatives qui sont sorties toujours plus nombreuses d’Agartha et qui ont contaminé des humains de la surface.
Il est difficile de penser à cet amalgame, face à la dite « Miséricorde » divine mais, en fin de compte, c’est nous qui l’avons voulu, avec nos choix.
Dans ce marasme, qui peut être discuté de tant de manières, il s’est créé une sorte de supposé impérialisme maximal, de la part de certaines organisations humaines, en échangeant l’illicite pour le licite, l’injuste pour le juste, avec le pouvoir de ridiculiser ou tuer quiconque penserait pouvoir les démasquer.

Eugenio a toujours dit ce qu’il devait dire et s’en est allé. Et ce qu’il a dit est complet : depuis les conseils au point de non-retour, à la condamnation : « J’ai fait et j’ai dit ce que je devais faire et dire, coûte que coûte. »

Quelqu’un croit-il avoir des pouvoirs sur la terre… et au ciel ? Pauvre naïf !
Eugenio répétait : « Si seulement nous avions une idée de ce dont sont capables les Anges du Père, nous blanchirions à l’instant ! »

Nous devons respecter ce qui doit arriver, c’est pour un motif valable…
La peur d’une puissance supérieure pacifique provenant des espaces externes, à laquelle l’homme pourrait croire, sans plus penser à obéir aux puissances terrestres, n’est pas seulement de caractère politique ou économique.
La bataille, définie Harmaguédon dans l’Apocalypse, serait un « projet » au-dessus de n’importe quel prétendu pouvoir ou gouvernement humain, qu’il soit de l’Ombre ou super militariste, et nous pouvons y voir, en conséquences humaines, sous le profil d’un obscurcissement de la vérité, des armes toujours plus destructives, une lutte toujours plus cruelle entre les hommes et la négligence des droits humains.
Qu’il est obstiné cet homme, en voulant faire croire au rapport avec la réalité ET comme si c’était une science, un phénomène, une explication qu’il a saisie, explicable, de façon à se sentir maître de toutes les choses à rationaliser, lui l’expert-comptable qui dit : « Eux sont ainsi. Moi je les possède, je peux les expliquer avec ma science, donc je les domine et je leur fais la guerre. »

Messieurs, nous perdons la tête ! C’est pareil pour certains chercheurs qui s’accrochent à la médiumnité… Celui que l’homme moderne devrait exorciser, c’est lui-même.

Faisons la comparaison avec ce qui est arrivé il y a 75'000 ans :
L’Esprit Régent de la Planète Lumière, ou Mallona (comme déjà expliqué dans le livre « L’Aigle d’Or »), était l’Archange Lucifer, le chef patronymique d’une série d’Hommes Anges, constitués de trois parties d’astral et une matérielle, presque androgynes.
Malheureusement, ils se rebellèrent contre les Lois du Père et déchaînèrent une bataille avec des Archanges et des Anges d’autres Planètes, jusqu’à leur défaite.
Mallona étant près d’exploser, de grands astronefs arrivèrent de Mars et Saturne pour emmener les réfugiés sur d’autres Planètes. Pendant 40 jours, grâce au cumul des pouvoirs de matériel nucléaire, avant que la Planète n’explose, de grands astronefs transportèrent des hommes, des animaux et des choses, sur Vénus, la Terre et la Lune. 
Lors de l’apocalypse planétaire, avec le rétablissement des Planètes sur de nouvelles orbites, alors que le Système Solaire s’enroulait, le Père ôta la vie éternelle aux révoltés, qui recommencèrent, avec la Seconde Mort, la « via crucis » du début de l’évolution.
Les corps étaient en train de se matérialiser et les sexes de se séparer, c’est pourquoi le dédoublement proposait à nouveau l’accouplement, en tant qu’amour créatif, pour les êtres qui, de trigéminés devenaient dualistiques. 
Ils commencèrent par s’accoupler avec les animaux, d’où ont dérivé quelques singes (les singes dérivés de l’involution de l’homme subsistent toujours, vu qu’ils ont perdu l’esprit individuel, mais ils ne font pas partie de la chaîne évolutionniste singe/homme, qui n’a jamais existé).
Les premiers humanoïdes Lémures s’accouplèrent, en même temps, avec les nouveaux arrivants, et c’est justement de ces « filles des hommes qui s’accouplèrent avec les fils du ciel » qu’est née la génétique des désobéissants, jusqu’à aujourd’hui.
En fait, c’est sur la Planète Terre, également appelée « Saras » ou répétition des erreurs, que furent envoyés, petit à petit, d’autres êtres provenant d’autres Planètes et d’autres Systèmes Solaires, qui devaient faire un retour en arrière dans leur évolution.
Heureusement, le Père, dans son infinie Miséricorde, fit envoyer également une série d’Anges incorruptibles pour s’incarner parmi les hommes, même si une grande partie d’entre eux continuèrent à être trucidés, justement pour leur devoir d’aider les terrestres.
A leur côté, et toujours, il s’est déroulé une œuvre de soutien de la part de la Confédération Interplanétaire, dont il reste des témoignages historiques et actuels, même pour les plus obtus.
Un soutien qui a servi aussi à contrôler l’intransigeante volonté de domination desdites Forces Obscures de la dissuasion (permis par le Père pour éprouver les effectives conquêtes de Rédemption), résidant en Agartha.
C’est la Justice Céleste dans son intouchable Harmonie !

Avec quelle logique devrions-nous penser que le Père n’actualiserait pas Ses méthodologies ?
Avec les moyens de discernement que Lui-même nous a offerts, il faudrait comprendre pourquoi nous sommes inspirés par le Bien ou pourquoi, au contraire, nous choisissons le Mal ; car, tout au long de notre histoire évolutive, Il nous a tiré les oreilles à l’infini et nous, à l’infini, Lui avons craché au visage, l’avons crucifié et Lui avons édifié d’innombrables veaux d’or…
Que voulons-nous ? Que, dans Sa Miséricorde, Il soit plus faible que nous ?

« Je t’en prie, Notre Père, ne nous induis pas en tentation », répétons-nous, dans la prière qu’Il nous a enseignée, mais, sans examen probatoire, comment pourrions-nous Lui démontrer que nous avons, sans aucun doute, pris la bonne voie ? De qui nous sommes-nous inspirés, qui choisissons-nous ? Démontrons-le !

Utilisons la possible introspective pour nous demander : « Qui suis-je ? D’où suis-je venu et qui m’a fait ainsi ?
C’est cela l’intelligence greffée.
Et lorsque cet homme, après avoir réalisé sa conscience individuelle, réussira à dominer la conscience planétaire, il sera face à l’Univers, en Equilibre avec l’Harmonie des Lois de la Fraternité Totale.

Voulons-nous revoir, en synthèse, ce qui est arrivé durant les 70 dernières années ?
Les travaux ont commencé, pas seulement à la base 51 (ainsi que dans d’autres bases aux USA, Russie et dans d’autres pays), mais la porte s’est ouverte à la collaboration avec des « êtres » opposés à l’évolution de l’humanité, soi-disant extraterrestres ; la « rétro ingénierie » a commencé et toute la technologie vouée à la recherche de la super arme  dominatrice, tant de type informatique pour le conditionnement des populations, avec laser ou chimie, que de la construction de l’antimatière, clonages et  barrières spatio-temporelles. 
La course à l’espace a commencé, pour des motifs de « conquête ». On a caché l’œuvre préparatoire de l’Aviation extra planétaire, par le manque de préparation des populations terrestres, en les laissant courir à leur perte.
L’état d’appréhension des contrôleurs de l’Eldorado, vu les actions délétères commises par l’homme en surface, par rapport aux équilibres planétaires, a donné suite à toujours plus de travail et d’échange avec la Confédération, pour maintenir en équilibre la survie de la Planète.
Ils ne sont pas encore intervenus sur les faits et les choix des humains de la surface. Ils attendent que se produisent plusieurs manifestations :

- On a implanté des micros chips pour… nous contrôler, alors qu’il y a d’infimes « synchronisateurs » ET qui, dans leur dimension de sphère d’énergie opérative psychique intelligente, peuvent tout retransmettre, dans la plus absolue discrétion et aseptisation. Des sphères invisibles, très petites, respectant les lois universelles, tandis qu’elles contrôlent et peuvent interagir sans limites technologiques, ni psychiques.

- Enlèvements et violences contre des contactés ? Jamais ! C’est interdit par la Volonté Suprême, par leurs intelligences, contraire à la liberté que nous avons, et à l’opposé de l’offre.

- Collaborer avec nos puissances politiques et militaires, en appuyant les logiques de domination, destruction et discrimination. Nous donner de nouvelles technologies secrètes, justement comme moyen d’ultérieure domination ? Non ! C’est toujours le contraire.

Ce sont des logiques de la pire espèce.
On veut imposer que l’intelligence se situe dans la technologie ; que le projet SETI nous prépare à « leurs aliens » ; tandis que l’Agence Spatiale investit 9 milliards d’Euros pour chercher la vie ET, au lieu de lutter contre la faim dans le monde ; qu’il y a des satellites sentinelles en tant qu’applications militaires pour la sûreté nationale… contre qui ?
De quelle intelligence parlons-nous ?
Des séries d’images infâmantes et d’infernale terreur apocalyptique que l’homme a produit sur cette Planète, et qu’il continue jour après jour à perpétrer.

La civilisation de l’homme terrestre est jugée sur ses abandons, ses morts de faim, ses violentés agonisants et ses malades incurables… Et nous parlons des barbares ? Qui sont les barbares ?
Les assaillants, les oppresseurs, ou les pauvres gens qui vivent pour survivre aux agressions de ceux qui vivent sur leur dos ?
Qui sont les barbares ?
Les populations du tiers monde, qui avaient une éthique et une culture que nous avons détruites ? Et certains hommes profitent d’eux pour avoir 10 automobiles, 10 réfrigérateurs, 10 appartements et des comptes en banque, alors que nous disons que ce sont eux les inciviles et antidémocrates…
Une fillette qui meurt, en tremblant de douleur et de faim, est le visage de l’humanité de cette Planète.
Ce n’est pas ainsi que l’on exporte notre démocratie !
Avec ce type de progrès, on ne peut pas conquérir l’espace ou chercher des hommes comme nous.
J’ai déjà dit que certains gouvernements ont l’excuse de prendre la présence « aliène » comme une menace, pour renforcer les mesures de sécurité et augmenter leur propre contrôle sur les citadins.
La civilisation ne se mesure pas au paiement des taxes, mais à la collaboration de chaque individu, afin d’émarger pour toujours, et sans argent, la pauvreté et la délinquance !

On discute encore… sommes-nous prêts à l’exo politique pour le contact ?
Je vais vous dire, moi, pourquoi ces humanoïdes subanimaux définissent comme « soi-disant » les vrais contactés : parce qu’ils voudraient être eux-mêmes contactés, en pensant faire se comporter les ET comme ils le voudraient !

De quelle dominance psychique ou pierre philosophale,  de quel Stargate voulons-nous parler ? 
Du profond trou noir de notre âme.
Les contactés ont eu l’extrême patience de continuer à répéter ce qui leur avait été dit et qui était tenu secret par les responsables de l’humanité, qui le savaient et le savent toujours.
Il n’y a pas eu de lutte entre révéler et taire (par peur de perdre le contrôle du pouvoir économique et politique), il y a eu surtout une influence intrusive de « leurs aliens » (pas ET), qui ont utilisé et utilisent encore les forces de domination terrestre pour « informer » du contraire et stimuler les forces à se préparer pour une guerre contre les ET.
C’est un jeu d’asservir les âmes : désorienter, au point de détruire l’humanité terrestre en s’autodétruisant… tandis que la divulgation, de la part des contactés et des nombreuses apparitions d’avant et de maintenant, a toujours visé à maintenir éveillé le possible discernement de ceux qui savaient, de ceux qui voulaient savoir et de ceux qui voulaient vivre.

Le méchant est normal et le violent est compréhensible. Qu’est-ce qui devrait nous rappeler l’antique valeur de l’homme universel ?
Les concepts concernant la Loi Supérieure qui nous domine, avec laquelle l’homme devrait entrer en syntonie ; c’est le discours qu’Eugenio a tenu sur la Loi du Père.

Maintenant, essayons de discuter sur l’âme de « leurs aliens ».






























CHAPITRE  6

LE  JEU  DES  AMES

J’ai laissé cet argument pour la fin, vu qu’il ne traite pas seulement de la réalité invisible de l’homme, mais aussi de sa relation avec les derniers arguments, et que nous pouvons continuer à le considérer comme fantastique.

Même si nous ne pouvons pas prouver, ni révéler avec les instruments communs la présence de l’âme, nous nous en approchons avec la démonstration scientifique du halo énergétique qui entoure notre corps.
C’est une dimensionnalité en-dehors du tridimensionnel, vivant dans un hyperespace virtuel, expérimenté par des voyants et des mystiques, pourtant sondé et prouvé scientifiquement, et en partie révélé par des images, à l’Université de Saint-Pétersbourg et d’autres.
On connaît aussi les activités mentales, physiologiques, psychiques et émotionnelles, pour en avoir mesuré les irradiations. Et le champ de chaque organisme change rapidement, selon les mutations physiologiques.
L’« Aura » proprement dite, pourtant, est une énergie plus subtile, qui varie avant les variations en acte dans l’organisme. Ce qui veut dire que ces énergies sont causales.
Il est donc prouvé que l’homme est d’abord énergie, puis matière, et les expressions des énergies que nous ne connaissons pas encore bien sont la cause de la vitalité du corps.
C’est dans ces dimensions que nous pouvons trouver les états animiques, les champs de la mémoire et de la pensée, dominés par l’intelligence. Comme nouvelle preuve de cela, toujours en nous basant sur des résultats expérimentaux, on a analysé le parcours de l’aura après la mort, en tant qu’élément à part, qui quitte le corps dont il s’est servi.

Nombreuses sont les applications en champ diagnostique pour trouver très précocement d’éventuelles anomalies potentielles de maladies sur le point d’arriver, d’états psychiques altérés ou, tout de suite après le décès, sur les causes qui ont conduit à la mort (comme l’a expliqué le Prof. Korotkov dans la revue « Ali Dorate »).

Les hommes se différencient entre eux, par leur niveau de conscience, leur altruisme ou leur égoïsme, par leur façon de nager dans la mer de la vie et des plaisirs, ou de chercher à sortir de cette mer, d’entrer dans une autre mer, qui est plus invisible, énergétique et qui se projette vers la conscience planétaire.
Dans ce contexte également, si nous réussissons à prendre conscience de notre identité vibratoire, nous avons la possibilité de comprendre qui sont les êtres humains qui peuplent l’Univers.

Parmi les plus profonds et importants enseignements que nous a donnés Eugenio au début des années 70, il y a le jeu des âmes, c’est-à-dire la cohabitation des âmes dans les corps vivants, les différents types de tentation, de plaisanterie, d’inspiration, depuis leurs expériences passées jusqu’à l’évolution karmique, car : ni la souffrance, ni la mort ne sont une réalité durable, mais des passages pour arriver à une meilleure évolution.
Parlons d’animosité, c’est-à-dire l’expression de l’évolution spirituelle d’un individu à travers ses différents niveaux d’aspiration, plaisir ou désirs d’élévation, de connaissance, d’expression artistique, qui ressortent de notre attitude, de la vibration intérieure de notre voix, de laquelle ressort notre caractère, notre expression.
Dire que l’âme est un ensemble d’expériences n’est qu’un début, car elle s’exprime tant par le retour du passé, que par les influences que l’on reçoit de l’environnement et du contexte dans lequel on a vécu et où l’on vit.

« L’Astral vit principalement sur le plan émotionnel. Il existe, immédiatement après la mort des sens physiques, une vie émotionnelle, astrale et spirituelle, où les valeurs espace-temps n’existent pas. L’existence sur le plan émotionnel, astral et spirituel, peut être heureuse, et la violence, quelle qu’elle soit, ne pourra jamais en muter l’existence sur le plan des sens physiques. Celui qui, sur le plan des sens physiques, a haï, subira, sur le plan astral spirituel, les émotions de la haine, jusqu’au moment où son esprit aura la possibilité de se réincarner sur le plan physique sensoriel, avec le choix précis de vivre et d’expérimenter une intense mission d’amour. Au moment où l’esprit décide de replonger dans le plan sensoriel physique, il abandonne le vieil astral, qui devient une existence parallèle, qu’il visite souvent, mais qui ne le conditionne pas dans son processus expérimental évolutif. L’esprit se sert de ses vies parallèles pour obtenir les valeurs expérimentées et procéder vers la totale connaissance dimensionnelle. On récolte ce que l’on a semé. Lorsque l’on sème mal, avec des valeurs sensorielles, une intense souffrance émotionnelle sur le plan astral spirituel devient inévitable. Lorsque, au contraire, on sème bien, le bonheur devient tout aussi inévitable et l’état émotionnel propose à l’esprit des choix toujours plus heureux et aptes à le pousser toujours plus vers le plan contemplatif de l’absolu ou de la connaissance suprême. C’est l’école de l’esprit, qui a voulu vivre dans le mutable, pour connaître l’immutable, puis pour devenir Pasteur des hommes et Maître de Vie et de Vérité. »

Eugenio a offert beaucoup de son temps aux auditeurs de l’œuvre et de la dimensionnalité des âmes, en nous rappelant la phrase du Christ : « Chacun d’entre vous en a au moins sept… », donc : « Si tu ne purifies pas ton temple, ton âme, où vivra ton esprit ? »

A plusieurs reprises, Eugenio a expliqué que « l’âme est la synthèse évolutive des consciences inférieures »  (minéral, végétal, animal), desquelles l’homme a évolué, puis développé ultérieurement sa propre conscience. Donc, « les animosités planétaires sont transformées à travers l’homme. »

Nous formerions la résultante du développement expérimenté dans cette dimension planétaire…
Belle responsabilité !
Le fait d’être à l’image et à la ressemblance du Père, différemment des autres êtres vivants, c’est de posséder non seulement  le résumé de notre évolution, mais aussi et principalement la conscience ou l’Intelligence Spirituelle Individuelle.
C’est justement à partir de cette variabilité, que les êtres humains diffèrent.
C’est un Arcane fondamental à partir duquel l’évolution humaine prend son essor, et le fait de n’en avoir pas conscience et de se comporter mal envers tous les êtres vivants est un grave péché contre notre Mère et notre Père.
S’en faire un trésor veut dire être sur la bonne voie vers la conscience planétaire, qui nous fait nous détacher des illusions de la troisième dimension pour entrer dans la quatrième, où l’homme est plus énergie et moins matière.
Mais, pour notre réveil, que l’on peut appeler aussi « rédemption », nous devrions abandonner les bas instincts animaux qui, malheureusement, ajoutés à la faculté intellectuelle que l’homme utilise négativement, nous ont laissé nous précipiter dans le tourbillon du pouvoir/plaisir, qui est l’involution de l’âme et la perte de l’intelligence.

Comment peut-on écouter la pureté de la Lumière spirituelle, de la Source divine, avec des âmes infectées, possédées, perdues dans un enchevêtrement de distractions et de tromperies de fausses valeurs ?
Puis lorsque le corps finit son cycle de vie, l’âme se retrouve en grande difficulté, recherchant des réparations pour les erreurs commises, car les âmes, une fois désincarnées, réussissent à bien voir, savoir et percevoir d’autres réalités. Elles ont vécu en se trompant elles-mêmes, n’ont pas bien utilisé le Libre Arbitre et le discernement, capacité d’intelligence que l’on peut utiliser seulement en vie.

Dans le complexe des réincarnations (années d’école), la Loi du « Libre Arbitre » consent à surmonter, ou non, les différentes expériences, qui deviennent évolution ou répétition de l’expérience (de l’année scolaire) ; elle peut aussi comprendre de graves échecs, à cause desquels l’âme ne pourra pas se réincarner  tout de suite, pour répéter une expérience qu’elle ne veut pas surmonter de manière positive. Si elle se rebelle plus profondément, elle sera punie en restant une âme désincarnée pour une très longue période. Elle est précipitée en Agartha où elle assume le devoir d’expier, toujours par la volonté du Père, et elle induit en tentation les vivants pour leur faire commettre la même erreur.

« C’est en Agartha que sont programmées la perte du Moi individuel et l’incarnation dans  un esprit collectif ou seconde mort. »

Un nombre toujours plus important  des âmes qui se sont dédiées au mal influencent les êtres mauvais à commettre des actions plus concrètes, à cause de l’appel de beaucoup de vivants en syntonie avec eux.
Ces humains vivant parmi nous accomplissent des actions à prédominance matérielle, dans une absolue et subtile stratégie, en transgressant les Lois de l’Esprit. Ils sont détachés de leur propre esprit, qui ne réussit pas à les inspirer au repentir.
A cela s’ajoutent encore les phénomènes de médiumnité et de spiritisme, et aussi quelque chose de beaucoup plus grave, telles que les possessions d’individus et les non moins identifiées entités du gouvernement secret, qui prédominent sur les destins des populations terrestres.

On en vient à se demander : comment le Père peut-Il permettre tout ce gâchis ?
Certes, il nous appartient de constater et de ne pas y succomber car, je répète, la miséricorde du Père nous vient en aide, « aide-toi et le ciel t’aidera », mais si nous ne faisons pas tout le nécessaire et que nous persévérions, nous nous éloignerons.
Appelons-le donc « Jeu des âmes », par rapport à celles qui « restent ». Nous prions « Notre Père, ne nous induis pas en tentation » mais, si la tentation nous plaît, Lui nous laisse faire et nous dit : « recalé, mon enfant ; reviens demain… »
Lorsque la petite flamme du spirituel ne se distingue plus des tentations conceptuelles, rituelles et  magiques, l’homme est perdu.

Quel est donc la tâche des opérateurs de la collaboration interplanétaire ?
D’être envoyés avec des qualités particulières, pour une mission dans laquelle ils se sont impliqués consciemment, à l’intérieur d’une planète, pour chercher d’aider à comprendre quelles sont les lois de l’évolution, les principes selon lesquels il est nécessaire de vivre dans le contexte de l’Ecologie Universelle et de ses propres fonctions.

Donc, avant de critiquer une quelconque forme de « Colloque » avec des dimensions qui nous sont invisibles, nous devons savoir qu’il y a beaucoup de capacités innées en l’homme.

Notre « mental supérieur » peut percevoir, depuis d’autres « Lieux de mémoire cosmique » ou d’autres «pensées externes à la planète ».  C’est-à-dire que notre mental peut « recevoir, pêcher et rapporter des idées », sur le plan « réalisation pratique », ou alors « recevoir » de la part d’autres psychismes non terrestres, un « conseil » quelconque.
Dans ce cas, nous sommes bien loin de pouvoir prouver ces provenances, avec nos moyens relatifs, de même que nous ne pouvons pas  fournir de preuves expérimentales à des nouvelles révélations pour lesquelles il faudrait de nouveaux instruments, mais surtout de nouvelles têtes. 

Les « contacts » avec de basses âmes désincarnées n’ont rien en commun avec les Justes Porteurs du Message Céleste.
C’est la différence entre spiritualité et spiritisme. Si notre dimension est tellement vaste, combien est infini le champ des dimensions énergétiques !

Voici que notre culture exigüe nous fait reléguer à l’inconnu « paranormal » tout ce qui sort de la tangibilité des sens matériels, en négligeant ou écartant, avec une énorme ignorance, les autres sens qui nous appartiennent pourtant, vu que l’homme est d’abord énergie et encore davantage esprit. Combien de fois nos Frères supérieurs ne nous ont-ils pas réprimandés, en nous rappelant que, lorsque nous mélangeons notre volonté animique à d’autres, nous sommes dominés ?

C’est ainsi qu’apparaissent les faux contactés, les médiums, les faux ET…
Dans ce cas, de nombreux terrestres se sentent forts au point de se croire en collaboration avec « certains » aliens ? Quelle stupidité !
Dans leur état de possédés, ils ont l’illusion de posséder la Planète et le Ciel, en pensant pouvoir changer la génétique du corps et de l’esprit.

Je ne peux que rester sur le générique, car chaque phénomène et chaque arrogance devrait être évalué au « cas par cas », et c’est une trame tellement emmêlée !
Je me limiterai à quelques conseils répétés par Eugenio, en y revenant plus tard pour d’éventuels approfondissements. 

« Evitez les pratiques magiques… »  disait-il, en nous induisant à nous tenir éloignés des contacts médiumniques et des séances spirites.

Nous sommes envahis par l’illusion du pouvoir, de la supériorité et il n’y a plus de limite à l’arrogance, même si elle est dissimulée par les jeux les plus subtiles et trompeurs.
Tout est devenu tellement complexe que, même si l’on s’exhorte à la simplicité, à l’évidence, tout devient désormais doublement ridiculisé, car trop adultéré par des multiformes morales, des philosophies et des intelligences déviées dans un état d’anarchie totale.
Cela nous amène aussi à nous questionner sur la différence entre ce que nous croyons être une réalité scientifique visible et les rapports avec les dimensions invisibles.
La présence « invisible »,  qu’est-ce que c’est ?

« Les prodigieux moyens, que nous appelons soucoupes volantes, peuvent entrer dans un plan vibrationnel complètement différent de celui connu par notre science. Dans notre atmosphère, ils peuvent se faire transporter par l’onde de lumière et dans l’espace par l’onde cosmique, aussi rapide que la pensée. »
« La lumière peut être matérialisée et peut servir de conducteur. »
« Nos moyens sont composés, en majeure partie, de cristaux de lumière matérialisée avec des composants psychisés. Une vibration régulière nous permet de sortir de votre champ visible et, tout en restant présente, notre identité ne peut pas être détectée par les instrumentations que vous possédez. »
Et comment se fait-il que, lors de certains contacts  visibles, l’être avec qui l’on parle semble présent mais ne l’est pas et n’est pas non plus « un esprit » ?

1964 – Il est dans les possibilités scientifiques des extra-planétaires de projeter, dans un espace déterminé, des images mobiles et parlantes. Ils l’obtiennent en soumettant un espace X à un traitement énergétique spécial, qui leur consent de rendre les éléments de l’atmosphère comme de vrais miroirs, où il devient possible de faire fluctuer une image projetée à distance, avec toutes les caractéristiques de la figure. Le son vocal de la figure projetée, ils l’obtiennent à travers un globe magnétique, invisible à l’œil humain, mais possédant les capacités techniques de reproduire avec exactitude et de manière synchrone, tant les mouvements que l’expression de l’image soumise à la projection. Voici ce qu’ils m’ont dit à ce propos :
Des épisodes de cette nature, nous en avons édifiés à chaque époque et dans des buts purement symboliques, évolutifs et déterminants, soit dans le champ de la foi religieuse, soit aussi dans d’autres champs où sont engagées les capacités psycho-émotives de votre intelligence. Cela devrait vous faire comprendre l’incommensurable réalité de nos possibilités, mises en œuvre depuis des temps révolus, dans le but de provoquer en vous le développement progressif de vos originelles capacités spirituelles et matérielles.
Notre esprit du bien s’exprime dans ces œuvres qui, même si incompréhensibles pour votre logique actuelle, ont été et resteront les moteurs qui se seront imposés le mieux dans le développement évolutif des conceptions religieuses, spirituelles, morales, sociales, matérielles et scientifiques de tous les temps de votre histoire. Nous avons profondément conscience d’être des instruments de la volonté du Père Créateur, et d’être opérationnels, en secondant de manière inconditionnelle Son Divin Amour envers ses créatures, qui ont de Lui, en puissance, l’intelligence, la connaissance et la sagesse. Maintenant que vous avez grandi, vous devez apprendre mieux, évaluer mieux les vérités éternelles, qu’avant vous ne pouviez pas valoriser dans leur réelle dimensionnalité opérative. 
Vous étiez alors comme des enfants et les grandes vérités dépassaient vos capacités intellectives. Maintenant, si vous voulez, vous pouvez les comprendre et les faire vôtres, pour votre bien et pour votre bonheur terrien, céleste, éternel. »

Comment pourrions-nous avoir une idée de notre partie invisible ?
Dans les dédoublements astraux, durant le sommeil, alors que l’âme continue à vivre pendant que le corps dort :

« Lorsque vous vous endormez, votre esprit est vif, il est dans sa vraie patrie, dans le temple du Grand Esprit immatériel/émotionnel/contemplatif, où il n’existe ni espace, ni temps. La vie matérielle sensitive instruit et construit la vie immatérielle émotive. C’est une méthode d’enseignement qui pousse toutes les choses créées à évoluer et à en informer le grand Cosmos. C’est une génétique cosmologique, qui tend toujours à réaliser l’équilibre du dualisme relatif-absolu/matière-esprit. »

Il en va ainsi pour celui qui a la faculté de dédoubler sa propre personnalité astrale et de se déplacer dans l’espace :

« Le dédoublement contrôlé est la mutation différenciée de l’énergie qui transforme la matière lourde en matière subtile ; elle transforme l’effet des vibrations, en les mettant alternativement d’un état de visibilité à un état d’invisibilité. Pour Eux, il est possible de l’obtenir, et c’est grâce au moyen du dédoublement  contrôlé qu’ils peuvent se déplacer rapidement, en modifiant la composante énergétique de leur constitution, et se montrer à plusieurs endroits à la fois. »

Ni nos instruments, ni nos sens matériels ne peuvent percevoir ce qui est possible à des sens supérieurs de percevoir, car la distance entre le corporel et l’incorporel est encore un mur que nous n’avons pas voulu franchir.

« Il est impossible au corporel de rendre manifeste l’incorporel, à l’imparfait de comprendre le parfait et à l’éphémère de s’associer à l’éternel. »

L’extrasensoriel est une donnée de fait scientifique supérieur.
DISCERNEMENT ! Le Divin n’a pas besoin de la connaissance humaine pour s’exprimer.















CHAPITRE  7

CONCLUSION

Eugenio écrivait :

10 février 1966 – « Du Ciel à la Terre, de la Terre à tous les hommes, aux chefs religieux de toutes les églises du monde, aux gouvernants de tous les peuples de la Planète, aux scientifiques de toutes les fois et nationalités : L’HEURE DE LA JUSTICE ET DU JUGEMENT DIVIN ARRIVE. Si vous, hommes de la Terre, vous obstinez à être contre Dieu, Dieu sera inexorablement contre vous, hommes de la Terre ! Il serait bien que vous sachiez que la Justice Divine est déjà à l’œuvre et que les signes de sa puissance sont manifestes. Votre insensibilité au doux appel de l’Amour Céleste de Dieu et des Cieux a rejoint une telle obstination négative au point de muter Son Amour en Justice et de vous reprendre avec une extrême dureté. Nous, qui venons d’autres mondes, qui connaissons depuis des temps reculés les éternelles Lois du Suprême Bien Universel et qui ressentons une grande crainte à leur désobéir rien qu’en pensée, vous avons avertis, ainsi qu’il nous l’a été concédé par la Sagesse Suprême. Mais vous, hommes, n’avez pas voulu écouter, ni n’avez voulu comprendre les signes et les manifestations de mise en garde que nous avions édifiés ; vous les avez même volontairement ignorés et occultés avec un art diabolique, pleinement conscients de le faire par crainte malhonnête et sale de perdre la domination sur l’humanité, qui désirerait vraiment être libre et en paix. Vous avez, de cette façon, celé les actes préparés et voulus par la Divine Sagesse de Dieu, afin de réveiller, dans votre conscience, les éternelles valeurs prophétiques qui devaient vous ouvrir les yeux et illuminer vos intelligences de vérité sur ce qui menaçait, en ces temps, à cause des hommes hostiles à Dieu et à Ses Lois.  Avec cette ignorance délibérée, vous vous êtes volontairement mis dans le sombre et douloureux sentier de l’Apocalypse, en accélérant, avec une extrême violence négative, le renouvellement que vous auriez pu et dû affronter  et accepter avec sagesse et en pleine lumière de paix avec Dieu.
Nous vous disons que le miracle pourrait encore arriver, mais nous vous disons aussi que ce doit être vous, et seulement vous-mêmes, hommes de la Terre, qui devez édifier tout de suite, avant qu’il ne soit trop tard, les idéaux nécessaires pour que le miracle puisse se réaliser et transformer la sainte colère de la Divine Justice en amour, pardon, salut et paix. Que le Ciel vous illumine, frères de la Terre, car chaque heure qui passe est une heure d’espoir qui meurt, une heure de moins sur cette brève durée que Dieu vous concède pour arrêter l’intervention divine de sa justice. Faites vite, au plus vite que vous puissiez, si vous voulez que le miracle se réalise et vous sauve ; vous devez, vous devez car vous pouvez, vous pouvez fermement dire oui à l’amour, à la paix, à la justice qui vous unit et vous rapproche du suprême bien de la fraternité universelle et de l’amour de Dieu.
Nous savons que les milices célestes, rayonnantes dans la lumière de la puissance de Dieu, sont prêtes à vous reprendre ; faites que cette puissance de justice soit mutée en puissance d’amour et de paix, en remettant, en temps  utile, chaque chose à sa place. Nos espoirs, aussi bien que ceux nourris par le Père Créateur, qui aspirent les justes et illuminent de foi les braves et les purs de cœur, s’étendent frémissants sur vos sensibilités  spirituelles et sur les valeurs positives et constructives de vos consciences. Ecoutez-nous ! Ecoutez-nous ! Ecoutez-nous ! Sauvez-vous ! Sauvez-vous ! Sauvez-vous ! C’est notre ultime et extrême appel. Votre salut est entre vos mains. Paix ! Paix ! Paix ! »

Du Ciel à la Terre, 
Pour Ashtar, Argum, Ithacar,
Eugenio Siragusa.

Et encore :

1974 – « L’offre a été concédée à tous et chaque âme a la liberté de l’accepter ou de la refuser. Maintenant, nous avons beaucoup d’autres choses à édifier et nous croyons fermement à l’inutilité de répéter que nous sommes une réalité opérationnelle et que notre mission sur votre Planète a un but précis, que vous auriez déjà dû comprendre depuis longtemps. »

Si nous essayions de penser à l’AMOUR FRATERNEL, nous penserions aux énergies reliant les atomes, les compositions des cristaux, les cellules des tissus, les flux d’énergies entre Planètes, aux rayons créatifs du Soleil. C’est la Règle, la Loi !
Car l’Amour Fraternel est établi par ces consciences, auxquelles nous voulons accéder, vers lesquelles nous sommes instinctivement attirés.
De cette source, nous pourrions retirer notre motif d’existence, notre fonction, la projection infinie de notre juste enthousiasme pour le futur.
Si, dans l’ensemble du bruit de fond de la vie il y avait au moins l’Amour, quelle force !

Qu’y a-t-il donc à l’origine de la pensée, des philosophies humaines ?
Pourquoi, face aux Lois ataviques de la Nature Père et Mère, avec Ses Lois, cet homme a-t-il scandalisé ses « sujets », à travers l’ignorance, qui crée la peur, la haine, la guerre ?
« Divise, rends-les ignorants et règne », tandis que les civilisations, si elles sont telles, ne se combattent pas, mais s’accordent et collaborent !

Se faire ligoter par la matérialité alors que nous sommes des êtres spirituels vivant ensemble sur l’astronef Terre, en voyage vers l’infini !
Nous devons chercher à « ressentir » cette incommensurable « présence de l’être » et non nous précipiter dans le « ici et tout de suite », qui, justement, n’existent pas.
En une vie de quelques instants, se laisser distraire par mille philosophies plus ou moins « mentales » ou par de fausses exigences de possession pour la survie… mais à quoi… ?  Si, ensuite, ce que nous croyons être la vie finit par devenir un « nul inutile » pour lequel nous avons vécu.

Qu’est devenue la Crainte de Dieu ?  Que sont devenus les temps où l’on exaltait les gestes des Maîtres intérieurs et où on les imitait ?
Lorsque les idéaux d’héroïsme par goût des belles choses de l’âme, la défense des faibles, l’exaltation de l’amour, avec des amitiés qui allaient au-delà de la vie,  donnaient la plénitude de se sentir prêts, courageux, honnêtes et propres.
Aujourd’hui, regardons-nous bien, au-dedans et au-dehors, car le gourou le plus suivi est le tentateur, parce qu’il a réussi dans le projet que Dieu le Père lui avait demandé.
Quels sont ses idéaux ? Désagréger les têtes, les familles, les amitiés et les populations.
Aujourd’hui, il est à la mode d’être rebelle et de refuser l’idée d’un Créateur, inné dans chaque atome.
Il est toujours plus difficile de rester ferme sur les éternelles valeurs, les vertus, le manque de soin des biens personnels sans compter le bien collectif.

Qu’est devenu l’homme ? En marchant pas les routes du monde, l’on constate que les tendances à la tromperie et à l’assassinat ont toujours existé ; mais aujourd’hui, les gens honnêtes et altruistes sont en train de disparaître, fauchés par l’émargination.
Sans exclure qu’il existe des variétés d’hommes avec le gène de la délinquance, c’est l’absence d’intelligence des éducateurs de toujours qui a guidé l’humanité de l’entière Planète.

Comment changer de paradigme ?
Si nous nous rendions compte, avec une extrême humilité, que les supposés scientifiques, philosophes, politiciens et religieux ont été construits selon « nos inventions d’intérêt » et nos théories décadentes, nous pourrions comprendre, retourner à la connaissance de la vérité fondamentale, désapprendre, rejeter les schémas imposés et recommencer da capo, en obéissant aux Lois du Père, qui est Trine, comme l’homme.

De nombreux thèmes ont été décortiqués par l’œuvre d’Eugenio Siragusa,  les « conseils » à tenir en haute considération, l’unique possibilité de « remettre les choses à leur bonne place », selon la Justice, à côté de la révélation fondamentale que le Christ nous a donnée, le Commandement de l’Amour Fraternel. Justice et Amour : le binôme du Code Unique de la Loi Cosmique.
Pourquoi continuer à se moquer de nous ?
Une terrible confirmation de ce qu’Eugenio avait divulgué il y a 40 ans :

1970 – « Si les gouvernements responsables des peuples de la Terre, si les chefs religieux de toutes les fois et si les scientifiques du monde entier n’assument pas une immédiate conscience sur ce qui concerne l’involution des forces psychiques agissant de manière négative sur l’harmonie créative, non seulement sur les éléments qui instruisent l’équilibre de la vie des hommes et des choses qui leur sont subordonnées, l’autodestruction deviendra inévitable. Dans le cosmos, il règne une Loi de cause à effets, immuable et de fer, que l’homme de la Planète Terre a préféré ignorer jusqu’à aujourd’hui. Maintenant, le temps est arrivé où une telle ignorance doit être transmutée en connaissance consciente et où chaque homme doit assumer pleinement sa propre responsabilité, face à cette Loi qui, avant d’agir, reprend en invitant au repentir et au respect des normes qu’elle contient. Remettre chaque chose à sa place et rétablir l’indispensable équilibre demandé, comporte très certainement une modification substantielle de la déjà précaire prédisposition des forces destructives. Un revirement des déséquilibres actuels est encore possible, si les excès négatifs sont arrêtés à temps.
La Loi de l’Intelligence Créative Divine et du Créé presse chaque jour davantage pour que soit établi, dans le monde, les bases d’un ‘renouveau’ forcé. Le processus involutif de l’activité humaine est près d’atteindre le point hypercritique et les malheurs frappent aux portes de ce monde. Vouloir ignorer que l’humanité de cette planète court très rapidement vers ce point fatal de saturation, signifie confirmer la réponse qui nous arrive de l’espace externe : - Oui à l’autodestruction du genre humain de la planète Terre, si elle ne se repent pas à temps.  – Que chacun médite, car le temps restant est bref. 
La justice, la paix et la fraternité entre tous les hommes de la Terre, ainsi qu’une science consciente, sont les seules murailles solides qui pourront empêcher la Loi d’émettre une dure sentence. »

1976 – « Du Ciel à la Terre, de la Terre à tous les hommes.
Dieu est aussi la Terre, cette généreuse Mère, dispensatrice de lait, de miel et de vie, que vous voulez à tout prix suffoquer, détruire. Pervers ! Je suis le Fils de Dieu et Ma Mère est la Terre. Ne l’oubliez jamais ! Jamais ! Jamais ! J’ai, entre les mains, la puissance purificatrice du feu et je vous frapperai jusqu’à ce que vous baissiez vos oreilles comme des brebis dociles et obéissantes au vouloir du Divin Pasteur des hommes.  Je briserai votre orgueil et je ferai crouler sur vos épaules le dur poids de la suprême Justice du Créé et du Créateur. Je dévasterai la Babylone de votre temps et j’ensevelirai  dans la nuit des temps l’art diabolique de vos œuvres perverses. La Miséricorde de Dieu s’est transmuée en Ire Sainte et personne, personne n’échappera à Son Jugement infaillible. Préparez-vous, hommes de la Terre, car il est vrai qu’un nouveau ciel s’approche pour ceux qui hériteront du Règne de Dieu sur la Terre. Les gros ennuis ont commencé. »

1976 – « Je vous aime, comme le Père m’a aimé. – Le Maître dit à ses disciples bien-aimés qu’Il ne les envoyait pas vers des plaisirs terriens, mais vers de très dures batailles : non vers des honneurs mais vers du mépris ; non vers une vie oisive mais vers des fatigues ; non vers le repos mais pour produire de fruits abondants, avec de la patience. La patience et l’humilité sont les voies maîtresses conduisant à la forteresse spirituelle. C’est seulement lorsque vous aurez atteint ce but prodigieux, que vous sentirez en votre cœur, les Palpitations puissantes de Dieu. Le courage que le Père Glorieux vous concède est en syntonie parfaite avec la foi que vous possédez, pour dominer les faiblesses qui vous rendent incapables et peureux. – Hommes de peu de foi – hommes à qui manque la volonté d’attirer sur vous la Grâce du Seigneur. Hommes tièdes, privés de force, de cette force qui allume l’esprit et le cœur d’une ardente passion, comme celle qu’eût le Maître, pour pouvoir parcourir la Voie triomphale de la Divinité. Si vous vous faites cueillir dans votre sommeil, vous serez perdus. – Reste avec nous, Seigneur, car il se fait tard. – Mais le Seigneur ne resta pas ;  il s’en alla, afin de les laisser surpasser seuls les difficultés naissantes dans l’obscurité de leurs jours et, qu’avec la foi, ils pussent renaître sûrs et fortifiés en leur esprit, conscients de la vérité qui illumine l’Eternité et l’Immortalité. Votre tiédeur vient de votre peur de ne pas être soutenus, tuteurés et déchargés des difficultés que votre pâle foi ne réussit pas à vous enlever. C’est pour ce motif que vous resterez dans l’obscurité de vos jours, afin que vous puissiez vous régénérer en foi et en courage, et vous fortifier en esprit. Paix. » Le Consolateur.

Il semble tellement difficile de devoir se détacher de certains aspects sensuels, passionnels et de sentiments très agréables, délicats, profonds au point de sembler spirituels,  mais qui n’ont rien à voir avec l’esprit, ni avec  une âme évoluée.
Une âme inférieure est animalesque, une âme évoluée est éthérée, car elle vit dans la réalité du corps astral, qui se laisse guider par l’esprit.
Qu’avons-nous compris des enseignements qui nous ont été donnés ?!
Les différents Maîtres de l’Antiquité, qui ont fondé les premières civilisations, nous ont enseigné tout ce qui peut être su concernant le terrain et l’ultra terrain, sur les facteurs de caractère scientifique et moral, sur les vérités du Cosmos, pour lesquelles nous aurions dû entrer en syntonie avec la vie interplanétaire, avec laquelle nous cohabitons.
Lorsque l’on parle de la réalité énergétique de l’homme, de télépathie et de voyance, de corps astral et de corps animique…  ce sont des choses de science-fiction, car nous n’entrons pas dans la bonne logique de pensée pour savoir les évaluer.

Le « Messager », Eugenio, a offert. C’est à chacun de choisir, comme il veut.
Qui et comment doit-on être leur collaborateur sur cette Planète ?

« Si je n’avais pas été comme je suis, je n’aurais jamais pu servir mon Seigneur. Je n’aurais pas pu l’aimer comme je l’aime, ni pu le suivre comme je le suis, si j’étais resté attaché aux affections terriennes, choses qui mutent, qui ne rendent pas libre d’être complètement disponible pour les œuvres éternelles, afin d’être prêt à servir Celui qui daigne m’appeler à Le suivre. »

C’est seulement à certains « contactés » que l’on doit une série de révélations fondamentales, auxquelles les « chercheurs » ne sont pas arrivés ou ne le veulent pas. 
Des fleuves de livres, de dissertations, de conférences, pour n’arriver qu’à des présomptions culturelles, ou pire encore, à une auto attribution de ce qui a été dit.
C’est une réalité sans équivoque que nous aurions davantage si nous avions obéi en temps utile, mais nous ne l’avons pas fait ; il est inutile d’avoir la présomption que quiconque, de n’importe quelle extraction culturelle, puisse vérifier, expliquer ou tirer des conclusions de cet argument.
Jouer les découvreurs de qui sait quelles idées, alors qu’en réalité Eugenio les avait déjà dites : sans aucun respect pour reconnaître qu’il les avait dites lui !

« Vous croyez que les discours, sans les actes, servent à déplacer une montagne de rochers ? N’avez-vous jamais pensé à vous donner vous-mêmes, sans limites, réserves et conditions ? Un bon arbre, paré de magnificence, ne donne pas de fruits, ce n’est pas un bon arbre. Le fruit est l’œuvre qui fait suer du sang, qui fouette la faiblesse de la chair, qui vous propose sacrifices et renoncements, qui vous détache des affections les plus chères, qui vous impose de plier l’échine et de supporter la moquerie, la dérision, les vitupérations et tout ce qui crucifie moralement. Qu’avez-vous appris pour vous croire prêts à enseigner ? Quels sacrifices avez-vous offert au Seigneur pour vous sentir aussi grands ? Vous vous croyez être plus que les autres seulement parce que les Anges du Seigneur vous ont désignés ? Prenez garde, frères et sœurs, car l’Esprit de Vérité n’est pas du vent, mais la cause du vent. Qu’étiez-vous avant que l’Esprit de Vérité eût remué le vent du réveil ? Apprenez à être humbles et purs de cœur, car il est vrai que le Seigneur connaît votre secret. Dieu n’aime pas entendre trop de paroles ; Dieu aime ceux qui sont capables de consumer leur propre chair, en le servant avec courage et sans peur de perdre ce qu’ils possèdent dans le Monde. Ayez foi dans le Seigneur, en exposant corps et âme pour la Gloire de Dieu. C’est cela qui compte. Job disait : Par malheur, les plaisirs mauvais rendent l’âme esclave du monde, dont l’estime fait se délecter de rester dans les orties. Prenez garde, frères et sœurs, prenez garde aux qualités particulières du tentateur. Ayez la paix du Christ en vos cœurs. » Le Consolateur.

Quelle différence y a-t-il entre l’usage d’une culture littéraire exprimant certains concepts pour faire de la philosophie à champ varié, et  l’usage de paroles simples ou dialectales ?  Quelle différence de face ou de concept ?
Eugenio s’exprimait souvent dans des concepts très profonds, avec simplicité, sans ce sophisme culturel que beaucoup auraient voulu entendre. Nous espérions qu’il nous dît tellement d’autres choses, ou peut-être nous les a-t-il dites à moitié, juste pour nous donner la possibilité de méditer. Et aujourd’hui, beaucoup croient « intelligencer », se découvrir eux-mêmes, tandis que certains « systèmes » ou personnages de pouvoir croient « gérer ».

« Au cours de ce siècle, la société humaine s’est dirigée vers la complète dissolution de toutes les valeurs morales, physiques et spirituelles. Maintenant, il ne reste rien d’autre, à Celui qui a créé la forme et la substance, que de réélaborer, défaire et refaire.
Je vous dis ‘ adieu’ pour ne plus éprouver de peine et de souffrance en voyant mourir ce que le Soleil instruit et crée pour donner la vie, la justice et l’amour à ceux qui, vraiment, désirent vivre et servir leur prochain comme eux-mêmes.

C’est l’ « Amour » qui a été établi à l’Origine, c’est l’Amour qui nous a avertis, et c’est encore l’Amour qui nous attend, celui de la Miséricorde, à la prochaine réincarnation.
Tout ceci s’adresse à ceux qui réussissent  à élever leur cœur et leur pensée vers une manière de penser qui appartient davantage à la quatrième dimension qu’à la troisième.
Si les intelligences jouent en antithèse, ce ne sont pas des intelligences propres, elle n’ont pas l’intention de respecter la loi de la collaboration ; on obtient de sales résultats, avec des intérêts personnels imbibés d’orgueil.

Le trépied auquel se référait Eugenio, lorsqu’il commençait à écrire, était Justice-Amour-Paix ; en réalité, c’est le trépied fondamental sur lequel l’humanité devrait vivre. Comment ?
La plus forte Justice est l’Amour fraternel. Mais, aujourd’hui, pour cette humanité, ce sont des paroles dénuées de sens et de la plus grande faiblesse.

« Lisez et méditez ! Pourquoi ? Pourquoi voulez-vous  faire des condoléances et pleurer ? Ce que vous avez en plus, mettez-le à profit pour le bien de votre prochain et de ceux qui n’ont rien. En faisant cela, vous gagnerez l’indulgence et la magnanimité du Père. Les temps prophétisés sont arrivés et les malheurs sont assez évidents pour que vous puissiez sérieusement méditer et déduire. Que chacun ait son pain et son poisson. Que personne ne soit privé du nécessaire et que personne n’accumule le superflu. Ceux qui se servent de leur richesse pour spolier de sa propre dignité morale, spirituelle et matérielle, leur prochain pauvre, mais espérant dans la justice divine, ne pourront fuir la teigne qui dévore tout, ni ne pourront éviter que leurs serviteurs les assaillent à la gorge. Pour ceux-là, les malheurs seront leur consolation. La progéniture d’Ismaël, fils de l’esclave, saisit le patron à la gorge. Mais si le patron, qui possède beaucoup de pains et beaucoup de poissons, se ravise en cédant le superflu aux serviteurs qui n’ont rien, il sera alors aimé et estimé, et il n’aura rien à craindre, ni à faire des doléances, ni à pleurer. Ce dont je me souviens, c’est de ce qu’a enseigné le Maître de l’Amour : Jésus Christ. En vérité, Il a mis en évidence une politique économique universelle, évoluée et capable de susciter un profond sens de la Justice du Dieu Suprême. Tant que vous n’aurez pas mis en pratique ce lumineux et divin enseignement, vous aurez toujours des tribulations et, même si vous êtes repus, vous aurez faim, et si vous riez maintenant, vous pleurerez. »

Il y a les émargés et les marginaux, tout tourne ; il ne faut pas voler aux autres, pour ne pas avoir plus que les autres.
A quoi sert l’état de police, à qui servent les armées ?
Quels sont les concepts d’égalité et de diversité ? La seule différence est La fraternité, pour laquelle celui qui a le plus, avec le sourire de l’esprit, l’a pour le donner aux autres avec une extrême responsabilité. 
« Moi, j’ai quelque chose dont tu as besoin, prends-le. » Dieu pardonne à l’homme qui se repent, certainement et pour toujours, dans le sens : « Démontre-le moi pour le reste de ton existence ».


RETOUR AUX ORIGINES
Pour pouvoir retrouver la voie du Père, le fils doit retourner aux origines, à l’origine de la vie et des lois qui règlent chaque pourquoi, chaque cause.
Si l’homme s’est éloigné, s’il a dépassé les bornes, s’il est sophistiqué, trompé, s’il a transgressé les origines en cherchant à les substituer par ses propres lois pour atteindre des « fins » différentes que le « retour » au Père, et s’il ne veut pas, dans sa plus grande ruse, retourner en lui-même, il est perdu.
Lorsqu’une cellule, un tissu, ou un organe, se met à pulser et à produire pour son propre compte, il devient cancérigène et sa fin est établie par la cause qui l’a guidé.

Nous n’avons pas voulu écouter les « appels » des « derniers envoyés », instruments prêts à donner ce que l’on entend humainement par sa propre vie.
L’homme, dans sa dimension éternelle, est au-delà de la vie matérielle, mais cet « être immortel », il faut le conquérir, d’abord seul, puis « ensemble », selon le principe « c’est en donnant que l’on reçoit ».
Une donation qui exclut absolument le « recevoir », puisqu’elle se suffit à elle-même.
C’est seulement lorsque nous vibrerons tous avec le même idéal, en le vivant pleinement, avec un cœur pulsant, en union avec le cœur de la Planète et avec tous ses Archétypes, que nous suivrons la projection dans la dimension supérieure.

Il existe un état de conscience théorique, que nous réussissons difficilement à amener dans la pratique, car l’on devient lourdement et inexorablement distrait. C’est de se sentir suspendu, comme lorsqu’on va en montagne, que l’on arrive au sommet et que l’on a les pieds parterre, comme enfoncés avec les racines dans la surface terrestre, où chaque conditionnement matériel est relié au corps, notre dimension vivante, notre environnement duquel nous ne pouvons nous détacher, sinon par la mort de ce corps.
Nous nous sentons pourtant faire aussi partie du ciel, de l’infini éthéré ; c’est comme si nous nous sentions suspendus, dans un équilibre que nous n’avions pas réalisé et que nous ne possédions pas.
Nous ne savons pas vivre dans chacune des deux dimensions, et pour atteindre l’harmonie de cet état de conscience, patronne de l’une et de l’autre, il faut être autant l’une que l’autre, autrement on n’est pas maître de sa vie.

« L’homme physique-animique fait partie de l’Anima Mundi, à la différence de ce que la Planète conçoit : minéraux, végétaux et animaux. »

Ceux-ci se projettent en l’homme, qui a été et qui est conscient, responsable d’être l’artisan évolutif des trois règnes inférieurs ?
NON ! Il a été et il est toujours insubordonné !
Il veut encore tergiverser, en parlant d’exobiologie, puis d’exo politique, mais il ne veut pas affronter son exo intelligence, dans le sens qu’il provient de l’intelligence et qu’il doit retourner à l’intelligence.
Quel est le processus de descente et de remontée et en quoi consiste-t-il ?
Il descend à travers un corps énergétique qui va insuffler la vie dans un corps matériel. Il porte le bagage d’être un avec le tout, simple conscience dans la conscience totale. Ce bagage est pourtant occulté, en entrant dans le voile des illusions, dans les lois de l’énergie, puis de la matière, et il perd le sens de la Paix, de l’Amour fraternel.
Quelqu’un les a vus passer, personne ne les a vus s’arrêter. Quelqu’un en a parlé, mais qui l’a fait ?
Nous avons relégué l’Antique Loi des premiers Pères et le pacte entre l’homme et Dieu.

Au fur et à mesure que l’intelligence – qui est animique – passe par la somme des expériences, elle retrouve son autoréalisation et, munie d’une série de bagages évolutifs, elle se répand dans les cercles des spirales dimensionnelles.
L’homme peut penser avec l’intelligence qui s’étend dans les vastitudes du créé et de l’incréé ; ce fils du tout qui retourne dans le tout, en emmenant avec lui quelque chose de toujours plus vaste et conscient.

Viens, mon âme, raconte-moi tes peines, tes tourments et tes espoirs.
Peut-être sommes-nous encore à temps pour voir au-delà de l’horizon du passé et du futur. Peut-être y a-t-il encore un plongeon à faire dans la vie pour être ce dont nous n’avons pas été capables d’être. Concentre ton attention vers le haut, toujours plus haut au-dessus du front, étends-la au-delà de l’onde des désirs et retrouve la limpide perception consciente du discernement. Car, bientôt, nous nous entendrons dire : « Qu’as-tu fait de tes talents ? Comment as-tu administré le Bien et le Mal ? Comment as-tu tenté tes semblables ? Comment as-tu donné mes révélations ? Comment les as-tu cachées ?

Maintenant, à la fin du 7e cycle de la Sixième Race Mère Terrestre, Le Divin Père et Ses Anges observent.
Ils sont ensemble : l’héroïsme pour la foi et par amour, l’apothéose de l’humilité et de la donation, l’extrême renoncement à soi-même pour l’homme et pour tous les idéaux, de même que l’héroïsme pour la suprématie et l’intérêt, l’apothéose de l’orgueil et de la possession et l’extrême volonté de recréer de nouveaux idéaux de rébellion.
Le voleur, l’assassin, le violeur, le drogué, l’homme sexuel, le goinfre, l’avide et chaque philosophie transgressive représentent toutes les intelligences évolutives et involutives. Entre eux, ils s’entrelacent et se heurtent, ayant perdu tout principe et toute fin.

Il y a le sourire de l’homme d’état, qui sait beaucoup de choses, qui connaît tant de secrets et qui est en mesure de faire l’histoire, en manœuvrant  les puissants, mais il s’agit d’histoire purement humaine.
Il y a le sourire des illuminés, qui savent ne pas pouvoir changer le destin de l’histoire, vu que les hommes le choisissent eux-mêmes, tant que le Père le leur permet, mais ils nous parlent de la vraie histoire de l’homme, de celle qui aurait dû être…

Nous sommes venus dans cette dimension bariolée de tromperies, que nous-mêmes nous construisons continuellement, pour nous offrir la victoire convoitée des batailles les plus cruelles, vers la libération des illusions les plus fantaisistes, pour pouvoir accéder aux vrais niveaux évolutifs, que nous considérons pour le moment comme des fables, mais qui ont les plus extraordinaires et infinis pouvoirs de la conscience, dans ce Jeu Cosmique.

L’effet d’une cause et le résultat d’un choix sont comme une réaction chimique, une attraction gravitationnelle. Cela peut être instantané ou dans le temps, mais cela arrive inexorablement !
Jamais les théories distractives ou la faculté d’oublier dans le temps n’effaceront le pouvoir Cause-Effet.
Nous « préférons » ne pas y penser, au point de nous convaincre que les motifs sont différents. 

Revenir à la simplicité nous libère de la tromperie et, pour ne pas en être attirés magnétiquement, il suffit d’ôter l’énergie électrique induite. 
Pour nous soustraire aux « pulsions », il faut tout de suite « couper » les stimuli. 
Les conseils tels que « faire » ou « ne pas faire » ont servi à nous aider à comprendre, non en tant qu’acte de foi, mais justement pour nous demander : « Pourquoi ? »
C’est seulement dans ce cas que notre intelligence, notre conscience, nous fait arriver seuls, simplement et proprement. 
Le monde a besoin de foi ? NON !
Il a besoin de Justice et de discernement conscient. LA VERITE EST SIMPLE.

1972 – « La Vérité aime essuyer la sueur de l’Amour qui recherche l’Amour. »

La Vérité, seule la Vérité est la PREMIERE LOI, et l’Amour la plus haute intelligence. 

Il y a ceux qui sèment et ceux qui récoltent, répétait souvent Eugenio. Aucun de nous ne peut désirer faire la justice ou récolter les fruits de ce qu’il a fait, car ce n’est pas à nous de décider qui devra le faire.
Ils n’ont vraiment pas plaisanté, les envoyés célestes, ni les messagers célestes, ni leurs très sérieux et très rares contactés.
Que pense-t-on ? Que lorsque l’on disait non à l’usage de l’uranium, on disait une poésie ?
C’est un ordre péremptoire à caractère cosmique, car il fait partie de la loi universelle.
Aussi exubérant et  despotique que soit le pouvoir de certains hommes par rapport aux autres hommes, avec tant d’autorisations pour faire des guerres, des génocides, on ne peut absolument rien faire contre les réalités.
Si nous avons voulu de toutes nos forces désobéir à l’ordre de la vie, cela veut dire que nous avons voulu de toutes nos forces la perdre, et pas autant pour nous que pour nos enfants.

Eugenio était en connaissance de cause lorsqu’il disait que la Loi irréversible de la punition était en train de se libérer, si l’on ne faisait pas ceci ou cela ; il était conscient que la force infreinable de ne plus pouvoir retourner en arrière était en train de se libérer. Depuis longtemps déjà, il était conscient que cette forme de nettoyage était en action et qu’elle s’amplifierait de manière exponentielle ; il est conscient maintenant  lorsqu’il dit « vous ne savez pas ce qu’il pourrait arriver d’un moment à l’autre. »

C’est nous qui n’avons pas voulu devenir conscients que la seule richesse est la connaissance, que l’unique évolution est la conscience, que l’unique loi est l’ensemble des Lois Universelles dont nous sommes les fils, avec l’obligation de respecter les Forces Elémentaires, nos frères plus évolués d’autres Planètes, qui nous conseillent en maîtres, et les Conducteurs Stellaires des différentes humanités de chaque Planète de la Galaxie.

Nos frères travaillent sans cesse, en sillonnant notre atmosphère, et ils ne le font pas, comme nous pourrions le penser ou le vouloir par intérêt, mais ils le font pour nous, avec leur conscience, pour contrôler notre évolution et éventuellement intervenir, s’ils en recevaient les directives.
Et nous, que faisons-nous en réponse à leurs invitations ?
Rien, et nous voudrions qu’eux agissent à notre place. NON !

Tandis que tout semble un son de musique ou de rire, en vérité c’est une vibration de pleurs et d’angoisse, où le sourire se mélange au délire de la violence, en une salade infernale.

Eugenio nous a parlé avec une délicatesse qu’il est impossible d’avoir avec cette humanité, désormais privée de raison. Maintenant, à travers ce qu’il a dit, nous comprenons qu’il n’y avait ni formalité, ni faiblesse dans les choses qu’il disait,  dans la substance de ses œuvres,  dans le sacrifice total de sa vie, mais qu’il y a eu cette détermination à nous rappeler  que, tôt ou tard, le compteur tourne !

En regardant par la fenêtre, il répétait : « Après moi »,
il répétait aussi qu’il serait toujours plus difficile de surmonter les épreuves de la cohabitation dans cette involution humaine, avec toutes ses guerres et ses délits inimaginables :

« La vérité et les conseils ont été dictés il y a cinquante ans ; maintenant, nous laissons couler la méthodologie du Père, avec Sa Sentence inévitable. »

Comment fait-on, pour programmer sa vie future… en continuant à jouer, se divertir, se distraire, à sourire sans soucis, à penser à une apparente normalité des jours ?
Comment fait-on à ne pas vouloir y penser, à ne pas vouloir tordre le cou des assassins !
Ils sont coupables et nous le sommes ! Envers nos enfants !

Je regarde dans le voile du temps :
« Le soleil réchauffe tièdement les antiques ruines d’un petit village et caresse, comme un très délicat pinceau, les murs usés, les balcons dévernis, le linge étendu et les visages fâchés. Tout cela parle de l’histoire des sueurs, des inquiétudes des corps humains qui, laborieusement, se sont succédés, entre morts et naissances, festivités et angoisses. Et ce « parler » superficiel est un écrin éphémère qui passe, en laissant la place aux transformations, aux transfigurations des âmes, à l’aspiration des esprits qui tendent à se libérer des peines de leur instrument inconscient.
Je suis allé au bord de la mer et les ondes qui tournoyaient sur les écueils me parlaient avec l’écume ; je voyais l’écume rouge de sang. En le regardant, je me demandais : d’où vient-il ? « Guerre ! Martyr des enfants et des innocents ! » m’entendis-je répondre.
Rempli de désespoir et impuissant, je suis allé au sommet de la montagne, j’ai entendu des explosions lointaines dont les retentissements faisaient trembler la terre sous mes pieds. Alors, j’ai levé les yeux au ciel et les nuages orange devinrent rouges, au couchant. Je me suis tourné vers le Soleil, qui semblait irradier sur la Terre une myriade d’épées de lumière, tandis que le vent me murmurait d’une voix profonde : « La sentence a été prononcée ! »

Face à la barrière de la vie, que nous appelons « mort », nous nous en rendrons compte. On ne peut pas transgresser les Lois et encore moins agir à notre tête en en faisant d’autres.
Ne nous faisons pas d’illusions ! Aucun « pouvoir contre » ne peut exister !
Ce que nous avons donné autour de nous, cela sera l’amour qui nous sera rendu ! 

1980 – « La grande illusion. J’aurais voulu que le message qui m’a été confié reste limpide et sans hystérismes, ni jalousies, ni orgasmes passionnels, ni violences psychiques et sans intérêts blasphématoires. J’aurais voulu être un moyen et non une fin ! Beaucoup ont confondu le messager avec le message, l’humain avec le divin, le temps avec l’éternité, la vie avec la mort. J’aurais tant voulu l’intégrité des âmes, désireuses d’être vivifiées par la lumière de la vérité, afin d’être le sel et le levain du nouveau règne promis ; au lieu de cela, j’ai dû être le spectateur souffrant des instincts d’intérêts personnels, cérébraux et calculateurs, chargés d’égoïsme et de velléités possessives blasphématoires. Ainsi l’Amour, le bien géant de mon esprit, s’est renfermé dans mon cœur blessé et douloureux. Cette grande illusion a fermé les ailes de la vérité, en contraignant mon âme à errer dans le silence et l’attente, en attendant de voir le triomphe des justes, auréolés de Lumière Christique et de vérité libératrice. »

1963 – L’armée des Messagers de Dieu s’est réunie pour force majeure. Les hommes sont sous influences. La connaissance se dilate et la fin s’approche. Craignez pour les déserteurs, les pusillanimes, les temporisateurs et les purs curieux. Craignez pour eux, mais ne craignez pas pour la cause de la vérité divine. Souvenez-vous et méditez. Dieu donne plus que vous ne le croyez. De tous les côtés débouchent des centres d’où s’écoule la vérité divine dans des cœurs avides, et sature des cerveaux bien sérieux . Ils doivent être encore nombreux, ceux qui se satisfont de l’antique Evangile et qui ne sont pas encore susceptibles de recevoir une vérité plus éclairée, mais il y en a aussi beaucoup qui ont appris ce que le passé a enseigné et qui sont assoiffés de plus de connaissance. A ceux-là va la répartition de la mesure qui semblera la plus opportune au Très-Haut. Et d’eux, le savoir est transmis aux autres et la nouvelle gloire se répand, jusqu’au jour où ils seront appelés à la proclamer du sommet de la montagne ! Et voici que les élus de Dieu, cachés jusque-là, sortiront de leurs humbles fonctions terrestres, pour témoigner de ce qu’ils auront vu et su. Et les petits ruisseaux que l’homme a négligés se réuniront en torrents ; les eaux impétueuses de la vérité divine inonderont irrésistiblement la Terre, en entraînant dans leur course fatale l’ignorance et le doute, la folie et le péché, qui maintenant se confondent et entravent le cerveau. »
« Celui qui a écrit ce que vous êtes en train de lire, a eu, de la Suprême Intelligence Cosmique, le devoir de révéler la Loi, qui aurait pu modifier de manière notable les valeurs modifiantes casuelles, mais la multitude blasphématoire, incrédule et infidèle aux promesses de Celui qui apporta la Loi, ne voulut pas croire, et resta passive à l’appel de l’Amour et de l’aide du Ciel. Au temps appartient la sentence ! Vous ne pourrez jamais dire : Je ne savais pas. »

Rapport d’Eugenio Siragusa à Son Supérieur :

« La vie est infernale sur la planète Terre : pestilences, disharmonie, injustices, violences de tous les genres, drogues pour adultes et enfants, morts tués illégalement, morts tués légalement, tromperies, trahisons, vols, destruction de tous les biens de la nature, poisons dans l’air, dans l’eau, sur terre, dans la nourriture quotidienne, haine, vengeance, persécution et autres infernales brutalités, sans exclure la sodomie et la totale dégénérescence physique, psychique et spirituelle, monstrueuses violences contre les enfants, gâchis sans discrimination de tous les biens animaux et végétaux de la création… Horrible !!! Horrible enfer !!! M’est-il concédé de retourner chez moi ? »
Jusqu’ici, pour mieux me faire comprendre, je l’ai appelé Eugenio.
Mais Eugenio était le nom du personnage qui avait incarné l’Esprit de Bharat-Hermès-Jean. Celui qui n’est plus Eugenio a repris  l’éternel Corps Spirituel qui lui appartient  et c’est ainsi qu’il faut y penser.
Eugenio avait ébauché de nombreux projets, incompréhensibles pour nous, avant de quitter son instrument momentané, vu que c’était son devoir terminal. 
Celui d’entre nous qui pourra réussir à les réunir, en collaboration avec le vrai Amour, aura découvert le sens de la Juste Economie Créative qui se détache à travers les œuvres multiformes du Projet évolutif du Père.
Aucun projet n’a plus d’importance qu’un autre, mais « Tous pour un et Un pour tous » dans le « Tout est Un » d’Hermès, dans la « Voie, la Vérité et la Vie » de Jean, dans la « Liberté, Egalité et Fraternité » de Cagliostro, dans la pluralité des mondes habités de Giordano Bruno, dans la réunion des Fils Secrets de Grégory Raspoutine, dans la Miséricorde et la Compassion Une, qui a inspiré toutes les confessions spirituelles, pour la sauvegarde du Graal Sacré, qui est l’Harmonie de la Cohabitation entre la Nouvelle Humanité et la Planète Mère elle-même.

Paramahansa Yogananda dit : « Tous ceux qui sont pleinement libres sont égaux en sagesse ; ils comprennent toutes les choses, mais révèlent rarement leur connaissance. Pour plaire (obéir) à Dieu, ils réalisent la part qu’Il leur a assignée. S’ils semblent commettre quelque erreur, c’est parce qu’un tel comportement fait partie de leur rôle humain. Intérieurement, ils ne sont pas touchés par les contrastes et les relativités de Maya… Les vrais sages démontrent que, quelles que soient les conditions extérieures, ils restent en mesure de refléter l’Image Divine au-dedans d’eux. Ils réalisent n’importe quelle part que Dieu leur a confiée, en accord ou non avec l’opinion publique. »

« La jouissance de l’impie et la paix du juste.
Ce n’est pas une nouvelle chose et ce n’en sera pas une vieille, d’entendre la voix rauque des impies accuser les justes, les bienveillants et les purs de cœur. Ce ne sera jamais une nouvelle chose, mais toujours une vieille chose, que de voir les justes, les bienveillants et les purs de cœur rester bons, par dignité spirituelle et par dévotion au Christ. Ils possèdent entièrement la paix de Dieu dans leur cœur et ce ne sera jamais eux qui diront : assez ! Mais Dieu Lui-même. Ils savent cela et leur commisération envers les impies est grande. La patience est une grande vertu, et le juste et sage discernement est le moyen de la raison et de la conscience, pour séparer le noir du blanc, le mensonge de la vérité et l’amour de la haine. Je vous invite à vous souvenir de ce qui a été dit et écrit, afin que le sifflement de l’antique serpent ne puisse pas vous enchanter et vous faire tomber dans un jugement erroné. Les impies d’un temps durent agir avec un même art malin pour faire condamner au martyr de la croix le Génie de l’amour et de la fraternité universelle. Ne vous étonnez pas si l’histoire se répète, même si ce sont ceux qui voulaient Lui ressembler qui le paient, ceux qui L’ont toujours aimé et qui L’aimeront. Il a été dit et écrit : A leurs fruits, vous les reconnaîtrez. Les impies s’accouplent entre eux et agissent en conformité au désir des bêtes qui vivent en eux. L’évolution de l’esprit joue un grand rôle dans ces cas douloureux, qui doivent être considérés avec pitié. Soyez prudents, afin que vous ne couriez pas le risque de devenir leurs instruments et leurs victimes. Ayez confiance en l’amour du Père céleste et de ses anges. Jésus Christ n’a jamais abandonné ceux qu’Il a aimés, qu’Il aime et qu’Il aimera pour l’Eternité.
Avec le fraternel bien christique, votre frère et serviteur Eugenio. »

J’aurais voulu traiter les arguments de la Loi divine avec le même enthousiasme qu’Eugenio, lorsqu’il a commencé, que de manière marginale, à parler des « Leçons de Conscience Cosmique. »
J’aurais voulu méditer sur les connaissances du Créé et de l’Incréé, pour nous retrouver ensemble à vivre en meilleure harmonie, à vivre ensemble en paix et en fraternelle entente, comme Eugenio nous l’a toujours inspiré.

En-dehors des ailes du temps et de l’espace, nous devons rester conscients sur ce qu’il y a au-delà de la vie et à quoi est dû le destin que l’on ne peut changer, sinon par de nouvelles expériences de souffrance, qui nous inviteront à comprendre, avec un Amour Infini de rédemption.

Le témoignage que je vous offre se prête aux pensées de chacun.  
J’ai tenu la promesse faite à Eugenio, durant les derniers mois de sa présence physique parmi nous. J’ai pensé intensément, lorsqu’il était en train de quitter son corps, le moment venu, à son grand désir de transmettre la joie d’avoir conclu sa mission.

Cette après-midi-là, rempli d’une angoisse sereine, et face au soleil couchant doré qui irradiait les versants de l’Etna, je pensais aux efforts, en plus du courage et de la patience, que doit affronter celui qui possède en lui-même une autre conscience, pour supporter l’incompréhension de ceux qui le côtoient. Ce qui s’agitait en son âme ne pouvait être compris que par ceux qui provenaient du même horizon, qui vibraient de la même larme et avec le même profond sourire.
Peut-être… espérais-je… qu’aujourd’hui il serait facile de comprendre que, pour faire partie de la Confédération Interplanétaire, il faudrait remettre en ordre :

« Les monstrueux cerveaux qui gouvernent le monde… superviseurs et programmateurs de vos délictueux et douloureux événements politiques,  économiques, scientifiques, d’où partent les forces corruptrices qui bouleversent les peuples. »

Ou est la Paix ?

« Il ne peut y avoir de Paix sans Justice, celle des Lois Universelles. »  La Paix est fille de la Justice, et toutes les deux ensemble génèrent l’Amour et la Fraternité entre les hommes, en aimant son prochain (qui est partout)  comme soi-même, et en ayant « le nécessaire pour chacun et le superflu pour personne. »

« Ne défaites pas ce que Dieu a uni »,  se rapporte à l’ADN (non aux morceaux de rechange avec brevet), et à l’atome,  pour le laisser nous donner son énergie naturelle, solaire en premier ; c’est aux éléments naturels de se tourner contre ceux qui les ont dérangés.

« Ne soignez pas les effets mais les causes »  qui provoquent la désharmonie dans les équilibres de la vie.

« Seule la connaissance de la vérité vous rendra libres », si vous mettez en pratique les « ordres » de vie, et non le mystère et la tromperie.

« Les nombreux habitants du Cosmos sont différenciés selon le degré d’intelligence spirituelle  atteint »,  non selon la forme ou les moyens de transport.

- Eliminer l’argent, la propriété et toute discrimination, qui sont des caractères animalesques.

Le discernement ? Aux sources.
Est-il trop tard aujourd’hui ?
L’Ambassadeur a été rappelé à la Lumière.
La Sentence a été prononcée.
Cet homme terrestre a continuellement reconstruit et tout détruit, en étant toujours plus contre.
Je suis arrivé à la conclusion, en ressassant les principes de l’origine. Douze milles ans de lutte et les cinquante dernières années pour réduire en enfer la plus jolie Planète du système solaire…
Où a-t-il  jeté, l’homme terrestre, les meilleurs côtés de sa trine essence, son âme et son Esprit, fils du Père ?

Chers amis, la Vérité est fugace, car elle est derrière les reflets dorés du soleil, sur les ondes de la vie, à la douce caresse du vent, un Vent dont encore nous n’avons pas voulu connaître ni la provenance, ni le destin.
La Réalité du « tout en chaque chose » est comme une harmonie de couleurs ; en chaque couleur il y a un peu de chaque autre :
C’est la danse des sphères infinies…

« Se réaliser soi-même veut dire définitivement
sublimer la syntonie avec le divin »

Pour entrer dans cette Haute Ecole, il faut prendre conscience des Lois de la Science Supérieure, même si cela peut sembler une simple Fable d’un temps fantastique, un Rêve d’Amour qui réussit à se maintenir vivant.
Le chemin s’ouvre de lui-même à celui qui sait vouloir de tout son être, au-delà de toute illusion, avec la force et la lumière de l’Esprit.

D’antiques légendes narrent que les initiés d’Aztlan avaient laissé aux humanoïdes terrestres le temps de croître et de récupérer le respect de la Première et unique Civilisation Sublime.
Aujourd’hui, le temps s’est écoulé.
L’Eldorado ressuscitera pour ceux qui seront restés fidèles au Premier temps : le Retour à l’Origine.
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